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BIP BIP + VOIX 


LE SYSTEME IDEAL pour joindre 
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teurs. Vous appelez par BipBip et 
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poste central 12 V avec micro et 4 
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et +. 
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TPE et garantie COBRA. 

Ce qui existe de mieux actuelle¬ 
ment. 
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Accessoire pour centrales 
d'alarme qui protège volumétrique- 
ment (intérieur) contre toute tenta¬ 
tive d’effraction, fonctionne norma¬ 
lement de — 20° à + 85°. Alimen¬ 
tation : 12 VCC. Consommation 10 
mA. Cet appareil fonctionne avec 
n’ipiporte quel type de central 
d’alarme, que celle-ci intervienne 
par contact ou allumage de lam¬ 
pes. 

ART. 0604 

SIRENES ELECTRONIQUES 
PUISSANTES AUTOALIMENTE 
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ALLUMAGE AU BRUIT 


Très dissuasif le bruit d’une 
clé indroduite dans la 
serrure 
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un allumage 220 V. 

Utile en préalarme. 
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BIPBIP RADIO ALARME 


Retransmet votre alarme sur un 
BipBip grand comme un paquet de 
cigarettes, sur vous partant à une 
distance de 1 000 m. 



950 f ttc 

Voiture, maison, magasin 


MICROEMETTEUR 


UNIQUE AU MONDE 
EXCLUSIF. Autonomie 4 000 h. 
Portée 300 m. 

EMISSION AUTOMATIQUE au 
moindre bruit, écoute sur FM. Très 
haute qualité. 


TTC 
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2890' 


ECOUTE TELEPHONIQUE 


Détecteur vigitel 
Surveillez votre ligne chez vous ou à votre 
bureau. Cet appareil se raccorde instantané¬ 
ment et sans compétences particulières sur 
n'importe quel poste téléphonique soupçonné 
d’être discrètement écouté. Indispensable en 
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PRESSE ETRANGERE 


Comment protéger les amplificateurs B. F. 
sans transformateurs contre des surcharges 


On sait que les distor¬ 
sions qui prennent nais¬ 
sance dans un amplificateur 
sans transformateurs sont 
réduites à l'aide d'un circuit 
de contre-réaction en ten¬ 
sion à taux élevé, circuit qui 
réunit la sortie de l'amplifi¬ 
cateur à l'entrée d’un des 
étages préamplificateurs. Si 
un court-circuit se produit à 
la sortie, ou même si la 
charge devient excessive 
(résistance trop faible pour 
telle ou telle raison), l'effet 
de centre-réaction disparaît 


ou devient négligeable, le 
gain de l'amplificateur croît 
considérablement, de sorte 
que même en présence 
d'un signal faible à l'entrée, 
les courants des transistors 
de sortie peuvent dépasser 
le niveau maximal admissi¬ 
ble. Il en résulte une puis¬ 
sance dissipée beaucoup 
trop importante pour ces 
transistors, qui « claquent » 
en un temps très court. 

De nombreux systèmes 
existent pour éviter ce 
genre d'accidents, et le 


schéma que nous publions 
représente une des solu¬ 
tions possibles, le circuit de 
protection à proprement 
parler étant dessiné en trait 
gras. 

A l'entrée, on voit un 
amplificateur différentiel 
utilisant les transistors T,, 
T 2 , suivi d'un amplifica¬ 
teur T 4 , d'un déphaseur T 8 , 
T 9 et d'un étage de puis¬ 
sance Tio, Tu. Le transis¬ 
tor T 5 assure la stabilité de 
fonctionnement des étages 
déphaseur et de puissance 


en présence des variations 
de la tension d'alimentation 
ou de la température (ou 
des deux). Pour que ï 5 
puisse plus facilement réa¬ 
gir à un échauffement anor¬ 
mal, par exemple, il est fixé 
sur le radiateur de l'un des 
transistors de puissance, 
Tio ou Tu. 

Le potentiomètre R )2 
permet de régler le courant 
de repos de l'ensemble T 8 , 
Tu, tandis que R 3 sert à 
ajuster la tension au 
point A, qui doit représen¬ 
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PRESSE ETRANGERE 


ter la moitié de la tension 
d’alimentation. 

Les bases des transis¬ 
tors T s et T 7 , faisant partie 
du dispositif de protection, 
reçoivent, à travers Ru et 
R 17 , une fraction de la ten¬ 
sion apparaissant sur R 2 o et 
R 2 i lorsque ces résistances 
sont traversées par le cou¬ 
rant d'émetteur de T,o 
(pour R 20 ) et par la somme 
des courants émetteur Tg- 
collecteur T t i (pour R 21 ). 

La valeur des résistan¬ 
ces R 14 et R 17 est choisie 
de façon que les transis¬ 
tors T 6 , T 7 et T 3 soient 
bloqués tant que l’amplifi¬ 
cateur fonctionne normale¬ 
ment. Dans ces conditions, 
si, pendant l’alternance po¬ 
sitive du signal arrivant sur 
la base de T 8 , le courant 
émetteur de T«> atteint sa 
valeur maximale admissible 
(3,3 A pour le transistor 
BD 130, par exemple), la 
tension base-émetteur de 
T 8 dépassera 0,6 V, ce 
transistor deviendra 
conducteur et provoquera 
une diminution de la ten¬ 
sion sur la base de T 8 , de 
sorte que l'accroissement 
du courant émetteur de T )0 
se trouvera limité. 

Pendant l'alternance né¬ 
gative du signal, en suppo¬ 
sant toujours que l'amplifi¬ 
cateur fonctionne en 
régime de surcharge, c'est 
le transistor T 7 qui devient 
conducteur, à la suite de 
quoi la chute de tension po¬ 
sitive sur R 13 rend plus ou 


moins conducteur T 3 , qui 
shunte R 6 et fait décroître 
le courant collecteur de T 4 , 
ce qui limite les courants 
de T 8 -Th. 

Si l'on utilise les transis¬ 
tors indiqués ci-après, une 
tension d'alimentation de 
30 V et un haut-parleur à 
impédance de 4 ü, la puis¬ 
sance de sortie de l'amplifi¬ 
cateur sera de quelque 
16 W avec un coefficient 
de distorsion inférieur à 
0,5 % à 1 000 Hz. La sen¬ 
sibilité à l'entrée est de 
290 mV et la résistance 
d’entrée est de 100 kSÎ. Le 
niveau de la caractéristique 
fréquence-amplitude se 
maintient, reste constant à 
1 dB près entre 20 Hz et 
60 kHz. Enfin, avec une ali¬ 
mentation de 30 V, le cou¬ 
rant de repos est de 80 mA 
et celui à puissance maxi¬ 
male de 1 A environ. 

Les transistors utilisés 
sont: BC 547, BC 107, 
etc., pour Ti, T 2 et T 7 ; 
BC 548, BC 108, etc., pour 
T 3 , T 5 et T 6 ; BC 140, 
BC 635, etc., pour T 4 ; 
BD 135, BD 137, etc., pour 
T 8 ; BD 136, BD 138, etc., 
pour T 9 ; BD 130, BD 182, 
2N3055 pour Ti 0 et Tu ; 
BAY 6 1, 1 N4 1 5 1 , 

BAV 10, etc., pour D,. 

Toutes les résistances 
sont des 0,125 W, sauf R 6 , 
Re, R7, Rio, R11, Ri 3 , Ris, 
R19, R20 6 t R 2 i (0,25 W). 

D'après « Das Electron », 
Autriche 


Une sonnette mélodique 


Lorsqu'on appuie sur le 
bouton qui déclenche cette 
sonnette, on entend une 
suite de trilles composés de 
sons de différentes tonali¬ 
tés, que l'on peut ajuster à 
volonté, comme d'ailleurs 
l'ordre dans lequel les diffé¬ 
rents sons se suivent. 


L'ensemble comprend, 
comme le montre le 
schéma, deux circuits inté¬ 
grés, trois transistors et 
cinq diodes, plus quelques 
résistances, trois conden¬ 
sateurs et un haut-parleur. 
Les transistors Ti et T 2 for¬ 
ment un générateur de son. 


électronique 

informatique 

L'Ecole Centrale des Techniciens 
de TElectronique 

prépare votre avenir dans les 
carrières de l'électronique ou 
de T informatique. 

ADMISSION A TOUS NIVEAUX 

Electronique : - C. A. P. - B. E. P. 
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Enseignement préparatoire : dès la fin de 5* ou 
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dans une section préparatoire, où 
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solide culture générale, vous serez 
initié à de nouvelles disciplines : 
électricité, dessin industriel, tra¬ 
vaux pratiques... 

Toutes les professions préparées conviennent 
aux jeunes gens et jeunes filles qui ont du goût 
pour les études à la fois théoriques et pratiques. 

L'Ecole Centrale des Techniciens de l’Electro- 
nique offre aux élèves : 

- Une longue expérience dans l’enseignement 
technique (plus de 100.000 élèves formés à 
ce jour) 

- Un enseignement pratique dans ses labora¬ 
toires et ateliers spécialisés, équipés des 
appareils les plus modernes. 

Bourses d'Etat 

Prêts d’honneur pour l'enseignement supérieur 
Sécurité sociale étudiants 
Bureau de placement 
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PRESSE ETRANGERE 


dont la fréquence est déter¬ 
minée par la valeur de C 2 et 
par là résultante de Rio en 
série avec une des résistan¬ 
ces, R 2 à R 6 , momentané¬ 
ment en circuit. En effet, 
ces résistances font partie 
du bloc de commande 
constitué par le circuit inté¬ 
gré Cl,, qui contient deux 
triggers D formant un 
compteur dont le coeffi¬ 
cient de division est 4. 
Lorsqu'on fait fonctionner 
la sonnette, en appuyant 
sur le bouton S,, les catho¬ 
des des diodes D, à D 5 
passent successivement 
par le niveau logique nul. 
Chaque diode devient donc 
conductrice à son tour, et 
sa résistance série (Rio + 
R 2 à R 6 ) se trouve connec¬ 
tée à la ligne « moins » de 
l'alimentation. 

Tout ce processus de 
commutation se fait au 
rythme des impulsions en 
provenance d'un multivi¬ 
brateur utilisant deux 
portes « NAND » (Gi et G 2 ) 
d'un circuit intégré Cl 2 , qui 
en comporte quatre, la 
porte G 3 jouant le rôle d'un 
adaptateur entre le multivi¬ 
brateur et le bloc de com¬ 
mande. 


La sortie du générateur 
de son se fait aux bornes 
de la résistance R,,, et le 
signal prélevé, après le pas¬ 
sage par la porte G 4 (adap¬ 
tation), atteint la base du 
transistor de sortie T 3 et se 
retrouve aux bornes du 
haut-parleur. 

Le transformateur TR, 
nécessaire pour attaquer ce 
dernier, peut être un trans¬ 
formateur de sortie d'un 
vieux récepteur à transis¬ 
tors, dont on utilisera seu¬ 
lement une moitié du pri¬ 
maire. 

Si aucune erreur de 
montage n'a été commise, 
la sonnette doit fonctionner 
dès le premier essai, et il ne 
reste plus qu'à obtenir la 
« mélodie » désirée en ajus¬ 
tant la valeur des résistan¬ 
ces R 2 à R 6 - Le plus simple 
est de les remplacer, pen¬ 
dant ce réglage, par des 
ajustables de quelque 
22 k!2, de mesurer la résis¬ 
tance de chacun, une fois le 
réglage terminé, et de 
monter ensuite un jeu de 
résistances fixes de valeurs 
nécessaires. 

Pour modifier la tonalité 
générale de la mélodie, il 


faut agir sur la valeur de C 2 
et de R 10 . La stabilité du 
générateur T,-T 2 dépend de 
la valeur de R 7 , que l'on 
déterminera expérimentale¬ 
ment dans la plage de 6,8 
à 22 k!2. Enfin, la « vitesse 
d'exécution » dépend de la 
fréquence du multivibrateur 
G,-G 2 , que l'on modifie, si 
besoin est, en agissant sur 
la valeur de C, (variation 
par bonds) ou bien sur celle 
de Ri (variation progres¬ 
sive) entre 300 et 470 12 à 
peu près. 

En ce qui concerne les 
différents semi-conduc¬ 
teurs, on s'inspirera des in¬ 
dications qui suivent. Le CI, 
existe chez la plupart des 
fabricants sous la référence 
générale 7474 (SN7474, 
Texas ; N7474, Signe- 
tics ; DM 7474, National, 
etc.). Le Cl 2 , quatre portes 
« NAND » à deux entrées, 
existe sous la référence gé¬ 
nérale 7400, les deux cir¬ 
cuits étant présentés en 
boîtier DIL à 14 broches 
dont les numéros figurent 
sur le schéma. L'alimenta¬ 
tion du 7400 se fait 
comme celle du 7474 : le 
« plus » à la broche 14 ; le 
« moins » à la broche 7. 


Quant aux transistors, 
Ti et T 2 peuvent être des 
BC108, BC558, etc., 
tandis que T 3 sera un 
BC369, BC328 ou analo¬ 
gue. 

Les diodes D, à D 5 se¬ 
ront toutes du même type, 
au germanium : 0A95, 
0A90, AAI 18, AA 1 30, 
etc. 

D'après A. Ralko, 
« Radio », URSS 
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ENQUETE 







Les métiers 
de l'informatique 


« 


L ’informatique recouvre deux domaines apparemment 
distincts, celui du matériel et celui du programme. L'utili¬ 
sateur d’un ordinateur n 'est pas censé savoir quelle 
« cuisine » interne lui permet d’obtenir les services qu’il 
en attend. Tandis que le concepteur doit faire preuve de 
compétence en électronique et en langage machine. 
Vouloir faire carrière dans l’informatique impose donc un 
choix préalable entre ces deux composantes et, par 
conséquent, entre deux types de formation, Tune forte¬ 
ment dosée en électronique, l’autre du ressort des ma¬ 
thématiques appliquées. A l’intérieur même de ces for¬ 
mations, on trouvera différentes spécialités et plusieurs 
niveaux de qualification tout comme en électronique, 
ainsi que nous avons pu le voir dans notre précédent 
numéro. Electronique et informatique sont, en fait, inti¬ 
mement liées et leurs développements vont de pair, tout 
comme leurs insuffisances en spécialistes. Et puisque 
l’on ne pourra endiguer la progression de l’informatique, 
et plus particulièrement de la micro-informatique dans 
tous les secteurs de nos activités professionnelles et de 
loisirs, autant se dire qu’il vaut mieux profiter de cette 
porte ouverte sur un avenir prometteur plutôt que rester 
du mauvais côté de la scène. De l'initiation à la spéciali¬ 
sation, l’espace est grand et chacun y trouvera son 
compte, que ce soit par les classiques filières de l’ensei¬ 
gnement ou les chemins multiples de la formation per¬ 
manente, ou par une démarche d’autodidacte convaincu. 
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BROCHURES 
ET PUBLICATIONS 

* Les fiches métiers » (programmeur et 
chef d'exploitation, analyste, métiers de la 
saisie de l'information, conception et re¬ 
cherche en informatique) du C.I.D.J. 

« L’informatique dans les années 80 ». 
Avenirs n= 321-322. Prix : 23 F, Publié par 
l'ONISEP. 

* La France et la révolution informatique 
aux U.S.A. ». La Documentation Française. 

* Les formations à l’informatique ». Centre 
Inffo, Tour Europe, Cedex 07,92080 Paris 
La Défense. 

ADRESSES UTILES 

A.F.P.A. (Association nationale pour la for¬ 
mation professionnelle des adultes), 1, 
place de Villiers, 93108 Montreuil Cedex. 
Tél. : 858.90.40. 

C.LD.J. (Centre d'information et de docu¬ 
mentation jeunesse), 101, quai Branly, 
75740 Paris Cedex 15. Tél. • 567.35.85. 
C.1.0. (Centres d’information et d'orienta¬ 
tion) : il en existe 530 en France, ils dépen¬ 
dent du ministère de l’Education nationale. 
Pour trouver le C.I.O. de votre région, se 
renseigner à la mairie, au rectorat ou 
auprès d’un établissement scolaire. A 
Paris : 168, boulevard du Montparnasse, 
75014 Paris. Tél.: 325.60.20. 

O.N.I.S.E.P. (Office national d’information 
sur les enseignements et les professions). 
Onisep-diffusion, 75225 Paris Cedex 05. 
Direction générale : 46, rue Albert, 75013 
Paris. Tél.: 583.32.21. 

A.N.P.E. (Agence Nationale pour l'emploi). 
Direction générale, 53, rue du Général-Le¬ 
clerc, 92136 Issy-les-Moulineaux Cedex. 

Tél. : 645.21.26. On trouve les adresses 
des agences locales dans les mairies. 

La documentation française, 29-31, quai 
Vollaire, 75340 Paris Cedex 07. 

A.D.I. (Agence de l'informatique), Tour 
Fiat, Cedex 16,92084 Paris La Défense. 

Tél. : 796.43.19. 

I.N.R.I.A (Institut national de recherche en 
informatique et automatique). Domaine de 


Voluceau, Rocquencourt, BP 105,78150 
Le Chesnay. 

Centre national de documentation sur 

l'enseignement privé, 20, rue Fabert. 
75007 Paris. 

Centre d'information de La Sorbonne 

(enseignement supérieur), 46, rue Saint- 
Jacques, 75006 Paris. Tél. : 329.19.12. 
C.N.A.M. (Conservatoire national des Arts 
et Métiers), 292, rue Saint-Martin. Tél. • 
271.24.14. 

C.N.E.C. (Centre national d'enseignement 
par correspondance), 60, boulevard du 
Lycée, 92171 Vanves Cedex. Tél. • 
554.95.12. 

Centre de formation professionnel O.R.T. 

43, rue Raspail, 93100 Montreuil. Tél. : 
859.57.22. 

QUELQUES SIGLES 

A.F.P.A. ■ Association nationale pour la 
formation professionnelle des adultes. 

A. N.P.E. ■ Agence nationale pour l'emploi. 

B. E.P. : Brevet d’études professionnelles. 

B.M. : Brevet de maîtrise. 

B.O.R. ' Brevet d'officier radioélectronicien 
de la marine marchande. 

B.P. • Brevet professionnel. 

B.T. ■ Brevet de technicien. 

B.T.n • Baccalauréat de technicien. 

B.T.n F2 : Baccalauréat de technicien élec¬ 
tronique. 

B. T.S. ' Brevet de technicien supérieur. 

C. A.P. : Certificat d'aptitude profession¬ 
nelle. 

C.C.l. ■ Chambre de commerce et d'indus¬ 
trie. 

C.E.S.A.M: • Centre supérieur d’adaptation 
aux métiers. 

C.E.T.A.M. • Centre technique d'adaptation 
aux métiers. 

C.F.A. • Centre de formation d'apprentis. 

C. N.A.M. • Conservatoire national des Arts 
et Métiers. 

D. E.A. ■ Diplôme d’études approfondies. 

D.E.S.T. ■ Diplôme d'études supérieures 
techniques du C.N.A.M. 

D.E.U.G. • Diplôme universitaire d’études 
générales. 

D.U.T. : Diplôme universitaire de technolo¬ 
gie. 


E.N.I. : Ecole nationale d’ingénieurs. 

E.N.S.I. : Ecole nationale supérieure d'in¬ 
génieurs. 

I.U.T. : Institut universitaire de technologie. 

Liste des centres DRONISEP (Délé¬ 
gation régionale de l'office national 
d’information sur les enseigne¬ 
ments et les professions), C.I.O. 
(Centre d’information et d'orienta¬ 
tion) et C.R.D.P. (Centre régional 
de documentation pédagogique). 
AIX-MARSEILLE - C.R.D.P., 31 bd d’Athè¬ 
nes, 13232 Marseille Cedex 1. 

AJACCIO - DRONISEP, B.P. 834,8, cours 
du Général-Leclerc, 20192 Ajaccio Cedex. 

AMIENS - DRONISEP, 5, rue Saint-Fus- 
den, 80043 Amiens Cedex. - C.I.O., 2, rue 
Alexandre-Fatton, 80000 Amiens. 

CREIL - CIO, 15, rue Michelet, 60100 Creil, 
SAINT-QUENTIN - CIO, 38 bis, boulevard 
Gambetta, 02100 Saint-Quentin. 

BESANÇON - DRONISEP. 3, rue Ron- 
chaux, 25030 Besançon Cedex. 

< Boutique ONISEP, 116, Grande-Rue, 

25000 Besançon. 

MONTBELIARD - CIO, 3, rue Vivaldi, 25200 
Montbéliard. 

BORDEAUX - RECTORAT, service de 
vente de l'ONISEP, 5, rue J.-Carayon-La- 
tour, B.P. 935,33060 Bordeaux Cedex. 

CAEN - DRONISEP, 21, rue du Moulln-au- 
Roy, 14034 Caen Cedex. 

CLERMONT-FERRAND - DRONISEP, 7, 
rue Raynaud. 63000 Clermont-Ferrand. 

GRENOBLE - DRONISEP, 11. avenue du 
Général-Champon (au rez-de-chaussée du 
bâtiment C.R.D.P.), 38000 Grenoble. 

LILLE - DRONISEP, 2, bis, place de la Ré¬ 
publique, 59046 Lille Cedex. 

CAMBRAI - CIO, 5, rue de l’Aiguille, 59400 
Cambrai. 

LIMOGES - DRONISEP, domaine universi¬ 
taire de Naugeat, 21, avenue Alexis-Carre!, 
87036 Limoges Cedex. 

LYON, 15, place des Terreaux, 69001 
Lyon. 


MONTPELLIER - DRONISEP, 31, rue de 
l'Université, 34064 Montpellier-Cedex 15. 
CIO, 2, rue Ecole-Mage, 34000 Montpellier. 
NIMES - CIO, place du 8 Mai, 30000 
Nimes. 

NANCY - DRONISEP, CO n» 13,54035 
Nancy Cedex. 

CIO, 57, rue Isabey, 54000 Nancy. 

CIO, 15, rue Lyautey, 54000 Nancy. 

EPINAL - CIO, 21, rue Gambetta, 88020 
Epinal. 

METZ - CIO, 6, rue François-de-Curel, 
57000 Metz. 

NANTES - DRONISEP, rue du Fresche- 
Blanc, 44000 Nantes. 

CIO, Maison de l'Administration nouvelle, 
rue René-Viviani, 44062 Nantes Cedex. 
ANGERS - CIO, 14, rue de la Juiverie, 

49000 Angers. 

LAVAL - CIO, Cité administrative, rue Mac- 
Donald, 53041 Laval Cedex. 

LE MANS - CIO, 1, rue de la Mariette, 

72000 Le Mans. 

LA ROCHE-SUR-YON - CIO, Cité adminis¬ 
trative Travot, 85000 La Roche-sur-Yon. 
NICE - DRONISEP RECTORAT, 53, av. 
Cap-de-Croix, 06000 NICE. 

ORLEANS - DRONISEP, 1, bd de la Motte- 
Sanguin, B.P. 13,45015 Orléans-Cedex. 
TOURS - CIO, Centre administratif du 
Champ Girault, 38, rue E.-Vaillant, 37042 
Tours. 

PARIS - LIBRAIRIE ONISEP, 168, bd du 
Montparnasse, 75014 Paris (du mardi au 
samedi inclus). Métro : Port-Royal ou Ras 
pail. 

REGION PARISIENNE 

CIO, 5, avenue de la République, 94600 

Choisy-le-Roi. 

CIO, 15 bis, rue Royale, 77300 Fontaine¬ 
bleau. 

CIO, Cité administrative, 3, place Marcel- 
Cachin, 94200 Ivry-sur-Seine. 

CIO, 24, rue Schnapper, 78100 Saint-Ger- 
main-en-Laye. 

POITIERS - DRONISEP, 9, rue de la Trinité, 
86034 Poitiers Cedex. 

REIMS - DRONISEP, 1, rue Kellermann, 
B.P. 1122,51055 Reims Cedex. 

RENNES - DRONISEP, 92, rue d'Antrain, 
B.P. 187,35004 Rennes. 

CRDP, 92, rue d'Antrain. 35000 Rennes 
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CIO RENNES Nord, 6, rue Kléber, 35000 
Rennes. 

ROUEN - DRONISEP, 15, rue de la Savon¬ 
nerie, 76000 Rouen. 

STRASBOURG - DRONISEP, 2, rue Sellé- 
nick, 67082 Strasbourg Cedex. 

CIO STRASBOURG Sud, Cité administra¬ 
tive, 2, rue de l'hôpital Militaire, 67084 
Strasbourg Cedex. 

CIO STRASBOURG Nord, 11, rue Schoch, 
67000 Strasbourg. 

MULHOUSE - CIO, Cité administrative, bâ¬ 
timent A, 68091 Mulhouse Cedex. 
MOLSHEIM - CIO, 1, rue du Maréchal-Kel- 
lermann, 67120 Molsheim. 

TOULOUSE - DRONISEP. 41, rue Achille- 
Viadieu, 31400 Toulouse. 

AUCH - CIO, Cité administrative, rue 
Boissy-d'Anglas. 32000 Auch. 

CAHORS - CIO, 304, rue Victor-Hugo, 
46000 Cahors. 



Photo 4. - Les magasins d'informatique, comme Agena offrent au public de vastes possibilités de s'informer, de comparer, d'opérer un choix 
raisonné avant l'achat. 
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la page du ZX81 



Réalisez 

UNE CARTE 
D'INTERKACE UNIVERSELLE 


L ORSQUE nous avons commencé cette série d'ar¬ 
ticles, nous vous avons dit que vos remarques et 
suggestions seraient les bienvenues et écoutées. 
Le contenu de ce présent article en est une confirma¬ 
tion. En effet, vous avez été très nombreux à vous 
plaindre de l'absence d'organe d'entrées/sorties sur le 
ZX-81, absence que nous allons combler avec la réali¬ 
sation de cette carte d'interface universelle aux possi¬ 
bilités beaucoup plus étendues que la simplicité de son 
schéma ne le laisse prévoir. 


Présentation 

Il existe plusieurs métho¬ 
des pour réaliser des lignes 
d'entrées/sorties sur un 
microcalculateur : l'une 
consiste à utiliser des cir¬ 
cuits logiques classiques 
TTL ou C.-MOS, l'autre 
consiste à faire appel à des 
circuits d'interface spécia¬ 
lement développés par les 
fabricants de microproces¬ 
seurs. Vu le développement 
fulgurant de la micro-infor¬ 
matique, ces derniers cir¬ 
cuits sont disponibles, 
maintenant, chez de très 
nombreux revendeurs, à un 


prix tout à fait abordable, 
ce qui les fait préférer, et 
de loin, à une réalisation à 
base de circuits logiques 
classiques car leurs possibi¬ 
lités sont nettement plus 
étendues. Nous avons donc 
choisi de faire appel à deux 
circuits de ce type sur notre 
carte et, comme nous vou¬ 
lons vraiment offrir un 
maximum de possibilités, 
ces deux circuits pourront 
être choisis dans deux fa¬ 
milles différentes selon ce 
que vous voudrez faire 
comme nous allons vous 
l'expliquer ci-après. 

Notre carte utilise, en 


tout et pour tout, deux cir¬ 
cuits logiques TTL pour le 
décodage d'adresse et un 
ou deux circuits d’interface 
spécialisés. Quand nous 
écrivons un ou deux, nous 
voulons dire que vous pou¬ 
vez monter les deux circuits 
si vous le désirez ou un seul 
si le nombre d’entrées/ 
sorties qui vous est ainsi 
proposé est suffisant. Ces 
circuits peuvent, sans mo¬ 
dification du circuit im¬ 
primé, être des PIA de la 
famille des microproces¬ 
seurs 6800 ou, mieux, des 
VIA de la famille des micro¬ 
processeurs 6500. 

Ces deux types de cir¬ 
cuits ont de nombreux 
points communs mais le 
VIA est un peu plus coû¬ 
teux que le PIA, par contre, 
il dispose de possibilités 
plus nombreuses au niveau 
des fonctions offertes. 

Les possibilités de notre 
carte peuvent donc être 
présentées de la sorte : 


- Avec un PIA, vous dis¬ 
posez de 16 lignes d'en¬ 
trées/ sorties parallèles 
pouvant se programmer in¬ 
dividuellement et indépen¬ 
damment les unes des 
autres en entrées ou en 
sorties. Cette programma¬ 
tion du sens de travail des 
lignes se fait par logiciel et 
peut être changée à tout 
instant dans un pro¬ 
gramme, ce qui signifie 
qu'une ligne peut devenir 
tour à tour et, en quelques 
microsecondes, une entrée 
ou une sortie. Vous dispo¬ 
sez de plus de quatre lignes 
dites de dialogues que l'on 
peut aussi utiliser en lignes 
d'entrées/sorties mais qui, 
en plus, disposent de pos¬ 
sibilités de détection de 
fronts montants ou descen¬ 
dants. 

— Avec deux PIA, vous 
doublez toutes ces possibi¬ 
lités et vous disposez donc, 
avec tous les avantages 
décrits précédemment, de 
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32 lignes d'entrées/sorties 
et de huit lignes de dialo¬ 
gue. 

— Avec un VIA, vous dis¬ 
posez des mêmes possibili¬ 
tés qu’avec un PIA et, en 
plus, de deux timers pro¬ 
grammables capables de 
fonctionner dans de multi¬ 
ples modes différents pour 
générer des impulsions de 
longueur programmable, 
des signaux carrés de fré¬ 
quence programmable, etc. 
Et, comme si ce n’était pas 
suffisant, vous disposez 
aussi d’un registre à déca¬ 
lage qui peut être piloté par 
un des timers formant alors 
une interface série asyn¬ 
chrone autorisant la 
connexion d’un terminal, 
d’un Modem ou de tout 
autre dispositif. Au risque 
de nous répéter, nous pré¬ 
cisons bien que toutes ces 
fonctions sont comman¬ 
dées par logiciel et ne né¬ 
cessitent la manipulation 
d’aucun interrupteur ou 
strap sur la carte. 


— Avec deux VIA, La Pa¬ 
lisse en aurait dit autant, 
vous doublez les possibili¬ 
tés offertes par un seul 
VIA, c'est-à-dire que vous 
disposez alors de 32 lignes 
d’entrées/sorties, de huit 
lignes de dialogue, de qua¬ 
tre timers programmables 
et de deux registres à déca¬ 
lage ; si cela ne vous suffit 
pas, il vaut mieux changer 
votre ZX 81 pour un 
IBM 360 ! 

Nous terminerons cette 
présentation par le pro¬ 
blème du coût car nous 
voyons déjà certains d'en¬ 
tre vous lever les bras au 
ciel. Un PIA coûte environ 
30 à 35 F et un VIA de 80 
à 90 F environ ; le rapport 
prix/possibilités offertes 
est donc excellent avec les 
PIA et très bon avec les 
VIA. Précisons aussi qu’il 
est possible de panacher 
les circuits sur la carte, 
bien que nous n’en ayons 
pas encore parlé et de met¬ 
tre un PIA et un VIA. 


Le schéma 

Avant d'examiner le 
schéma de la carte, étu¬ 
dions un instant la figure 1 
qui présente le « mernory 
map » du ZX 81. Nous 
constatons que, du fait du 
décodage d'adresse siiTipli- 
fié dont dispose le ZX, la 
ROM Basic se retrouve en 
double de 0 à 16383 (ou 
de 0 à 3FFF en hexadéci¬ 
mal) et tout ce qui est au- 
dessus de 16383 est dé¬ 
volu à la RAM. Comme il 
serait dommage de gaspil¬ 
ler l’emplacement disponi¬ 
ble pour la RAM afin d’y 
mettre les entrées/sorties, 
nous allons placer celles-ci 
à la place de la ROM Basic 
entre 8192 et 16383, en 
effet, pour un fonctionne¬ 
ment correct du ZX 81, il 
suffit que le Z 80 trouve la 
ROM Basic entre 0 et 
8191 ; la duplication de 
celle-ci de 8192 à 16383 
ne sert à rien et provient 
uniquement du décodage 
d’adresse simplifié dont 
dispose le ZX. 

La figure 2 nous montre 
comment est réalisée, dans 
le ZX, la sélection de la 
ROM Basic. La ligne 
ROM CS, issue du circuit 
spécialisé Sinclair attaque 
la patte de validation de la 
ROM via une résistance de 
680 A. Lorsque ROM CS 
est à 0 la ROM est validée. 
Il suffit donc de forcer à 1 
la patte de validation de la 
mémoire pour dé-sélection- 
ner celle-ci, même si 
ROMS CS est à 0. Cela est 
possible sans risque puis¬ 
qu'une résistance de 680 A 
est insérée en série dans la 
ligne ROM CS. D’autre 
part, cette opération ne né¬ 
cessite aucune intervention 
dans le ZX puisque la ligne 
ROM CS est sortie sur le 
connecteur arrière du ZX 
(merci M. Sinclair !). 

Cela vu, nous pouvons 
aborder l'examen du 
schéma de notre carte, visi¬ 
ble en figure 3. Avant de 


l'analyser, nous vous rap¬ 
pelons que dans le cadre 
de la série d’articles « Ini¬ 
tiation à la micro-informati¬ 
que », publiée, par ailleurs, 
dans ces pages, vous pou¬ 
vez trouver dans le numéro 
d’avril 1983 une étude dé¬ 
taillée du PIA, de ses possi¬ 
bilités et de sa programma¬ 
tion. 

Le schéma est très sim¬ 
ple, comme vous pouvez le 
constater sur la figure 3. 
Nous y voyons deux sup¬ 
ports 40 pattes qui rece¬ 
vront le ou les PIA et VIA ; 
le choix de tel ou tel type 
de circuit étant réalisé au 
moyen d'un petit bouchon 
adaptateur qui s’enfiche 
dans un support 14 pattes 
repéré S, et S 2 sur la figure. 
En effet, les PIA et VIA ne 
diffèrent que par le bro¬ 
chage de 6 pattes, ce qui 
permet une telle procédure. 

Les huit lignes de don¬ 
nées du ZX-81, D 0 à D 7 , 
arrivent sur les lignes cor¬ 
respondantes des PIA, 
RESET arrive sur RESET, 
WR qui est la ligne écriture 
arrive sur R/W des PIA. Phi 
qui est l'horloge du ZX-81 
arrive sur E qui est l’entrée 
d'horloge des PIA, A 0 , Ai, 
A 2 , A 3 arrivent sur les sup¬ 
ports de configuration et 
sont appliqués aux pattes 
adéquates des circuits pour 
réaliser la sélection des re¬ 
gistres internes de ceux-ci. 
A 0 et Ai sont utilisées 
seules pour le PIA ; A 0 , A,, 
A 2 et A 3 sont utilisées pour 
le VIA qui dispose, en rai¬ 
son de ses nombreuses 
fonctions, de plus de regis¬ 
tres internes. 

Le décodage d'adresse 
est très simple et fait appel 
à une porte NAND à huit 
entrées et à deux inver¬ 
seurs. La sortie de cette 
porte aboutisant sur les 
lignes CS 2 barre des PIA, 
ceux-ci seront sélectionnés 
lorsque cette sortie sera à 
zéro, c'est-à-dire lorsque 
A 14 sera à 0, Ai 3 , Ai 2 , An, 
Ag, A 8 seront à 1 et MREQ 


ADRESSES 


DECIMAL 

HEXADECIMAL 

CONTENU 

0000 

0000 

ROM BASIC 

8191 

1FFF 


8192 

2000 

ROM BASIC 

16383 

3FFF 


16384 

4000 

RAM 

32767 

7FFF 



Fig. 1. - Memory map du ZX-81. 



680 0 




-O ROMCS 


CS 


Connecteur en 
face arrière 


SINCLAIR 
COMPUTER LOGIC 


ROM BASIC 


Fig. 2. — Schéma du circuit de validation de la ROM Basic du 
ZX-81. 
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barre sera à 0. En d'autres 
termes, nos PIA seront à 
des adresses comprises 
entre 3F00 et 3FFF (en 
hexadécimal). La validation 
de l’un ou de l'autre des 
circuits dans cette zone 
d'adresses est confiée à la 
ligne d’adresse A 4 qui est 
appliquée sur CSi de cha¬ 
que PIA via des inverseurs. 
Lorsque A 4 sera à 0 le 
PIA 1 sera sélectionné, 
lorsque A 4 sera à 1, le 
PIA 2 sera sélectionné. 
Nous aurons donc l’adres¬ 
sage suivant : PIA oü VIA 1 
de 3F00 à 3F0F, PIA ou 
VIA 2 de 3F10 à 3F1F puis 
de nouveau PIA ou VIA 1 
de 3F20 à 3F2F, PIA ou 
VIA 2 de 3F30 à 3F3F et 
ainsi de suite jusqu’à 3FFF. 

Nous remarquons d'au¬ 
tre part que la sortie de la 
porte à huit entrées, qui est 
donc à 0 lorsque l’un des 
circuits de la carte est 
adressé, est appliquée à la 
ligne ROM CS via un inver¬ 
seur. Cela aura donc bien 
pour effet de faire passer à 
1 ROM CS lorsque notre 
carte sera adressée, ce qui 
est conforme à ce que nous 
vous exposions ci-avant. 

Les lignes d'entrées/ 
sorties des PIA/VIA sont 
amenées sur deux connec¬ 


teurs et sont à relier à l’ap¬ 
plication que vous souhai¬ 
tez piloter par votre ZX 
ainsi équipé. Ces lignes 
sont compatibles TTL en 
entrées et en sorties et 
nous vous donnerons quel¬ 
ques exemples d’utilisation 
à leur sujet. 


Réalisation 

Compte tenu de la place 
disponible dans cette rubri¬ 
que, nous vous présente¬ 
rons la réalisation de cette 
carte le mois prochain. Pré¬ 
cisons cependant que nous 
avons fait appel à un circuit 
imprimé double face à trous 
métallisés afin de vous sim¬ 
plifier le travail, circuit dis¬ 
ponible chez Facim, 19, rue 
de Hegenheim, 68300 
Saint-Louis. 

Pour les autres compo¬ 
sants, vous pouvez en 
commencer l’approvision¬ 
nement dès maintenant ; il 
vous faut : 

— un 7404 ou mieux un 
74LS04 

— un 7430 ou mieux un 
74LS30 

—un ou deux PIA 
MC 6821. 

Le MC 6820 convient 


aussi si vous en avez dans 
vos tiroirs ; par contre, il ne 
faut pas acheter le 6820 
qui est un vieux circuit avec 
quelques défauts et qui ne 
doit plus être commercia¬ 
lisé. Le 6822 convient 
aussi, c’est une version 
plus puissante du 6821 
mais il est plus rare et plus 
cher ; de plus sa puissance 
ne vous servira pas à 
grand-chose à moins que 
vous ne souhaitiez com¬ 
mander directement des 
relais avec les sorties de la 
carte (mais un transistor 
derrière un 6821 coûte 
moins cher qu’un 6822 !). 

— un ou deux VIA 
MCS6522 ou SY 6522 

Les PIA et VIA seront 
choisis, de préférence, en 
boîtier plastique moins cher 
que les versions en boîtier 
céramique. 

— quatre condensateurs de 
22 nF au p^s de 2,54 mm 
ou 5,08 mm, 

— deux résistances de 
4,7 kJ2 1/2 ou 1/4 de 
Watt, 

— deux supports 40 pattes 
pour les PIA/VIA, 

— deux supports 14 pattes 
pour les supports de confi¬ 
guration Si et S 2 , 

— deux supports de com¬ 
posants à 14 pattes pour 


s’enficher dans les sup¬ 
ports ci-avant, 

- éventuellement deux 
supports 14 pattes pour le 
7404 et le 7430 si vous 
n’êtes pas certain de votre 
habileté à souder, 

- un connecteur « spécial 
ZX-81 » ou, si vous n’en 
trouvez pas, un connecteur 
encartable au pas de 
2,54 mm comportant plus 
de deux fois 23 contacts et 
avec — mais ce n’est pas 
obligatoire — des sorties à 
wrapper (cela simplifie un 
peu le travail mais des sor¬ 
ties à souder sur circuit im¬ 
primé conviennent aussi), 

- un circuit imprimé dont 
nous venons de parler. A ce 
sujet, précisons que pour 
ceux qui souhaitent réaliser 
leur Cl, les films des deux 
faces seront publiés à 
l’échelle 1 dans notre pro¬ 
chain numéro. 

Conclusion 

Notre prochain article 
sera consacré à la réalisa¬ 
tion et aux essais de cette 
carte ; en attendant bonne 
chasse (facile) aux compo¬ 
sants. 

C. TAVERNIER 

(A suivre) 


ELoc-notes 


UN MICROPROCESSEUR 
PAS A PAS (2* édition) 
par A. VILLARD 
et M. MIAUX 


Ce nouvel ouvrage tire pour 
une grande part son originalité 
de son caractère résolument 
pédagogique : ses auteurs, 
deux professeurs électroni¬ 
ciens, y proposent au techni¬ 
cien de l’industrie, à l’étudiant 



ou à l’amateur intéressé, une 
formation très progressive au 
microprocesseur. Il est invité à 
utiliser une maquette facile à 
réaliser qui le place immédiate¬ 
ment sur le terrain expérimen¬ 
tal. L’exposé est d'ailleurs tou¬ 
jours mêlé d’applications 
entièrement développées que 
l'on peut soi-même étendre, 
comme le montre le sommaire. 

Principaux chapitres ; Les 
mémoires — Automate pro¬ 
grammable simple et composé 

— Notion de processeur - 
Structure du microprocesseur 

— Les instructions du COSMAC 
COP 1802 - Conception d'une 


maquette d’étude — Réalisa¬ 
tion pratique des maquettes A 
et B — Etude en pas à pas d’un 
programme élémentaire — 
Branchements inconditionnel 
et conditionnel - Sous-pro¬ 
grammes - Entrée et sortie - 
Interruption — Introduction des 
données — Affichage numéri¬ 
que - Conversion numérique 
analogique. 

Un ouvrage format 15x21 
- 360 pages - couverture cou¬ 
leur — Prix public : 122 F 

T.T.C. 

Editeur : E.T.S.F. 

Collection Micro-Systèmes 

E.T.S.F. n 1 ' 1. 


Page 66 - Juin 1983 - N” 1693 
























Un atout ôupplmeutam (jcm mtoa aumk: 

L’ELECTRONIQUE 


Ville _.__ Code postal _ 

désire recevoir, pendant 15 jours et sans engagement de ma part, le premier envoi de leçons (Pour les enfants signature des parents), 
et maténel de : 


□ ELECTRONIQUE FONDAMENTALE ET RADIO-COMMUNICATIONS 

□ ELECTROTECHNIQUE 

□ ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE 

□ INITIATION A L’ELECTRONIQUE POUR DEBUTANTS 

• Si cet -nvoi me convient je le conserverai et vous m'enverre le solde du cours a raison d'un envoi en début 
de chaque mois, les modalités ôtant précisées dans le premier envoi gratuit 

• Si au contr aire, je ne suis pas mtéressé, je vous le renverrai dans son emballage d'origine et je ne vous devrai rien. 

Je reste libre, par ailleurs, d'interrompre les envois sur simple demande écrite de ma part 


Eurelec, c'est le premier centre d’enseigne¬ 
ment de l’électronique par correspondance 
en Europe. Présentés toujours de façon 
concrète, vivante et fondée sur la pratique, 
ses cours vous permet¬ 
tent d'acquérir pro¬ 
gressivement sans 




bouger de chez vous et au rythme 
que vous avez choisi, une solide for¬ 
mation de technicien électronicien 
qualifié. Un professeur vous suit, 
vous conseille, vous épaule, du début 
à la fin de votre cours. Vous pouvez 
bénéficier de son aide sur simple 
appel téléphonique. 

Des cours conçus 
par des ingénieurs 
L’ensemble du programme a été 
conçu et rédigé par des 
des professeurs et des 
techniciens hautement 
qualifiés. 

Un abondant matériel 
de travaux pratiques 

Les cours Eurelec n’appor¬ 
tent pas seulement des 
connaissances théoriques. 

Ils donnent aussi les moyens 


BON POUR UN 
EXAMEN GRATUIT 


de devenir soi-même un praticien. 
Grâce au matériel fourni avec 
chaque groupe de cours, vous 
pourrez progressivement passer 
des toutes premières expérimen¬ 
tations à la réalisation de matériel 
électronique tel que : voltmètre, oscil¬ 
loscope, générateur HF, récepteurs 
radio, télévision, etc... Vous pourrez 
ainsi, en fin de 
programme, 


Pour vous permettre d'avoir une idée réelle de 
la qualité de l'enseignement et du nombreux 
matériel fourni, EURELEC vous offre de rece¬ 
voir, CHEZ VOUS, gratuitement et sans enga¬ 
gement, le premier envoi du cours que vous 
désirez suivre (comprenant un ensemble de 
leçons théoriques et pratiques et le maténel 
correspondant). H vous suffit de compléter ce 
bon et de le poster aujourd'hui même. 


disposer d’un véritable laboratoire 
professionnel, réalisé par vous- 
même. 


Une solde formation 
d’électronicien 

Tel est en effet le niveau que vous 
aurez atteint en arri¬ 
vant en fin 


institut privé 
d'enseignement 
à distance 


A retourner à EURELEC - Rue Femand-Holweck - 21100 DIJON. 

Je soussigné : Nom .. _Prénom 

Adresse : ____ 


de cours. Pour vous perfectionner 
encore, un stage gratuit d’une se¬ 
maine vous est offert par Eurelec 
dans ses laboratoires. 

2000 entreprises ont déjà confié la 
formation de leur personnel à Eure¬ 
lec : une preuve supplémentaire de la 
qualité de ses cours. 


fit 


21100 DIJON - FRANCE 
rue Femand-Holweck 
Tél (80) 66 51.34 
75012 PARIS 

57-61. bd de Ptcpus 
Tél (1) 347.19.82 
13007 MARSEILLE 

104. bd de la Cordene 
Tél. (91) 54.38.07 
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SHOPPING PUB 


Notre Sélection 


JUIN 83. Vu au nouvel « Electronic Center » de TPE 36 bd de Magenta Paris 10 e 


DETECTEUR DE METAUX 

■ 

ALARMES AUTO 

■ 

ACCESSOIRES SUPER 

■ 

TELECOMMANDE 220 V 


VRAIMENT LE PLUS GRAND 
CHOIX. Disponible — une lucrative 
— passion pour tous et à tous les 
prix. 





Vacances remboursées par vos 
découvertes. Prix selon type de 

de 890à 6 340 f ttc 

10 modèles chez TPE Paris. 
201.60.14. 


RECHERCHE de PERSONNE 
BIP BIP + VOIX 


LE SYSTEME IDEAL pour joindre 
dans votre société vos collabora¬ 
teurs. Vous appelez par BipBip et 
donnez des ordres verbalement. 
Très fiable et très bon marché, 
poste central 12 V avec micro et 4 
récepteurs de poche. Portée 300 m 
et +. 





Convient parfaitement pour base 
de sport - Village de vacances, etc. 
Complet prêt a utilisé. 

Antenne et alim. 220 V/12 com- 

Prix : 4850 F TTC 


UNIQUE AU MONDE 
Valeur collection 


JUMELLES APPAREIL PHOTO. 

Dommage que cet unique et ex¬ 
traordinaire appareil de haute pré¬ 
cision ne soit réservé qu'à quel¬ 
ques clients qui seront les premiers 
à choisir les quelque 50 pièces dis¬ 
ponibles. Ce lot destiné pour les 
besoins de missions spéciales ne 
pourra pas être réimporté des USA. 
Doc. complète 
chez TPE 

Doc. complète 
chez TPE 



Prix 


2400 


TELECOMMANDE RADIO 
MINIATURISE ET CODIFIE 



Réf. 940 
à quartz 

675 f ttc 

Application 

universelle auto, bateau, maison. 

ART. 0406 

CENTRALE D’ALARME AVEC 
SIRENE ELECTRONIQUE ET 
CLIGNOTEMENT DES FEUX 



425 f ttc 

Tout véhicule 


Livré avec 
contact 
et relais 
10 A 

ART. 0420 

CENTRALE D’ALARME AVEC 
SIRENE ELECTRONIQUE 
PUISSANTE, CLIGNOTEMENT 
DES FEUX, COMMANDEE PAR 
RADIO 
Ensemble 
prêt à poser 
avec contact 
et accessoires 
très complet. 

BMW 
Golf 

Mercedes 

ART. 0430 

CENTRALE D’ALARME AVEC 
SIRENE ELECTRONIQUE 
AUTOALIMENTEE COMMAN¬ 
DEE PAR RADIO 

Super système 
BMW - Golf 
Mercedes 




1595 


TTC 


TOUS LES SYSTEMES 
D’ALARME ci-dessus sont livrés 
avec schéma et plan de raccorde¬ 
ment hyper bien fait et donc, sans 
problèmes de pose assistance 
TPE et garantie COBRA. 

Ce qui existe de mieux actuelle¬ 
ment. 



290 


TTC 

ART. 0911 

MODULE ULTRASON A 
QUARTZ 

Accessoire pour centrales 
d'alarme qui protège volumétrique- 
ment (intérieur) contre toute tenta¬ 
tive d’effraction, fonctionne norma¬ 
lement de — 20° à + 85°. Alimen¬ 
tation : 12 VCC. Consommation 10 
mA. Cet appareil fonctionne avec 
n’ipiporte quel type de central 
d’alarme, que celle-ci intervienne 
par contact ou allumage de lam¬ 
pes. 

ART. 0604 

SIRENES ELECTRONIQUES 
PUISSANTES AUTOALIMENTE 


en sécurité 
sur toute 
installation 

690 F 


ART. 1040. moteur pour condam¬ 
nation électrique des portières. 




par porte 


240 


DEFENSE GAZ 


LAMPE TORCHE AMT1-AGRESS/0H AVEC GAZ CS 2 % 

Un produit industrial FlABli al SERIEUX 
CMMOTIOli CMe*o ? 8tnM MWj*«tw CS ? V 


• l'MiiEonwi «et 



3*0 Fttc 

'EFFETS ET SYMPTOMES 
■ «• aw • ■*»■» > *' 


I Ha t «■ — a 


uouiucsts PARADE POLICE QUAND uilMVMMiis 


1 « >\MI a 

nomta 

üp 


wawmngt DiaW.« 


UPQCM *»on an» mtocau Wr»*i «e !» 
fl» ut ** ™“« *» • . 

lf»r SJ* an rarjTaiT! U w 


* 


Pour allumer au élém. 
de TOUT 
à distance QQfï F 
traverse les murs Oï7U 


TTC 


ALLUMAGE AU BRUIT 


Très dissuasif le bruit d’une 
clé indroduite dans la 
serrure 
déclenche 
un allumage 220 V. 

Utile en préalarme. 



Pavillon - appart. 


699 


BIPBIP RADIO ALARME 


Retransmet votre alarme sur un 
BipBip grand comme un paquet de 
cigarettes, sur vous partant à une 
distance de 1 000 m. 



950 f ttc 

Voiture, maison, magasin 


MICROEMETTEUR 


UNIQUE AU MONDE 
EXCLUSIF. Autonomie 4 000 h. 
Portée 300 m. 

EMISSION AUTOMATIQUE au 
moindre bruit, écoute sur FM. Très 
haute qualité. 


TTC 



Exceptionnel : 


2890' 


ECOUTE TELEPHONIQUE 


Détecteur vigitel 
Surveillez votre ligne chez vous ou à votre 
bureau. Cet appareil se raccorde instantané¬ 
ment et sans compétences particulières sur 
n'importe quel poste téléphonique soupçonné 
d’être discrètement écouté. Indispensable en 
affaire pour téléphoner en toute sécurité. 
Prévient mmédiatement par un signal lumineux 
clignotant de la présence d’une table d écoute 
et permet de réagir 
en conséquence. 

Prix: 


1450 


TTC 
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MICRO-INFORMATIQUE 


Initiation à ia micro informatique 


CIRCUIT DINTERFACE 

série asynchrone 


A PRES avoir présenté, dans notre précédent numéro, 
les principes généraux d'une liaison série asynch¬ 
rone, nous allons étudier aujourd'hui un circuit d'in¬ 
terface série asynchrone typique : l'ACIA de Motorola. Ce 
circuit a été choisi compte tenu de la logique propre à cette 
série d’initiation où nous avons décidé de prendre en exemple 
la famille de microprocesseur 6800 et aussi parce qu'il réalise 
une bonne synthèse des possibilités de ces types de boîtiers. 


Généralités 

L'ACIA est un circuit déjà 
ancien puisque son introduc¬ 
tion remonte aux années 
1975/1976 mais ses caracté¬ 
ristiques, très intéressantes à 
l'époque, le sont toujours au¬ 
jourd'hui : la meilleure preuve 
étant que ce circuit n'a pas été 
remplacé pour ce type d’appli¬ 
cation. Il porte la référence MC 
6850 chez Motorola (et EF 
6850 chez Thomson-Efcis) et 
l'appellation ACIA signifie 
Asynchronous Communication 
Interface Adapter, c'est-à-dire 
interface de communication 
asynchrone. 

Comme tous les circuits de 
la famille 6800, il est réalisé 
en technologie N-MOS et s'ali¬ 
mente sous une tension unique 
de 5 V. Toutes ses entrées/ 
sorties sont compatibles TTL 
comme le 6809 et le PIA pré¬ 
senté en avril. Malgré sa rela¬ 
tive ancienneté, ce circuit re¬ 
groupe, dans un modeste 
boîtier à 24 pattes, un émet¬ 
teur de données asynchrones, 
un récepteur de données 


asynchrones, une logique de 
commande de Modem, des en¬ 
trées d'horloges séparées pour 
l'émetteur et le récepteur et 
quatre registres de dialogues 
et de contrôle. De plus, les cir¬ 
cuits d'émission et de récep¬ 
tion peuvent fonctionner simul¬ 
tanément et à des vitesses 
différentes. Enfin, comme vous 
y êtes maintenant habitué avec 
le PIA tous les modes de fonc¬ 
tionnement peuvent être pro¬ 
grammés en positionnant des 
bits dans un registre adéquat 
et l’état du circuit peut être 
connu avec beaucoup de préci¬ 
sion en lisant le registre interne 
approprié. 

Synoptique 

interne 

La figure 1 présente le sy¬ 
noptique interne du circuit que 
nous allons détailler ci-après. 
Nous voyons tout d’abord, 
dans la partie supérieure droite 
du schéma, le sous-ensemble 
d'émission. Ainsi que nous 
l'avons expliqué le mois der¬ 


nier, la pièce maîtresse en est 
un registre à décalage. 

Celui-ci reçoit, bien sûr, une 
horloge en provenance de l'ex¬ 
térieur, après passage dans 
une logique adéquate, qui per¬ 
met d'en diviser la fréquence 
par 1, 16 ou 64. Un généra¬ 
teur de parité est associé à ce 
registre puisque nous vous 
avons expliqué qu'un bit de 
parité était parfois utilisé pour 
une plus grande sécurité des 
liaisons série. Les données 
fournies au registre à décalage 
proviennent des lignes de don¬ 
nées du bus du microproces¬ 
seur après passage par les 
amplis de bus de l'ACIA et mé¬ 
morisation dans le registre de 
transmission de données bap¬ 
tisé TDR (Transmit Data Regis- 
ter). Un autre sous-ensemble 
logique contrôle la transmis¬ 
sion à partir d'une ligne bapti¬ 
sée CTS. Cette ligne est utili¬ 
sée uniquement lorsque l'ACIA 
est relié à un MODEM et nous 
aurons l’occasion d'y revenir. 
La partie inférieure droite du 
schéma constitue le sous-en¬ 
semble de réception de l'ACIA. 
Ici aussi, et comme nous 
l'avons expliqué le mois der¬ 
nier, un registre à décalage est 
utilisé ; il reçoit, comme pour 
la partie émission, son horloge 
depuis l’extérieur après pas¬ 
sage par une circuiterie qui la 
divise par 1, 16 ou 64 au 
choix. Cette circuiterie d’hor¬ 
loge est associée à une logique 


de synchronisation sur les don¬ 
nées reçues afin que leur déco¬ 
dage s'opère bien. 

Une circuiterie de contrôle 
de parité est associée à ce re¬ 
gistre afin de vérifier la parité 
éventuellement contenue dans 
les données reçues. Ce registre 
est également contrôlé par une 
logique pilotée par le signal 
DCD qui est, lui aussi, un si¬ 
gnal propre au dialogue avec 
un MODEM. 

La sortie de ce registre à 
décalage aboutit à un registre 
dit de réception de données 
(RDR, en américain, pour Re- 
ceive Data Register) : les don¬ 
nées converties du mode série 
au mode parallèle par le regis¬ 
tre sont donc disponibles dans 
ce registre d'où elles sont en¬ 
voyées, sur les lignes de don¬ 
nées D 0 à D 7 , à destination du 
microprocesseur. 

Au centre de cette belle ar¬ 
chitecture se trouvent deux re¬ 
gistres dont nous n'avons pas 
encore parlé : le registre de 
contrôle (CR pour Control Re¬ 
gister) et le registre d’état (SR 
pour Status Register). Lorsque 
nous vous avons présenté les 
caractéristiques générales 
d'une liaison série asynchrone, 
nous vous avons dit que l'on 
pouvait inclure dans la trans¬ 
mission un bit de parité, qu’il 
pouvait être pair ou impair, 
qu'une transmission pouvait 
faire appel à un ou deux bits de 
stops, etc. Toutes ces diversi- 
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tés font que, si l'on veut dispo¬ 
ser d'un moyen polyvalent de 
connexion à une liaison série 
asynchrone quelconque, il faut 
pouvoir sélectionner certains 
paramètres de la transmission. 
Sur les circuits classiques que 
nous évoquerons ultérieure¬ 
ment, ce choix est fait au 
moyen de mini-interrupteurs 
aboutissant à des pattes du 
circuit. Dans l’ACIA, ce choix 
est fait par logiciel en écrivant 
des combinaisons de bits parti¬ 
culières dans le registre de 
contrôle. 

De même, la réception d'un 
signal série asynchrone peut 
conduire à un certain nombre 
d'erreurs si, par exemple, l'on 
s'attend à un signal avec parité 
paire alors qu'elle est impaire 
ou si l’on attend deux bits de 
stop et qu’il n'y en a qu'un. 
Dans les circuits classiques, 
ces informations sortent sur 
des pattes séparées, sous 
forme de niveaux logiques. 
Dans l'ACIA, ces informations 
sont disponibles dans le regis¬ 
tre d'état et peuvent donc être 
lues à tout instant par le mi¬ 
croprocesseur. 

Avant de voir plus en détail 
les possibilités de l'ACIA, pré¬ 


cisons que, du fait de la pré¬ 
sence des registres de récep¬ 
tion de données et de 
transmission de données en 
plus des registres à décalage, 
l'ACIA peut recevoir ou émet¬ 
tre un signal alors que vous 
êtes en train de lire ou d'écrire 
le caractère suivant dans le re¬ 
gistre approprié. 

Cela étant vu, nous allons 
étudier la fonction des pattes 
de l'ACIA avant de voir la 
fonction et la signification des 
bits des registres d'état et de 
contrôle. 

Le signaux 
de l'ACIA 

Comme pour le PIA, ces si¬ 
gnaux sont à scinder en deux 
groupes : les signaux côté mi¬ 
croprocesseur et les signaux 
côté extérieur : nous allons 
d'abord examiner les signaux 
côté microprocesseur désor¬ 
mais classiques. Nous dispo¬ 
sons des lignes suivantes : 

— Do à 0 7 qui sont les huit 
lignes de données classiques : 
elles sont évidemment bidirec¬ 
tionnelles et à trois états 
comme pour tous les autres 


circuits de la famille et autori¬ 
sent le transfert de données 
entre le microprocesseur et 
l'ACIA. 

— CS 0 , CSi et CS 2 barre sont 
trois lignes de validation du 
boîtier. 

Celui-ci est sélectionné lors¬ 
que CSo et CSi sont à 1 et CS 2 
barre à 0. 

Ces lignes n'influent sur la 
sélection du boîtier que côté 
microprocesseur ; en d'autres 
termes, si vous écrivez un ca¬ 
ractère à transmettre dans 
l'ACIA, celui-ci sera sélec¬ 
tionné pendant que vous écri¬ 
rez dans le registre de trans¬ 
mission de données, et ne le 
sera plus ensuite mais cela 
n'influera pas sur le fonction¬ 
nement de l'ACIA, côté exté¬ 
rieur, qui se déroule toujours 
comme si de rien n'était. 

— E est l'entrée d’horloge 
commune à tous les circuits de 
la famille ; elle est reliée à E du 
6809 et sert à cadencer les 
échanges de données entre 
l'ACIA et le 6809 ainsi que 
nous l'avions explicité lors de 
la présentation des chrono¬ 
grammes du 6809. 

— RS est la ligne de sélection 
des registres internes de 


cso -► 
csi 

CS2 

RIW 

E 

RS -*■ 
IRC «- 






AMPLIS 

DE 

DONNÉES 









LOGIQUE 


TXC 


DIVISEUR 


GÉNÉRATEUR 

HORLOGE 


DE PARITE 




REGISTRE 
D ÉMISSION 
TDR 


REGISTRE 

A 

DÉCALAGE 




REGISTRE 

D'ÉTAT 

SR 




REGISTRE DE 
CONTRÔLE 
CR 


• TXD 


• CTS 

• DCD 


l_Z REGISTRE DE c 
<\ RÉCEPTION < 
^ RDR t 


RTS 


SYNCHRO 


• RXC 


Fig. 1. — Synoptique interne de l'ACIA. 


l'ACIA ; elle joue un rôle analo¬ 
gue à RS 0 et RSi du PIA. 
Comme pour ce dernier, il y a 
une « astuce » pour accéder 
aux registres internes puisque 
nous disposons d'une seule 
ligne de sélection pour quatre 
registres. L'explication est sim¬ 
ple et schématisée par le ta¬ 
bleau de la figure 2. Le raison¬ 
nement est que le registre 
d'état et le registre de récep¬ 
tion n'ont qu'à être lus alors 
que les registres de contrôle 
n'ont qu’à être écrits. Les re¬ 
gistres de réception et de 
transmission sont donc tous 
deux accessibles lorsque RS 
est à 1 et c'est l'état de la 
ligne R/W (lecture/ écriture) 
qui indique si l'on accède à l'un 
ou à l'autre. De même, les re¬ 
gistres d'état et de contrôle 
sont accessibles tous deux 
lorsque RS est à 0 et c'est 
R/W qui décide si l'on accède 
à l’un ou à l'autre. 

— R/W dont nous venons de 
parler est la ligne lec¬ 
ture/écriture qui est reliée à 
R/W du 6809. 

— IRQ est la sortie d'interrup¬ 
tion de l'ACIA : cette ligne 
peut être reliée à IRQ, FIRQ ou 
NMI du 6809 selon le type 
d'interruption que vous souhai¬ 
tez voir générer par le circuit. 
Comme pour tous les circuits 
d'interface de la famille 6800, 
cette ligne est à drain ouvert 
(l'équivalent de collecteur ou¬ 
vert pour les circuits MOS), 
afin de permettre la connexion 
de plusieurs lignes de ce type 
entre elles, dans un même sys¬ 
tème. Cette ligne IRQ est ac¬ 
tive au niveau bas afin d'être 
compatible avec les entrées 
d'interruption du 6809. 

Maintenant que nous avons 
vu le côté microprocesseur du 
6809, nous allons aborder le 
côté extérieur du circuit qui ne 
présente pas de difficulté ma¬ 
jeure. Nous pouvons y voir les 
lignes suivantes : 

— RXD qui est la ligne de ré¬ 
ception de données ; c'est sur 
ce fil que vont arriver les don¬ 
nées série asynchrones pour 
l’ACIA. 

— TXD qui est la ligne de 
transmission de données : 
c'est sur ce fil que vont sortir 
les données asynchrones 
émises par l'ACIA. 

— RXC est l'entrée d'horloge 
de réception. Un signal carré 
doit être appliqué sur cette 
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patte : signal dont la fréquence 
doit être la même que celle de 
l'horloge d émission des don¬ 
nées asynchrones à recevoir. 
En fait, cette fréquence peut 
être égale à celle de l'horloge 
d émission ou à 16 fois sa fré¬ 
quence ou à 64 fois sa fré¬ 
quence selon le mode de fonc¬ 
tionnement choisi pour l'ACIA. 
Nous verrons plus tard dans 
cet article le pourquoi de ces 
possibilités. 

— TXC est l'entrée d'horloge 
de transmission. C'est la fré¬ 
quence du signal appliqué sur 
cette patte qui détermine la 
fréquence d'émission des don¬ 
nées série asynchrones. 
Comme pour RXC, un rapport 
de 1, 16 ou 64 peut exister 
entre celle-ci et la vraie fré¬ 
quence d émission. TXC et 
RXC sont indépendantes ; ce¬ 
pendant, il faut bien être réa¬ 
liste et constater que dans 
99 % des cas c'est la même 
horloge qui pilote les deux. En 
effet, lorsque deux systèmes 
dialoguent entre eux au moyen 
d’une telle liaison, ils le font à 
la même vitesse dans les deux 
sens sauf raison tout à fait ex¬ 
ceptionnelle. 

— CTS barre est une ligne pro¬ 
pre au fonctionnement de 
l'ACIA avec un Modem : nous 
verrons ultérieurement ce 
qu'est un Modem mais préci¬ 
sons que lorsque cette ligne 
(qui est une entrée de l'ACIA) 
est à l'état haut, cela lui indi¬ 
que que le Modem n'est pas 
prêt et cela bloque les regis¬ 
tres internes, empêchant ainsi 
l'ACIA d'émettre et de rece¬ 
voir. 

— RTS est une sortie à desti¬ 
nation d'un périphérique ou 
d'un Modem ; elle est pilotée 
directement par un bit du re¬ 
gistre de contrôle. 

— DCD barre est à nouveau 
une entrée prévue pour un 
Modem : lorsqu'elle est à 
I état haut, cette ligne inhibe le 
fonctionnement de la partie ré¬ 
ception de l'ACIA ; de plus, 
une transition de cette ligne de 
l'état bas vers l'état haut dé¬ 
clenche une interruption. 

Nous avons fait le tour des 
signaux disponibles sur 
l'ACIA : il faut cependant si¬ 
gnaler un point d'une certaine 
importance et que vous n'avez 
pas forcément remarqué : il n'y 
a pas de ligne Reset sur l'ACIA 
qui, pourtant, comme tout cir¬ 


cuit logique qui se respecte, 
nécessite une remise à zéro 
lors de la première mise sous 
tension ; nous allons voir que 
cette fonction est en fait réali¬ 
sée par logiciel. 


Les registres 
internes 
de l'ACIA 

Ainsi que nous l'avons ex¬ 
pliqué, ils sont au nombre de 
quatre dont deux accessibles 
en lecture et deux accessibles 
en écriture. Généralement, 
pour simplifier les adressages, 
la ligne Ao est reliée à RS, ce 
qui place les registres d'état et 
de contrôle en XXXO et les re¬ 
gistres d'émission et de récep¬ 
tion en XXXI ou XXX dépen¬ 
dant du décodage d'adresse 
qui commande les lignes CS 0 , 
CSi, CS 2 barre. Les registres 
d'émission et de réception ap¬ 
pellent peu de remarques ; en 
effet, lors de la réception d'un 
caractère, celui-ci est disponi¬ 
ble dans le registre de récep¬ 
tion tel qu'il a été reçu : lors 
d'une émission, le caractère à 
émettre est placé dans le re¬ 
gistre d'émission. 

A propos de ces registres, il 
faut savoir aussi que la donnée 
que vous écrivez dans le TDR 
est la donnée que vous voulez 
émettre : vous n'avez pas à 
vous soucier de la parité, des 
bits de stop, ou du bit de start. 

De même, la donnée que 
vous lisez dans le RDR est la 
donnée reçue débarrassée du 
bit de start et du ou des bits 
de stop. Par contre, cette don¬ 
née reçue peut comporter le bit 
de parité en bit de poids fort ; 
en effet, il est possible avec 
l'ACIA de transmettre des 
mots de 7 bits avec parité ou 
des mots de 8 bits sans pa¬ 
rité ; il est donc normal que 
l’ACIA fournisse dans le RDR 
les 8 bits reçus laissant à votre 
programme le soin d'éliminer 
le bit de parité éventuel. 

Cela étant vu nous allons 
étudier le rôle du registre de 
contrôle dont le contenu se 
subdivise en quatre sous-en¬ 
sembles comme indiqué fi¬ 
gure 4. 

- Les bits Bo et B, servent à 
deux fonctions principales : ils 
sélectionnent le rapport de di¬ 
vision appliqué par l'ACIA sur 


ses entrées TXC et RXC : trois 
rapports sont possibles : 1 , 16 
et 64. Pour les rapports 16 et 
64, l’ACIA synchronise lui- 
même son horloge sur les don¬ 
nées reçues et c'est donc un 
de ces deux rapports qui est 
choisi généralement (dans 
99 % des cas c'est 16, 
compte tenu des générateurs 
d'horloge classiques intégrés) ; 
dans le cas du rapport 1 , c'est 
à l'utilisateur de synchroniser 
extérieurement signal reçu et 
horloge. La deuxième fonction 
de ces deux bits est de réaliser 
un RESET de l'ACIA lorsqu'ils 
sont tous deux mis à 1 ; en 
effet, nous vous avons précé¬ 
demment fait remarquer que 
l'ACIA ne possédait pas de 
ligne RESET : cette fonction ne 


peut donc être effectuée que 
par logiciel. 

— Les bits B 2 , B 3 et B 4 servent 
à sélectionner le format des 
mots transmis ou reçus. La fi¬ 
gure 4 résume les possibilités 
offertes qui, comme vous pou¬ 
vez le constater englobent 
tous les cas possibles ainsi que 
nous vous les avons présentés 
le mois dernier. 

— Les bits B 5 et B 6 contrôlent 
l'ACIA en émission et ont deux 
fonctions combinées ; ils pilo¬ 
tent la ligne RTS et autorisent 
ou non les interruptions géné¬ 
rées par le fait que le registre 
de transmission de données 
est vide. De plus, lorsque B 5 et 
B 8 sont à 1 tous les deux, 
l'ACIA émet un Break qui est 


RS 

R/W 

Registre sélectionné 

Accès en 

0 

0 

Registre de contrôle 

Ecriture 

0 

1 

Registre d'état 

Lecture 

1 

0 

Registre d'émission 

Ecriture 

1 

1 

Registre de réception 

Lecture 


Fig. 2. — Mode d'accès aux registres internes 


b 7 

B 6 B 5 

B 4 B 3 B 2 

Bi Bq 

Contrôle 

en 

réception 

Contrôle 

en 

émission 

Format 

de 

transmission 

Horloge 

et 

Reset 


Fig. 3. — Classement par fonction des bits du registre de 
contrôle. 


Format 

b 4 

b 3 

b 2 

Longueur 

Parité 

Bits de stop 

0 

0 

0 

7 

Paire 

2 

0 

0 

1 

7 

Impaire 

2 

0 

1 

0 

7 

Paire 

1 

0 

1 

1 

7 

Impaire 

1 

1 

0 

0 

8 


2 

1 

0 

1 

8 


1 

1 

1 

0 

8 

Paire 

1 

1 

1 

1 

8 

Impaire 

1 


Fig. 4. — Les divers formats de transmission utilisables. 


b 2 

B, 

Fonction 

0 

0 

RTS = 0 Interruption TDRE inactive 

0 

1 

RTS = 0 Interruption TDRE active 

1 

0 

RTS = 1 Interruption TDRE inactive 

1 

1 

RTS = 0 Interruption TDRE inactive 



Emission d'un « BREAK » 


Fig. 5. - Fonctions des bits B s et B 6 du registre de contrôle. 
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un caractère particulier utilisé 
dans certaines applications. 

— Le bit B 0 est le bit RDRF 
(Receive Data Register Full) : 
lorsqu’il est à 1 , cela signifie 
qu'un caractère est disponible 
dans le registre de réception 
de données (le RDR) et peut 
être lu par le microprocesseur. 
La lecture de ce caractère 
remet automatiquement à 0 ce 
bit pour éviter toute confusion 
et interdire de lire deux fois de 
suite le même caractère. 

— Le bit Bi est le bit TDRE 
(Transmit Data Register 
Empty) ; lorsqu'il est à 1, il 
indique que le registre d'émis¬ 
sion est vide, c'est-à-dire 
qu'une nouvelle donnée à 
émettre peut y être écrite. Si 
l'entrée CTS passe à 1 indi¬ 
quant que le Modem n'est pas 
prêt, ce bit est maintenu à 0 , 
ce qui empêche d'émettre 
d'autres caractères. 


— Le bit B 2 est le bit qui cor¬ 
respond à la ligne DCD de 
l’ACIA : il passe à 1 lorsque 
DCD passe à 1, ce qui signifie 
une perte de porteuse du 
Modem et donc une réception 
de caractère imposable. Le fait 
d'avoir DCD qui passe à 1 
maintient à 0 le bit B 0 , empê¬ 
chant ainsi toute lecture de ca¬ 
ractère reçu qui ne pourrait 
qu’être fausse si le Modem a 
perdu sa porteuse. 

— Le bit B 3 est le bit qui cor¬ 
respond à la ligne CTS du 
Modem. Lorsque le Modem 
n'est pas prêt, CTS est à 1, et 
ce 1 se retrouve dans ce bit B 3 
signalant au microprocesseur 
que le Modem n’est pas prêt. 

— Le bit B 4 est le bit d'erreur 
de trame ; il passe à 1 lorsque 
les caractères reçus ne corres¬ 
pondent pas au format qui 
avait été programmé dans le 
registre de contrôle au moyen 


de ses bits B 2 , B 3 et B 4 ou 
lorsqu'il y a réellement eu un 
défaut de transmission qui a 
conduit à la réception d'un ca¬ 
ractère au format incongru (bit 
de start ou de stop absent, 
etc.). Ce bit reste à 1 tant que 
le caractère défectueux n'a pas 
été lu dans le RDR : il repasse 
ensuite seul à 0 . 

— Le bit B 5 est le bit de débor¬ 
dement (d'overrun en améri¬ 
cain) : ce bit passe à 1 lorsque 
le microprocesseur n'est pas 
venu lire les caractères reçus 
assez vite et que, de ce fait, au 
moins l'un d'entre eux a été 
perdu. Il repasse à zéro auto¬ 
matiquement après deux lectu¬ 
res successives du registre de 
réception (RDR). 

— Le bit B 6 est le bit d'erreur 
de parité ; il passe à 1 lorsque 
la parité du caractère reçu est 
incorrecte compte tenu de ce 
qui avait été programmé dans 


les bits B 2 , B 3 et B 4 du registre 
de contrôle. Cela ne signifie 
pas forcément que le caractère 
reçu est faux mais uniquement 
que la parité n'est pas celle 
attendue. Ce bit reste à 1 tant 
que le caractère concerné n'a 
pas été lu dans le RDR et 
passe automatiquement à 0 
ensuite. 

— Le bit B 7 indique qu'une 
interruption a eu lieu soit parce 
que le registre de transmission 
est vide, soit parce que DCD 
est passée de 0 à 1 , soit parce 
que le registre de réception est 
plein. Ce bit repasse automati¬ 
quement à 0 après suppression 
de la cause de l'interruption. 
Ce bit fonctionne que les inter¬ 
ruptions soient ou non autori¬ 
sées par le registre de 
contrôle. Si les interruptions 
sont interdites par le registre 
de contrôle, la ligne IRQ ne 
bouge pas mais ce bit continue 
à avoir une signification. 

La figure 7 résume la signifi¬ 
cation de ces bits sous une 
forme pratique. En conclusion 
de cette présentation des re¬ 
gistres de l'ACIA, nous pou¬ 
vons dire qu'il vous suffit de 
vous munir des figures 6 et 7 
pour pouvoir programmer 
l'ACIA comme nous allons le 
voir maintenant. 


Programmation 
de l'ACIA 

La programmation de 
l'ACIA fait appel à trois sous- 
programmes principaux : 

— Le sous-programme d'initia¬ 
lisation qui permet de faire une 
remise à zéro du circuit et de 
choisir le mode de fonctionne¬ 
ment en écrivant les valeurs 
voulues dans le registre de 
contrôle. 

— Le sous-programme de ré¬ 
ception de caractère qui peut 
être plus ou moins sophistiqué 
selon que l'on tient compte ou 
non des bits de détection de 
défaut. 

— Le sous-programme d'émis¬ 
sion de caractère qui est tou¬ 
jours très simple. De plus, l'on 
distingue deux modes de fonc¬ 
tionnement principaux ; le 
mode programmé ou normal et 
le mode sous interruption. 
Dans le premier cas, le micro¬ 
processeur est le seul juge du 
moment où il doit procéder à 



Figure 6. - Résumé des fonctions des bits du registre de contrôle. 
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des entrées ou à des sorties 
quitte à ce qu'il attende que 
l'ACIA soit prêt. Dans le se¬ 
cond mode, l'ACIA interrompt 
le microprocesseur lorsqu'une 
cause d'interruption existe (ca¬ 
ractère reçu par exemple). Pour 
l'instant, et comme nous fai¬ 
sons de l'initiation progressive, 
nous n'allons traiter que les 
entrées/ sorties programmées 
qui sont, et de loin, les plus 
utilisées. 

La figure 8 présente le pro¬ 
gramme d'initialisation typique 
d'un ACIA. 

L'on commence par écrire 
03 dans le registre de contrôle 
ce qui, mettant ainsi les bits B 0 
et B, à 1, effectue une remise 
à zéro de l'ACIA. Cette mise à 
zéro est indispensable après 
toute mise sous tension de 
l'ACIA qui est automatique¬ 
ment maintenu bloqué tant 
que cela n'a pas été fait. L'on 
écrit ensuite le mot correspon¬ 
dant au mode de fonctionne¬ 
ment choisi : dans notre exem¬ 
ple, nous choisissons une 
horloge divisée par 16, une 
transmission avec 8 bits, pas 
de parité et 2 bits de stop et 
enfin RTS à 0 et aucune inter¬ 
ruption autorisée. Dès que ce 
mot de configuration est placé 
dans le registre de contrôle, 
l'ACIA peut émettre et recevoir 
des données. Nous allons voir 
le sous-programme d’émission 
qui est le plus simple des deux. 

Son listing est indiqué fi¬ 
gure 9 et son principe en est 
très simple : pour pouvoir 
émettre un caractère, il suffit 
de s'assurer que le registre 
d'émission est vide et, pour ce 
faire, il suffit de tester le bit B, 
du registre d'état. C’est ce que 
fait notre sous-programme. 
Lorsque le bit est à 0 indiquant 
que le registre est plein, l'on 
attend qu'il soit vide en rebou¬ 
clant sur le test. Dès que le 
registre est vide, la donnée à 
émettre, qui était supposée 
contenue dans l'accumulateur 
A du 6809, est écrite dans le 
registre d'émission (TDR). 

La figure 10 présente la ver¬ 
sion la plus simple du sous- 
programme de réception de 
caractère, c'est-à-dire celle qui 
ne réalise pas de contrôle d'er¬ 
reur et qui, bien que cela repré¬ 
sente un léger risque, est celle 
employée dans 99 % des cas. 
Le principe est aussi simple 
que pour l'émission : on vient 



DCD : Data Carrier Detect 


Registre de réception plein 

B 2 = 0 La porteuse est présente 

B 2 = 0 La porteuse est perdue 

Rem. Quand l’entrée DCD passe à « 1 », 
B 2 passe à « 1 » ainsi que le bit B 7 . Une 
lecture du registre d’état et du registre 
de réception positionne B 2 et B 7 à zéro. 

B 0 = 1 Registre de réception plein y 

B 0 = 0 Registre de réception vide (il a 
été lu par le 6800) 

Rem. Une lecture du registre de récep¬ 
tion positionne automatiquement B 0 à 0. 
Un niveau « 1 » sur l'entrée DCD posi¬ 
tionne B 0 à 0. 



ZZD_ 


b 6 

b 5 

b 4 

b 3 

b 2 

B, 

Bo 

PE 

OVRN 

FE 

CTS 

DCD 

TDRE 

RDRF 


IRQ : interruption 


B 7 = 1 soit : 

• le registre de transmis¬ 
sion est vide 

• le regsitre de réception 
est plein 

• il y a perte de la por¬ 
teuse 

B 7 = 0 pas d'interruption 


Erreur de parité 


B 6 = t : erreur de parité 
Le nombre de bits à 1 du 
caractère ne correspond 
pas à la parité annoncée. 

B 6 = 0 : aucune erreur de 
parité. 


Erreur de recouvrement 


B s = 1 II y a eu recouvrement des ca¬ 
ractères reçus. Certains caractères n'ont 
pas été lus. 

B 5 = 0 Aucun recouvrement. 

Rem. Après un recouvrement, B 5 re¬ 
passe à zéro après lecture du registre de 
réception ou un RESET 


Registre de transmission vid< 


B, = 1 : registre de 
transmission 
vide 

Bi = 0 : registre de 
transmission 
plein 

Rem. : 

• une écriture dans le re¬ 
gistre de transmission 
positionne Bi à 0 

• un ni veau « 1 » sur l'en¬ 
trée CTS positionne Bi 
à 0 (indiquant qu’il 
n'est pas possible 
d'émettre) et B 3 à 1 


CTS : Clear to Sead 


B 3 = 1 : la ligne CTS est haute. 
Le modem n'est pas prêt, bi est 
inhibé. 

B 3 = 0 : la ligne CTS est basse. 
Le modem est prêt. 


Erreur de format 


B 4 = 1 : erreur de format (absence de bit 
de stop). 

B 4 = 0 : format correct. 


Figure 7. — Résumé des fonctions des bits du registre d'état 
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* INITIALISATION D'UN ACIA 
«ACIAS = REGISTRE D’ETAT ET DE CONTROLE 
«ACIAD = REGISTRE DE RECEPTION ET D’EMISSION 
«ACIAS EN ElOO < PAR EXEMPLE ) 

«ACIAD EN ElOI 


EFFECTUE UN RESET DE L’ACIA 


0000 

86 

03 

INI T 

LDA 

#03 

0002 

B7 

ElOO 


STA 

ACIAS 

0005 

86 

11 


LDA 

#7.00010001 

0007 

B7 

ElOO 


STA 

ACIAS 

OOOA 

39 



RTS 



CONFIGURE L’ACIA 


Sous-programmes typiques d’initialisation de l’ACIA. 


«EMISSION D’UN CARACTERE AVEC UN ACIA 
«MEMES ADRESSES QUE POUR L’INITIALISATION 
«LE CARACTERE A EMETTRE EST DANS ACCU A 


OOOB 

F6 

E100 

EM1CAR LDB 

ACIAS 

OOOE 

C4 

02 

ANDB 

#02 

0010 

27 

F9 

BEQ 

EMICAR 

0012 

B7 

E101 

STA 

ACIAD 

0015 

39 


RTS 



NE LAISSE QUE LE BIT B1 DANS B 

REGISTRE PLEIN 

DONNEE A EMETTRE DANS TDR 


Fig. 9 - Exemple de sous-programme d’émission d’un caractère par l’ACIA. 


«SOUS PROGRAMME DE RECEPTION 
«SAN^ GESTION DES ERREURS 

«MEMES ADRESSES QUE POUR L’INITIALISATION 


NE LAISSE QUE BO DANS B 
PAS DE CARACTERE REÇU 
LECTURE DU RDR DANS A 


0016 

F6 

ElOO 

RECCAR LDB 

ACIAS 

0019 

C4 

01 

ANDB 

#01 

OOIB 

27 

F9 

BEQ 

RECCAR 

001D 

B6 

ElOI 

LDA 

ACIAD 

0020 

39 


RTS 



Fig. 10. — Sous-programme de réception sans gestion des erreurs. 


«SOUS PROGRAMME DE RECEPTION 
«AVEC GESTION DES ERREURS 

«MEMES ADRESSES QUE POUR L’INITIALISATION 


ACIAS 

#01 TESTE LE BIT BO 

RECCA , PAS DE CARACTERE REÇU 
#7.00010000 TESTE B4 
ERTRAM ERREUR DE TRAME 

#7.00100000 TESTE B5 
ERQVER DEBORDEMENT 

#7.01000000 TESTE B6 
ERPARI ERREUR DE PARITE 

ACIAD 


«EMPLACEMENT DU SOUS PROGRAMME 
«DE GESTION DE L’ERREUR DE TRAME 

0038 ,EROVER EQU * 

«EMPLACEMENT DU SOUS PROGRAMME 
«DE GESTION DU DEBORDEMENT 

0038 ERPARI EQU « 

«EMPLACEMENT DU SOUS PROGRAMME 
«DE GESTION DE L’ERREUR DE PARITE 


0021 

F6 

ElOO 

RECCA 

LDB 

0024 

C5 

01 


BITB 

0026 

27 

F9 


BEQ 

0028 

C5 

10 


BITB 

002A 

26 

OC 


BNE 

002C 

C5 

20 


BITB 

002E 

26 

08 


BNE 

0030 

C5 

40 


BITB 

0032 

26 

04 


BNE 

0034 

B6 

ElOI 


LDA 

0037 

39 


f 

RTS 



0038 

ERTRAM 

EQU 


lire le bit B 0 du registre d’état 
qui, lorsqu'il est à 1. indique 
que le registre de réception est 
plein. Si ce bit est à 0, l'on 
attend qu'il passe à 1 en re¬ 
bouclant sur le test. Dès qu’il 
est à 1, on lit le contenu du 
RDR qui est placé, dans cet 
exemple, dans l’accumulateur 
A du 6809. 

La figure 11 présente la ver¬ 
sion avec test des erreurs de 
réception au niveau des bits de 
trame, de parité et de débor¬ 
dement. Le procédé est identi¬ 
que au précédent pour ce qui 
est de l'attente de mise à dis¬ 
position d’un caractère mais, 
de plus, les bits correspon¬ 
dants aux erreurs précitées 
sont testés et sont branchés 
chacun à un sous-programme 
différent chargé de traiter l’er¬ 
reur (par exemple en avertis¬ 
sant l'utilisateur au moyen 
d'une LED ou de tout autre 
moyen). 

Nous voyons donc, à la 
lueur de ces trois sous-pro- 
grammes, que la gestion d’une 
liaison série asynchrone au 
moyen d'un ACIA est quelque 
chose de fort simple puisque, à 
la limite, il est quasiment inu¬ 
tile de se soucier du contenu 
exact d'une telle liaison. 

Conclusion 

Nous allons en rester là au¬ 
jourd'hui pour la présentation 
de l’ACIA. Nous verrons le 
mois prochain sa mise en 
œuvre matérielle et les trois 
circuits qui lui sont le plus sou¬ 
vent associés ; nous parlerons 
un peu de Modem puis nous 
passerons à un autre circuit 
d'interface « standard » afin 
que vous disposiez ainsi d'une 
panoplie d'exemples d'emploi 
de circuits d'interface micro-in¬ 
formatique. 

(A suivre.) 

C. TAVERNIER 


Fig. 11. — Sous-programme de réception avec gestion des erreurs. 
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Le circuit imprimé sert 
uniquement de support au 
circuit intégré, il peut être 
réalisé par photo, sur pla¬ 
que d'étude, sur circuit 
« EZ » ou autre véroboard. 
L'ensemble du montage a 
été mis dans un boîtier 
Teko mais peut encore être 
miniaturisé. 

Le fonctionnement est 
très simple : un circuit inté¬ 
gré différentiel voit sa sor¬ 
tie chargée par deux diodes 
Led montées tête-bêche 
afin de matérialiser le sens 
du courant de sortie du C.l. 

L'entrée inverseuse est 
alimentée par un pont 
constitué par R, et une 
LDR. 


La valeur de ce pont 
sera directement fonction 
de la lumière sortant de 
l'agrandisseur. L'autre en¬ 
trée du Cl sera chargée par 
la tension réglée par le po¬ 
tentiomètre P,. 

Si la valeur des deux en- 


I 

i < 




I L est toujours utile de posséder un instrument de 
contrôle de luminosité sous un agrandisseur. Ces 
machines complexes sont souvent onéreuses. 
Notre montage a le mérite d'être très bon marché, il 
fonctionne sur pile, utilise un seul circuit intégré et ne 
coûte pas plus de 50 francs maximum. 


trées est identique, les 
deux Led seront allumées 
de façon identique. En cas 
de luminosité plus forte ou 
plus faible, une seule diode 
s'allumera et donnera le 
sens de variation à effec¬ 
tuer sur le diaphragme jus¬ 
qu'à obtention de la valeur 
de référence. 

Même référence 
= même luminosité 
= même temps de pose. 

La valeur de la cellule 
n'est pas critique, il suffit 


de lire sa résistance sous la 
lumière issue de l'agrandis¬ 
seur et de choisir une va¬ 
leur de R, à peu près identi¬ 
que pour obtenir une très 
grande précision. Le seul 
réglage sera de mesurer la 
tension d'alimentation à 
l'aide de votre multimètre 
puis d’ajuster la valeur de 
P 2 afin de mesurer la moitié 
de cette valeur. Les diodes 
s'allumeront de façon iden¬ 
tique en cas d'équilibre. 

L'interrupteur l t ne devra 
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Liste des composants 


pas être omis, la durée de 
vie de la pile en dépend. 

Une baisse de luminosité 
importante sera le signe 
d'une alimentation à chan¬ 
ger ; une pile alcaline assu¬ 
rera de nombreuses heures 
! de fonctionnement. Les 
; diodes Di et D 2 protègent 
i les Led qui n'aiment pas 

h- 


une tension inverse trop 
importante. 

Attention ! les LDR ont 
une certaine mémoire, pro- 
tégez-les de la lumière trop 
vive, juste avant d'effectuer 
une mesure. 

Bonnes photos. 

Jef PETER 


C.l. : LM 741. 

P, : Potentiomètre 4,7 kQ. 
R, : Voir texte. 

LDR : LDR 03 ou LDR 05. 
Led : Led de la couleur, de 
la taille et du type de votre 
choix. 

Di : Diodes IN 4000 ou si¬ 


milaires, valeur pas criti¬ 
que, mais les deux doivent 
être similaires. 

P 2 : 470 ü. 

Boîtier de votre choix, 
assez grand pour loger une 
pile 9 V. 

1 interrupteur miniature. 



Fig. 4 
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p£LE MA/ 


MICRO - DISPO 

58, rue Blomet 
75015 Paris 

566.57.17 


DISPONIBLE 
SUR STOCK 


ORIC-l 


SPECTRUM 

48 K 


DRAGON 32 


ZX 81 ™ monté 

fourni avec 2 livres 


DISK DRIVE i 3790 F TTC EXTENSION MÉMOIRE 16 K 

IMPRIMANTE : 2490 F TTC 290 F TTC S 

-\ Z-ü 

L'ENSEMBLE 990 F TTC J 

-h L'ENSEMBLE : l 7990 F TTC 1 H- 

/kvsN^n, Nos matériels sont tous adaptés version 
rii ' - 1 _3_ _française et fonctionnent suj; tous tygejt de T.V. 

BON DE COMMANDE à renvoyer à MICRO - DISPO 58, rue Blomet 75015 Paris 


NOM : Prénom : Profession : 

Adresse : 

Je passe commande de : 

J ojoute 40 F pour les frais de port. 

J envoie ci-joint un chèque bancaire, CCP ou mandat de : établi à l'ordre de 

MICRO - DISPO et représentant le montant total de ma commande frais de port compris. J'ai 
noté que si je ne reçois pas le matériel commandé dans les 15 jours ouvrables, je pourrai 
annuler ma commande et je serai intégralement remboursé. 

Signature obligatoire : 

PuWtctte «o» ctjofractveJte 




\ 
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RADIOCOMMANDE 


L'émetteur et le récep¬ 
teur sont équipés de syn¬ 
thétiseurs de fréquence. 
Cette technique avait d'ail¬ 
leurs été évoquée au pre¬ 
mier salon du modèle réduit 
par cette même firme. 
L'ensemble peut travailler 
sur plusieurs bandes de fré¬ 
quences : 35, 36, 41 et 
42 MHz, le 72 étant ob¬ 
tenu à partir du 36 MHz 
par doublage. Le change¬ 
ment de tête RF n'est pas 
coûteux étant donné qu'il 
ne s'agit que d'un amplifi¬ 
cateur sans quartz, sans 
oscillateur. Teler prépare 
d'ailleurs un ampli large 
bande couvrant de 35 à 
41 MHz. 1 000 fréquences 
sont programmables d'ori¬ 
gine. Un sélecteur à 8 inter¬ 
rupteurs permet de sélec¬ 
tionner la fréquence dans 
chaque bande. Sur cet 
émetteur, deux fréquences 
sont programmables (2 
X 8 interrupteurs). En 
effet, Teler a mis au point 
un système dit d'évasion 
de fréquence. Lorsque le 
récepteur ne reçoit plus les 
ordres ou est brouillé, il se 
commute automatiquement 
sur la seconde fréquence. Il 
reste alors à changer la fré¬ 
quence d'émission par un 
interrupteur simple à mani¬ 
puler. On peut aussi com¬ 
mencer par l'émetteur ; le 
récepteur ira sur l'autre fré¬ 
quence tout seul. On se li¬ 
bère ainsi d'un risque de 
brouillage conduisant sou¬ 
vent à la catastrophe. 

La transmission des in¬ 
formations se fait de façon 
classique, en analogique, 
ce qui permet une résolu¬ 
tion infinie et permet d'utili¬ 
ser une réception conven¬ 
tionnelle. La réception des 
ordres se fait en temps 
réel. 

Pour assurer la sécurité 
de la transmission, on 
ajoute, pendant la période 
réservée habituellement à 
la synchro, une signature. Il 
s'agit d’un message codé 
numérique à 8 bits, plus bit 



Photo D. — Au concours : une magnifique maquette d'un Old 
Timer. 


de départ transmis en 
mode biphasé. La signature 
se code à l'émission et à la 
réception, si un bit n'est 
pas convenablement reçu, 
les ordres ne sont pas 
transmis au servo. Une vé¬ 
rification constante de si¬ 
gnature a lieu à la récep¬ 
tion. Le codage de la 
signature permet de dispo¬ 
ser d'une signature person¬ 
nalisée qui assurera une sé¬ 
curité meilleure que si une 
seule signature était pro¬ 
grammée ; il y a peu de 
chance pour qu'un autre 
émetteur présente alors la 
même signature. Le récep¬ 
teur dispose d'un propre 
générateur de signaux pro¬ 
grammable. Il s'agit d'un 
codeur placé à l'intérieur du 
récepteur et qui entre en 
service si une trop longue 
absence d'information se 
produit (par exemple lors 
d'un brouillage violent). La 
programmation par l'utilisa¬ 
teur du codeur évite de 
tout mettre au neutre : un 
hélicoptère demande les 
pleins gaz pour rester en 
l'air ; pour un avion, c’est 
en passant au ralenti que 
l’on sauvera la machine. 

Synthèse de fréquence 
+ évasion de fréquence 
+ signature, trois manières 
de se libérer des contrain¬ 
tes des systèmes conven¬ 
tionnels. La programmation 
d'une fréquence permet 
également de travailler hors 
bande, et cela à vos risques 
et périls. 

La synthèse de fré¬ 
quence permet de n'utiliser 
qu'un seul quartz. Teler en 
a choisi un garanti en tem¬ 
pérature entre — 55 et 
+ 125° et broches dorées, 
ce que l'on ne rencontre 
pas sur les équipements 
construits en grande série. 

La présence d'une signa¬ 
ture ne gêne pas les récep¬ 
teurs classiques qui utili¬ 
sent la période de 
transmissions de signature 
comme une synchro classi¬ 
que. 


Signalons aussi que le 
récepteur est à double 
changement de fréquence. 

Teler utilise des servos 
conventionnels, fabriqués 
en France, équipés de pi¬ 
gnons métalliques, de rou¬ 
lements à bille et d'un po¬ 
tentiomètre spécialement 
conçu par MCB et Teler. Un 
matériel sérieux qui subit 
une concurrence de la part 
de l’Extrême-Orient, mais 
qui mérite d'être adopté, 
son rapport qualité prix 
étant indiscutable. 

Toujours du côté des 
Français, nous avons ad¬ 
miré une maquette de 
sous-marin d'une finition 
extrême. Ce sous-marin est 
radioguidé, il est construit 
en polyester et une série de 
caissons étanches renfer¬ 
ment une réserve d’air 
comprimé (à la pompe à bi¬ 
cyclette), la radio, le mo¬ 
teur, les accus, les servos. 
Ce sous-marin a été cons¬ 
truit par un amateur et de¬ 
vrait être proposé en kit, un 
kit qui comporte les parties 
essentielles, la finition de la 
maquette restant à la 
charge de l'amateur. Ce qui 
est remarquable dans cette 
maquette, c'est que tout a 
été construit avec un outil¬ 
lage restreint accessible à 
tous : pas de fraiseuse 
mais des mini-perçeuses — 
des plieuses à tôle à coins 
de bois, etc.et surtout 


beaucoup de patience et 
d'imagination, par exemple 
pour profiler les tubes de 
périscopes. 

Motor Modèle devrait 
proposer le « Redoutable » 
et deux sous-marins améri¬ 
cains, « Sturgeon » et 
« Tresher » ; pour ces deux 
derniers, l'un se déduit de 
l'autre par raccourcisse¬ 
ment de la coque. Une très 
belle hélice à sept pales 
équipe ces sous-marins. 

Nous terminerons en 
évoquant une nouvelle édi¬ 
tion du concours de ma¬ 
quettes qui rassemblait 
plus de 500 réalisations 
personnelles de toutes tail¬ 
les, de toutes échelles. Un 
plaisir pour les yeux. 

Quant au prochain 
Salon, il devrait avoir lieu 
encore plus tôt dans l'an¬ 
née. Tout dépendra des 
dates de libération du 
CNIT. 

Des changements de¬ 
vraient également avoir lieu 
pour améliorer la visite et 
les animations. L'espace 
maquette d'architecture et 
d'industrie devrait s'éten¬ 
dre et le secteur des arti¬ 
sans, présent pour la pre¬ 
mière fois en 1983, devrait 
encore s'étendre. La Spo- 
dex, organisatrice de ce 
salon, a encore bien d'au¬ 
tres projets. Une affaire à 
suivre par conséquent. 

Etienne LEMERY 
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la carte ipt 09 


C OMME annoncé le mois dernier, nous allons au¬ 
jourd'hui terminer le mode d'emploi du Basic sur dis¬ 
quette avec l'examen de certaines de ses particulari¬ 
tés ; nous vous présenterons ensuite le schéma de la carte 
IPT 09 qui est une carte d'interface universelle pouvant vous 
offrir selon l'équipement que vous y mettrez jusqu’à 60 lignes 
d'entrées/sorties programmables et jusqu'à 9 timers pro¬ 
grammables. Cette carte sera utilisée pour piloter le program¬ 
mateur de PROM qui vous sera présenté très prochainement 
et qui est capable de programmer toutes les mémoires UV- 
PROM depuis les 2716 jusqu'au 27128 quelles qu'en soient la 
marque et la tension de programmation. Un complément d'in¬ 
formation est également donné en milieu d'article sur l'utilisa¬ 
tion de la carte IFD du 6800 avec ce système et avec le 
DOS 6809 ; ces indications auraient dû vous être fournies 
précédemment : toutes nos excuses pour cette omission qui a 
pu poser des problèmes à certains d'entre vous ! 


La commande 
CHAIN 

Lorsqu'un programme Basic 
est trop long pour tenir en mé¬ 
moire d'un seul bloc, il faut le 
diviser en plusieurs morceaux 
consécutifs qui seront chacun 
dotés d'un nom de fichier dif¬ 
férent. La commande CHAIN 
permet alors, depuis un pro¬ 
gramme Basic, chargé en mé¬ 
moire et en train de tourner, 
d'appeler un autre programme 
Basic contenu sur disque et de 
lancer l'exécution de celui-ci. 

La syntaxe en est : CHAIN 
<CHAINE DE CARACTE- 
RES>(,EXPRESSION), où 
CHAINE DE CARACTERES est 
le nom du fichier contenant le 
programme à lancer et où la 
grandeur EXPRESSION (facul¬ 
tative) indique à quel numéro 
de ligne du programme ainsi 


appelé commencer l'exécution. 
Si EXPRESSION n'est pas spé¬ 
cifiée, le programme chargé 
débute à sa première ligne. Le 
lecteur choisi par défaut est 
celui de travail et le suffixe par 
défaut est BAC, c'est-à-dire 
que cette commande s'adresse 
plutôt à des programmes en 
Basic « compilé ». Elle fonc¬ 
tionne cependant aussi avec 
des programmes Basic « nor¬ 
maux » mais il faut alors spéci¬ 
fier l'extension BAS. Compte 
tenu du principe de CHAIN, le 
passage de paramètres entre 
programme appelé et pro¬ 
gramme appelant doit se faire 
par des fichiers disque puisque 
le programme appelé prend la 
place du programme appelant. 
De plus, lorsque la ligne conte¬ 
nant le CHAIN est exécutée, 
tous les fichiers ouverts du 
' programme appelant sont 
fermés automatiquement. 


La commande 
EXEC 

Elle permet de faire exécu¬ 
ter depuis un programme Basic 
n'importe quelle commande du 
DOS qui n’utilise que la zone 
mémoire au-dessus de Cl00 
pour travailler, c'est-à-dire 
quasiment toutes les comman¬ 
des sauf EDIT, ASMB, COPY, 
COPYSD, SAVE. LOW. Cette 
commande ne doit pas être 
confondue avec la commande 
+ vue le mois dernier. En 
effet, alors que + ne peut 
s’utiliser qu'en mode immé¬ 
diat, EXEC s’utilise au sein 
d'un programme comme une 
instruction normale avec la 
syntaxe suivante : 

EXEC,<CHAINE DE CARAC- 
TERES>, où CHAINE DE CA¬ 
RACTERES représente exacte¬ 
ment la ligne de commande 
que vous frapperiez si vous 
étiez sous le contrôle du DOS, 
ainsi pourrez-vous écrire : 
EXEC, « CAT .BIN » pour voir 
le catalogue de tous les fi¬ 
chiers du lecteur de travail 
ayant l'extension BIN. 


Les tableaux 
virtuels 

Cette possibilité très inté¬ 
ressante du Basic permet de 
définir des tableaux à une ou 
deux dimensions sur disquette 
au lieu de les définir en mé¬ 
moire, ce qui présente au 
moins deux avantages : le ta¬ 


bleau ainsi défini n’occupe au¬ 
cune place en mémoire (on 
n'est donc pas limité dans leur 
nombre ni dans leur taille) et 
est donc conservé après l'exé¬ 
cution du programme ; il peut 
donc être réutilisé lors de tout 
appel ultérieur du même pro¬ 
gramme, ou même d'un autre 
programme. Possibilité très in¬ 
téressante lorsque l'on veut 
faire un programme de tenue 
de compte en banque par 
exemple. 

Les tableaux virtuels sont 
référencés exactement comme 
des tableaux normaux conte¬ 
nus en mémoire, ce qui en sim¬ 
plifie grandement l'emploi. La 
seule différence entre les deux 
se situe au niveau de la décla¬ 
ration grâce à la commande 
DIM dont la syntaxe devient : 

- DIM # <EXPRESSION>, 
<VARIABLE> (<DIMEN- 
SI0N>), où EXPRESSION est 
le numéro du canal d'entrée/ 
sortie qui sera affecté à ce ta¬ 
bleau ; comme on l'a vu le 
mois dernier, ce numéro doit 
être compris entre 1 et 12. 
VARIABLE et DIMENSION sont 
exactement identiques à ce qui 
a été défini pour la commande 
DIM normale. Ainsi : DIM #2 
A(25,100) définira une matrice 
de 26 éléments sur 101 (puis¬ 
que les indices commencent à 
0 ) qui sera référencée par le 
numéro de canal 2. 

Les tableaux virtuels peu¬ 
vent contenir des entiers, des 
réels ou des caractères ASCII 
selon la définition qui a été 
donnée lors de la commande 
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DIM. Les fichiers ainsi créés 
sur le disque sont des fichiers 
à accès aléatoire par opposi¬ 
tion aux fichiers vus le mois 
dernier qui étaient des fichiers 
à accès séquentiel. Cela signi¬ 
fie que dans un fichier de ce 
type, n'importe quel élément 
peut être atteint à n'importe 
quel moment et quelle que soit 
sa place dans le fichier, ce qui 
n'est pas le cas pour des fi¬ 
chiers séquentiels. 

De ce fait la manipulation de 
données, qu'elles soient conte¬ 
nues dans un « vrai » tableau 
ou dans un tableau virtuel est 
identique. Il faut cependant 
noter une seule et unique diffé¬ 
rence au niveau des tableaux 
contenant des chaînes de ca¬ 
ractères. Dans un tableau 
« normal » la longueur des 
chaînes de caractères peut être 
quelconque et évolue si néces¬ 
saire au cours de l'exécution 
des programmes ; par contre, 
pour les tableaux virtuels, il 
faut avoir défini au préalable la 
longueur maximum des chaî¬ 
nes qui seront utilisées. La 
syntaxe devient alors : 

- DIM # <EXPRESSION>, 
<VARIABLE CHAINE DE CA¬ 
RACTERES ET DIMENSION> 
= <LONGUEUR>, où LON¬ 
GUEUR est une expression 
dont la valeur numérique 
donne la longueur maximum 
des chaînes de caractères qui 
seront utilisées. Ainsi : 

- DIM # 2 A$(20) = 63 dé¬ 
finira un tableau unidimension¬ 
nel de 21 éléments de 63 ca¬ 
ractères chacun. Si les chaînes 
de caractères mémorisées 
dans un tel tableau sont plus 
courtes que prévu, des espa¬ 
ces leur sont ajoutés ; si elles 
sont plus longues, elles sont 
tronquées par la droite. Si au¬ 
cune valeur n'est fournie pour 
LONGUEUR, la valeur 18 est 
prise par défaut. 

La valeur maximum de LON¬ 
GUEUR est 252 caractères. De 
plus, afin de ne pas gaspiller 
de la place sur le disque, il est 
souhaitable de définir des lon¬ 
gueurs qui soient des sous- 
multiples pairs de 252. Cela 
tient au fait qu'il y a 
252 octets utiles dans un sec¬ 
teur disque et qu'une chaîne ne 
doit pas se trouver à cheval 
sur deux secteurs. Ainsi : 

- DIM # 2 A$( 10) = 63 sera 


- DIM # 2 A$( 10) = 128 
conduira à un gaspillage spec¬ 
taculaire puisqu'il ne pourra 
rentrer qu'une chaîne de 128 
caractères dans un secteur de 
252 octets ; nous aurons donc 
124 octets de perdus (252 

- 128) par élément du tableau 
dans notre exemple, cela ne 
fait que 1 240 octets mais si 
nous avions eu A(100) par 
exemple, cela aurait fait perdre 
12 400 octets ! 

Nous avons vu comment 
définir un tableau virtuel sur 
disquette. Il faut maintenant 
ouvrir ce fichier ainsi défini 
avant de pouvoir l'utiliser 
comme pour les commandes 
PRINT # N et INPUT # N 
vues le mois dernier. La syn¬ 
taxe est presque identique et 
peut prendre trois formes diffé¬ 
rentes : 

- OPEN OLD CCHAINE DE 
CARACTERES> AS <EX- 
PRESSION> 

- OPEN NEW <CHAINE DE 
CARACTERES> AS <EX- 
PRESSION> 

- OPEN CCHAINE DE CA- 
RACTERES> AS CEXPRES- 
SION> 

Pour ces trois formes, 
CHAINE DE CARACTERES re¬ 
présente le nom qui sera 
donné au fichier ainsi créé. Ce 
nom sera pris par défaut avec 
l'extension DAT et sur le lec¬ 
teur de travail. EXPRESSION 
est une expression dont la va¬ 
leur numérique est égale au 
numéro de canal désiré (com¬ 
pris entre 1 et 12, rappelons- 
le). 

Les fichiers aléatoires pou¬ 
vant être utilisés aussi bien en 
lecture qu'en écriture, OLD et 


NEW ne servent pas à indiquer 
si l'on va y lire ou y écrire, 
comme c'était le cas pour les 
fichiers séquentiels vus le mois 
dernier. OPEN OLD fait cher¬ 
cher au Basic un fichier portant 
le nom spécifié sur la dis¬ 
quette ; si ce fichier est trouvé 
il est ouvert, sinon, une erreur 
4 (fichier introuvable) est géné¬ 
rée. OPEN NEW fait ouvrir 
d’office au Basic un fichier du 
nom spécifié sans se préoccu¬ 
per de savoir si un tel fichier 
existait ou non sur la dis¬ 
quette. S'il existait, il est auto¬ 
matiquement effacé sans mes- 
sage d'avertissement 
préalable. Enfin, OPEN com¬ 
bine les avantages de OPEN 
OLD et OPEN NEW puisqu'il a 
pour effet de faire chercher le 
nom spécifié sur la disquette. 
Si le nom est trouvé, le fichier 
est ouvert comme par un 
OPEN OLD, si le nom n’est pas 
trouvé, le fichier est créé 
comme par un OPEN NEW. 

De même que pour les 
OPEN vus le mois dernier, l'ou¬ 
verture réelle n'a lieu que lors 
du premier accès à un élément 
contenu dans le fichier, ce 
n'est donc qu'à ce moment-là 
que les messages d'erreur (s'il 
y en a) seront générés. 

L'utilisation 
des tableaux 
virtuels 

Un tableau virtuel se voyant 
affecter un numéro de canal 
d'entrée/sortie par la com¬ 
mande DIM, il faut ouvrir le 
canal correspondant avant de 
pouvoir utiliser le tableau, cela 


peut se faire comme dans 
l'exemple de la figure 1. La 
ligne 10 ouvre le fichier TABLE 
sous le numéro 1, la ligne 20 
indique que la variable A sera 
un tableau virtuel de 101 élé¬ 
ments affectée au numéro de 
canal 1, c'est-à-dire que les 
101 éléments de la variable A 
seront lus et (ou) écrits dans le 
fichier TABLE puisque c'est lui 
qui a été ouvert avec le nu¬ 
méro 1. Les lignes 30, 40 et 
50 sont là pour que ce pro¬ 
gramme serve à quelque 
chose, elles ont pour fonction 
de lire l'élément de A situé à la 
position P, de l'afficher et de le 
remplacer par la valeur V. La 
ligne 70 ferme le canal d'en¬ 
trée/sortie 1, opération obliga¬ 
toire avant la fin d’un pro¬ 
gramme comme nous l'avons 
expliqué le mois dernier. 

Un autre point important à 
évoquer à propos de ces ta¬ 
bleaux virtuels est que, sur dis¬ 
quette, le fichier qui les 
contient est en fait une suite 
de valeurs (des entiers, des 
réels ou des chaînes de carac¬ 
tères selon le type de don¬ 
nées). Il ne contient donc au¬ 
cune information de 
dimensionnement et rien ne 
vous empêche d’utiliser le 
même fichier dans plusieurs 
programmes avec des dimen¬ 
sionnements différents. Ainsi, 
si vous avez créé un fichier 
contenant un tableau de 50 
éléments sur 50 éléments 
(avec un DIM (49,49) rien ne 
vous empêche ensuite de 
considérer, par exemple, que 
c'est un tableau unidimension¬ 
nel de 2 500 éléments (50 
X 50) ou que c'est un tableau 


10 

OPEN "TABLE" AS 1 



20 

DIM «t, A(100) 



30 

INPUT "NUMERO DE 

POSITION 

. NOUVELLE VALEUR 

40 

PRINT "LA VALEUR 

ACTUELLE 

EST A(P> 

50 

A < P ) = V 



60 

PRINT "LA NOUVELLE VALEUR 

EST *’; A <P> 

70 

CLOSE l 



80 

END 




Fig. 1. - Exemple d'utilisation d'un tableau virtuel. 


10 

OPEN OLD "DEMO" AS 1 

10 

OPEN OLD "DÉMO" 

20 

DIM #1 

, A (20, 20) 

20 

DIM #1, A(20,20> 

30 

FOR I 

= 0 TO 20 

30 

FOR I = 0 TO 20 

40 

FOR J 

= 0 TO 20 

40 

FOR J = 0 TO 20 

50 

PRINT 

A<I,J) 

50 

PRINT A(J,I) 

60 

NEXT J 


60 

NEXT J 

70 

NEXT I 


70 

NEXT I 

80 

CLOSE 

! 

80 

CLOSE 1 


économique car 4 fois 63 éga¬ 
lent 252. 


Fig. 2. — Accès rapide et accès lent à un tableau virtuel (voir texte). 
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bidimensionnel de 100 élé¬ 
ments, les 2 400 éléments 
manquants seront alors consi¬ 
dérés, à ce moment-là, comme 
inaccessibles. 

Il faut également savoir que 
les tableaux à deux dimen¬ 
sions, les matrices si vous pré¬ 
férez — encore que nous n'ai¬ 
mions pas cette appellation 
qui, dans l'esprit de nombreu¬ 
ses personnes évoque une res¬ 
triction à des applications pu¬ 
rement mathématiques — sont 
rangés sur disquette ligne par 
ligne ; cela n'a pas beaucoup 
d'importance, direz-vous, puis¬ 
que c’est le Basic qui gère tout 
cela ; c’est vrai mais seule¬ 
ment en partie. Considérez les 
deux programmes de la fi¬ 
gure 2, ils sont identiques sauf 
au niveau de la ligne 50 ; dans 
celui de gauche on accède au 
tableau ligne par ligne tandis 
que dans celui de droite, on 
accède au tableau colonne par 
colonne. Le programme de 
gauche sera donc beaucoup 
plus rapide que celui de droite 
puisqu'il lira le fichier en sé¬ 
quence alors que l’autre fera 
sans cesse des allers et retours 
d'un bout à l’autre du fichier. 

Une dernière remarque est 
nécessaire au sujet du dimen¬ 
sionnement des tableaux vir¬ 
tuels. Lors de la fermeture du 
canal correspondant à un ta¬ 
bleau, celui-ci devient sans di¬ 
mension et s'il est à nouveau 
appelé ultérieurement dans un 
programme, il doit être à nou¬ 
veau dimensionné. 

Extension 
des tablëaux 
virtuels 

Lorsqu'un fichier aléatoire 
est créé pour un tableau, par 
exemple, il ne contient au mo¬ 


ment de sa création qu'un sec¬ 
teur. Si vous cherchez à accé¬ 
der à un élément lointain du 
tableau, vous risquez fort de 
recevoir un message d'erreur 
car le Basic estimera que vous 
allez chercher quelque chose 
qui n'est pas dans le fichier 
puisque celui-ci ne comprend 
qu'un secteur. Cela ne risque 
pas de vous arriver en usage 
normal du tableau, ce qui si¬ 
gnifie, en d'autres termes, que 
le fichier s’agrandit au fur et à 
mesure de la création du ta¬ 
bleau lorsque le Basic l'estime 
nécessaire. Cette erreur ne 
peut donc avoir lieu que si 
vous cherchez à lire un élé¬ 
ment lointain du tableau alors 
que celui-ci n'a pas encore été 
défini. Pour éviter ce problème, 
il vous suffit de provoquer une 
extension du fichier en donnant 
arbitrairement une valeur à un 
élément lointain du tableau. La 
figure 3 donne en exemple 
deux programmes, le premier 
qui produira une erreur en 
ligne 30 car l'élément A (250) 
n'existe pas encore puisque le 
tableau vient d'être créé et se 
trouve bien au-delà du seul 
secteur affecté d'origine, puis¬ 
que les A sont des réels et 
nécessitent donc plusieurs 
octets pour leur codage (et un 
secteur ne contient que 
252 octets utiles) ; le 
deuxième qui sera correct car 
la ligne 25 aura eu pour effet 
de créer l'extension du fichier 
nécessaire au stockage sur dis¬ 
que de A(250). 

Les entrées/sorties 
sur disque 
plus évoluées 

Nous avons vu le mois der¬ 
nier les accès disque séquen¬ 
tiels au moyen des canaux 


d'entrées/sorties et des com¬ 
mandes PRINT et INPUT ; 
nous venons de voir les en¬ 
trées/sorties faisant appel à 
des fichiers aléatoires, plus 
souples d'emploi mais, d'un 
autre côté, plus contraignantes 
car dans un tableau donné ne 
peuvent être rangées que des 
variables de même type (en¬ 
tiers, réels ou chaînes de ca¬ 
ractères). Il existe une troi¬ 
sième méthode pour faire des 
entrées/sorties sur disquette 
et nous allons l'étudier ci- 
après ; elle permet des accès 
aléatoires comme pour les ta¬ 
bleaux vus ci-avant mais per¬ 
met, de plus, de mélanger les 
types de données contenues 
dans un même fichier disque ; 
en contrepartie, elle est beau¬ 
coup plus délicate d'emploi. 

En premier lieu, et comme 
pour les méthodes précéden¬ 
tes d'entrées/sorties sur dis¬ 
que, il faut ouvrir le fichier à 
utiliser, cela se passe exacte¬ 
ment comme dans le cas pré¬ 
cédent pour les tableaux, avec 
les mêmes commandes OPEN 
NEW, OPEN OLD et OPEN. De 
même lors de la fin de l'utilisa¬ 
tion d'un fichier de ce type, il 
faut le fermer au moyen de la 
commande CLOSE vue le mois 
dernier. 

L'idée directrice de cette 
méthode est que les données 
sont rangées dans des enregis¬ 
trements (« record » en an¬ 
glais) de longueur fixe, la lon¬ 
gueur choisie étant 252 octets 
c’est-à-dire la longueur utile 
d'un secteur. N'importe quel 
enregistrement dans un fichier 
peut être lu ou écrit à tout ins¬ 
tant et le contenu d'un enre¬ 
gistrement peut être quelcon¬ 
que (entiers, réels ou chaînes 
de caractères). 

L'accès à ces enregistre¬ 
ments se fait au moyen de 


deux commandes qui sont GET 
et PUT. Une fois qu'un fichier a 
été ouvert sous un numéro de 
canal d'entrée/sortie, l'on 
peut utiliser GET ou PUT de la 
façon suivante : 

- GET # <EXPRESSION>, 
RECORD <EXPRESSION> 

- PUT # <EXPRESSION>, 
RECORD <EXPRESSION> 
où la première expression est 
celle dont la valeur numérique 
définit le numéro du canal 
d'entrée/sortie (compris entre 
1 et 12) et où la deuxième 
expression définit le numéro de 
l'enregistrement dans le fichier 
que vous désirez atteindre en 
lecture (GET) ou en écriture 
(PUT). Si RECORD <EXPRES- 
SION> est omis, les enregis¬ 
trements sont lus de manière 
séquentielle. 

Les enregistrements dans 
un fichier sont numérotés de 1 
à N, où N indique en fait la 
taille d’un fichier en nombre 
d'enregistrements ou, en d'au¬ 
tres termes, le nombre de sec¬ 
teurs du fichier. Un GET d'un 
numéro supérieur à N conduit 
bien sûr à une erreur, par 
contre un PUT d'un numéro 
supérieur à la valeur de N 
conduit à une extension auto¬ 
matique du fichier et à la réac¬ 
tualisation de N en consé¬ 
quence. GET et PUT travaillent 
toutes deux sur le « buffer » 
d'entrée/sortie du canal consi¬ 
déré ; nous allons voir com¬ 
ment manipuler les données 
contenues dans ce « buffer ». 

La figure 4 présente un tout 
petit exemple d'utilisation de 
PUT et GET ; la ligne 10 ouvre 
le fichier DEMO sous le nu¬ 
méro 1. La ligne 20 va lire 
l'enregistrement numéro 25 de 
ce fichier (s’il existe, sinon il y 
a erreur) et le place dans le 
buffer d’entrée/sortie du canal 
numéro 1 ; la ligne 30 place le 
contenu de ce buffer dans l’en¬ 
registrement numéro 26 du fi¬ 
chier DEMO ; en effet, nous 
n'avons pas spécifié RECORD 
suivi par un numéro, l'accès se 
fait donc séquentiellement et 
comme nous venons d'accéder 
au 25, il est normal de passer 
au 26. 

Maintenant que nous 
savons placer des données 
dans un buffer ou placer le 
contenu de ce buffer dans un 
enregistrement, nous allons 
voir comment manipuler celui- 
ci. Il faut, tout d'abord, faire 


10 OPEN NEW "DEMO" AS 1 
20 DIM #1, A(250) 

'30 PRINT A(250) 


10 OPEN NEW “DEMO" AS 1 
20 DIM #1. A(250> 

25 A(250) = O 
30 PRINT A(250) 


Fig. 3 - Comment provoquer l'extension d'un tableau virtuel (voir texte). 


10 OPEN "DEMO" AS 1 
20 GE t #1, RECORD 25 
30 PUT D1 


Fig. 4. — Utilisation des commandes GET et PUT. 
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appel à la commande FIELD 
qui s'utilise de la façon sui¬ 
vante : 

- FIELD # <EXPRES- 

SION> , < EXP 1 AS 

VAR1 > (, EXP2 AS VAR2, 
etc.), où EXPRESSION définit 
le numéro de buffer à utiliser, 
c'est-à-dire, en fait, le numéro 
de canal d’entrée/sortie utilisé 
puisqu'il y a un buffer associé 
à chaque entrée/sortie. EXP1 
donne la longueur en nombre 
de caractères de la chaîne qui 
portera le nom VAR1, EXP2 la 
longueur de la chaîne qui por¬ 
tera le nom VAR2, etc. Autant 
de variables que nécessaire 
peuvent être définies ; elles 
sont affectées automatique¬ 
ment au contenu du buffer de 
la gauche vers la droite ; ainsi : 

- FIELD # 1. 20 AS A$, 10 
AS 8$, 5 AS C$ associera la 
variable A$ aux 20 premiers 
caractères du buffer du canal 
1, B$ aux 10 caractères sui¬ 
vants, C$ aux 5 caractères sui¬ 
vants comme schématisé fi¬ 
gure 5. Les caractères restant 
dans le buffer ne seront pas 
affectés et seront, de ce fait, 
inaccessibles. Chaque défini¬ 
tion de FIELD pour un buffer 
donné annule et remplace 
toute définition précédente 
éventuelle. De même, lors¬ 
qu’un FIELD a été défini, peu 
importe que le contenu du buf¬ 
fer change, le FIELD s'appli¬ 
quera aux dernières valeurs 
présentes dans le buffer. 

Enfin, remarquez que la 
commande FIELD ne déplace 
pas les données ; elle affecte 
seulement des noms de varia¬ 
bles à des chaînes de caractè¬ 
res de longueur que vous choi¬ 
sissez et qui sont, ou qui 
seront, contenues dans le buf¬ 
fer d'entrée/sortie du canal 
considéré. 

Par ailleurs, pour ne pas 
conduire à de trop nombreux 
noms de variables dans un 
programme, l'affectation d'une 
variable par la commande 
FIELD est automatiquement 


annulée par l'affectation à 
autre chose du même nom de 
variable au moyen de la com¬ 
mande LET ; ainsi : 

- 10 OPEN « DEMO » AS 1 

- 20 FIELD # 1, 10 AS A $ 

- 30 LET A$ = « BONJOUR » 
aura purement et simplement 
pour effet de donner à A$ la 
valeur BONJOUR quel qu'ait 
pu être le contenu du buffer 
d'entrée/sortie ; la ligne 30 a 
annulé l’affectation de variable 
faite à la ligne 20. 

Cette commande FIELD ne 
déplaçant pas les données du 
buffer, il faut faire appel à deux 
nouvelles commandes RSET et 
LSET pour ce faire. 

La syntaxe en est la sui¬ 
vante : 

- LSET <VARIABLE> = 
<EXPRESSION> 

- RSET <VARIABLE> = 
<EXPRESSION> 

où VARIABLE est une variable 
chaîne de caractères définie au 
moyen de FIELD et où EX¬ 
PRESSION est la valeur que 
vous souhaitez donner à celle- 
ci. Ces deux commandes pla¬ 
cent alors la variable ainsi défi¬ 
nie dans l'emplacement prévu 
pour elle lors de la commande 
FIELD en tenant compte des 
règles suivantes : tout ce qui 
était contenu dans le buffer 
aux emplacements ainsi définis 
est détruit et est remplacé par 
la valeur ainsi affectée à la va¬ 
riable ; si la variable est trop 
longue pour la place qui lui a 
été allouée, elle sera tronquée 


à la longueur initialement pré¬ 
vue. Si la variable est trop 
courte (ce qui est souvent le 
cas car l'on prend toujours des 
marges de sécurité dans 
FIELD), elle sera complétée 
avec des espaces qui seront 
placés à gauche de la variable 
dans le cas de RSET et à droite 
dans le cas de LSET. 

Afin de clarifier un peu ces 
concepts, la figure 6 donne un 
petit exemple d'utilisation d'un 
buffer, de FIELD, de RSET et 
de LSET. 

La ligne 10 ouvre le fichier 
DEMO sur le canal 1 ; la ligne 
20 affecte aux 10 premiers ca¬ 
ractères du buffer le nom de 
variable A$, aux 20 suivants le 
nom B$ et aux 30 suivants le 
nom C$. La ligne 30 va lire 
l'enregistrement numéro 2 du 
fichier DEMO. Du fait de la 
ligne 20, les lignes 40, 50 et 
60 font imprimer A$, B$ et 
C$, c’est-à-dire les 10 pre¬ 
miers caractères du buffer, les 
20 suivants puis les 30 sui¬ 
vants. Les lignes 70, 80 et 90 
donnent à A$, B$ et C$ de 
nouvelles valeurs qui sont au¬ 
tomatiquement placées dans le 
buffer à la place des ancien¬ 
nes. La ligne 100 place le buf¬ 
fer dans l'enregistrement nu¬ 
méro 2 que nous avons donc 
ainsi modifié. La ligne 110 
enfin ferme le fichier comme 
indiqué déjà plusieurs fois. 

Il est à noter que tant que la 
commande PUT n'est pas utili¬ 
sée, le contenu des enregistre¬ 


ments ne peut être modifié sur 
le disque puisque c'est elle et 
elle seule qui peut écrire le 
contenu du buffer sur le dis¬ 
que. Ainsi, dans la figure 6, si 
nous nous étions arrêtés à la 
ligne 90, nous aurions bien 
modifié le buffer mais pas l'en¬ 
registrement numéro 2 du fi¬ 
chier DEMO puisque ce buffer 
n'aurait pas été écrit sur le dis¬ 
que. 

Tout cela peut sembler un 
peu nébuleux au néophyte, 
d'autant que ces types de 
commandes sont assez peu 
souvent détaillées dans les ou¬ 
vrages d'initiation et que, de 
plus, elles diffèrent sérieuse¬ 
ment d'un Basic à un autre. 
Nous avons essayé d'être 
clairs, bien que ce ne soit pas 
facile, la meilleure méthode 
pour assimiler étant d'essayer, 
selon une pratique qui nous est 
chère, puisque nous vous don¬ 
nons ce conseil pour tous nos 
modes d’emploi. 

La dernière commande as¬ 
sociée à ces entrées/sorties 
particulières est la commande 
CVT qui a pour fonction de 
réaliser des conversions entre 
des entiers et des réels en des 
chaînes de caractères et vice 
versa. En effet, nous venons 
de voir comment manipuler les 
données dans les buffers d'en¬ 
trées/sorties des divers ca¬ 
naux mais nous ne vous avons 
parlé que de chaînes de carac¬ 
tères. Si vous voulez manipuler 
des données numériques dans 


10 OPEN "DEMO" AS 1 

20 FIELD #1, 10 AS A*. 20 AS B* . 30 AS CS 

30 GET #1.RECORD 2 

40 PR INT AS 

50 PRINT BS 

itO PRINT CS 

70 LSET AS="NOUVEAU A” 

80 LSET BS="NOUVELLE CHAINE B" 

90 RSET CS="NOUVELLE CHAINE DE CARACTERE C" 
100 PUT #1,RECORD 2 
110 CLOSE 1 


Fig. 6. — Exemple d'utilisation de GET, PUT, FIELD. LSET et RSET. 
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Fig. 5. - Exemple d’affectation de chaînes de caractères au moyen de FIELD. 
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les buffers d’entrées/sorties, il 
vous faut utiliser la fonction 
CVT qui convertit les nombres 
en chaînes de caractères et ré¬ 
ciproquement. La syntaxe en 
est la suivante : 

— A$ = CVTF$(X) qui conver¬ 
tit le réel X en la chaîne A$. 

— A$ = CVT%$(X%) qui 
convertit l'entier X en la chaîne 
A$. 

— X = CVT$F(A$) qui conver¬ 
tit la chaîne A$ en le réel X. 

— X% = CVT$%(A$> qui 
convertit la chaîne A$ en l'en¬ 
tier X. 

Nous voyons donc que nous 
disposons, en fait, de quatre 
fonctions CVT qui autorisent 
toutes les combinaisons sou¬ 
haitables. Remarquons que, 
même si la notation vous sem¬ 
ble un peu lourde, elle est ce¬ 
pendant très logique compte 
tenu de la signification des 
symboles $ et %. Pour pouvoir 
utiliser correctement ces fonc¬ 
tions et savoir quoi définir lors 
des commandes FIELD appe¬ 
lées à manipuler des données 
numériques ainsi converties, il 
faut savoir que : 

— Un réel est converti en une 
chaîne de huit caractères puis¬ 


que la représentation en mé¬ 
moire des réels utilise huit 
octets (voir première partie de 
la notice). 

— Un entier est converti en 
une chaîne de deux caractères 
puisque la représentation en 
mémoire d'un entier fait appel 
à deux octets (idem). 

Les chaînes de caractères 
sont évidemment converties en 
valeurs numériques selon les 
mêmes règles. Lorsqu'une 
chaîne comporte moins d'oc¬ 
tets que nécessaire, des carac¬ 
tères nuis sont automatique¬ 
ment ajoutés à la chaîne par la 
fonction CVT, ce qui ne provo¬ 
que aucune erreur de conver¬ 
sion. 

Enfin, et avant d'en finir 
avec ces entrées/sorties, il 
faut savoir que comme les ta¬ 
bleaux virtuels, les fichiers de 
ce type, lorsqu'ils sont ouverts 
pour la première fois ne com¬ 
portent qu'un secteur et donc 
qu’un enregistrement portant 
le numéro 1. Le fait de cher¬ 
cher à lire un enregistrement 
de numéro conduit donc à un 
message d’erreur. Si vous sou¬ 
haitez faire cela, comme pour 
les tableaux virtuels, il faut 


étendre le fichier en y plaçant, 
par exemple, un enregistre¬ 
ment quelconque au-delà de 
celui que vous voulez lire. 
Comme pour les tableaux vir¬ 
tuels, cette précaution n'est à 
prendre que si vous voulez lire 
un numéro d'enregistrement 
qui n’a pas encore été créé ; 
lors de la création normale des 
enregistrements, le fichier 
s'étend automatiquement dès 
que c'est nécessaire. 

Ce dernier paragraphe ter¬ 
mine le mode d’emploi du 
Basic sur disquette que vous 
possédez, de ce fait, en ver¬ 
sion intégrale. Si l'utilisation de 
ces commandes s'avère trop 
mystérieuse pour certains 
d'entre vous, nous envisage¬ 
rons de vous donner quelques 
programmes de démonstration 
commentés dans un numéro 
ultérieur. 

La carte IFD 6800 
avec le DOS 6809 

Plusieurs personnes ont eu 
des problèmes pour utiliser 
leur ancienne carte IFD 6800 
avec le DOS 6809 et nous leur 



présentons nos excuses ; en 
effet, nous avons omis de vous 
indiquer ce qu'il fallait faire 
dans un précédent numéro et 
nous ne nous sommes aperçu 
de cet oubli que grâce à votre 
courrier. 

L'utilisation de cette carte 
est parfaitement possible mais 
nécessite deux modifications 
mineures qui, si vous les faites 
proprement, sont quasiment 
invisibles. Regardez la figure 7 
qui représente la circuiterie de 
la mémoire de décodage 
d'adresse de cette carte 
IFD 6800 avant modification 
et après modification. Il suffit 
de couper les pistes arrivant 
sur 04 et 01 de la 7611, de 
relier ces pistes entre elles et 
de les relier ensuite à 02 de la 
7611. Selon l'endroit où vous 
couperez ces pistes, veillez à 
ne conserver qu'une résistance 
de rappel vers le + 5 V de 
3,3 kfi, ce qui nécessite d'en¬ 
lever une des résistances se 
trouvant initialement sur 01 ou 
04 puisque du fait de la 
connexion entre elles de ces 
deux pistes, les 3,3 kO qui s'y 
trouvaient se retrouvent en pa¬ 
rallèle. Remplacez ensuite la 
7610 ou 7611 initiale (qui 
s'appelait DECFLOP I) par une 
DECFLOP09. Vérifiez ce que 
vous avez en amplis de bus en 
suivant la règle suivante : 

— Si vous avez des 74245 ou 
74645 sur votre CPU 09, il 
faut des 8T26 sur IFD 6800. 

— Si vous avez des 74640 sur 
votre CPU 09, il faut des 8T28 
sur votre IFD 6800. 

Enfin, reportez-vous à la fi¬ 
gure 8 et déconnectez la ligne 
DESARAM du bus (ce qui est 
facile car il y a deux plots face 
à face qui étaient reliés par un 


A ajouter 


Fig. 8. — Transformation du signal DESARAM en VUA. 
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pont de soudure) et reliez cette 
ligne DESARAM provenant de 
la 7611 sur VUA. Votre carte 
est prête pour le DOS 6809 
que vous pouvez dès à présent 
charger sans problème. 

La carte IFD 6800 étant 
moins performante que la carte 
IFD 09 (sur laquelle nous 
avons justement éliminé les 
petits problèmes de la carte 
IFD 6800), il se peut que vous 
ayez des problèmes avec la 
commande COPV ; si tel est le 
cas ou si vous recevez souvent 
le message « fichier introuva¬ 
ble » lors de la frappe d'une 
commande, réalisez le pro¬ 
gramme de la figure 9 qui cor¬ 
respond, en fait, à une petite 
modification du DOS. Suppo¬ 
sons que vous ayez appelé 
celui-ci MODOS. TXT ; il de¬ 
viendra MODOS. BIN après as¬ 


semblage et vous ferez alors 
sur votre lecteur système (dont 
vous devez avoir une copie en 
cas de fausse manoeuvre !) : 

- RENAME TAVD0S09, SYS, 
DOS.BIN. 

APPEND DOS.BIN, 
MODOS. BIN, TAV DOS 
09.SYS. 

- LINK TAVD0S09.SYS. 

Cela aura pour effet d'incor¬ 
porer au fichier TAV DOS 
09.SYS la modification, de 
façon permanente. 

Attention, cette modifica¬ 
tion a pour effet de ralentir 
substantiellement le DOS puis¬ 
que des 12 secondes nécessai¬ 
res pour charger le Basic avec 
le DOS 6809 et la carte IFD 
09, vous allez passer ainsi à 
50 secondes environ. Il n'est 
malheureusement pas possible 
de faire autrement avec la 


carte IFD 6800. Rappelons 
aussi que le fonctionnement de 
l'arrêt automatique des lec¬ 
teurs de cette carte IFD 6800 
n'est pas parfait et nous 
conseillons de le débrancher, 
l'usure des disquettes qui en 
résulte est négligeable. 

Au risque de nous répéter, 
précisons que ces modifica¬ 
tions et ces problèmes ne 
concernent que notre ancienne 
carte IFD 6800 et que le fonc¬ 
tionnement de IFD 09 est irré¬ 
prochable. 


La carte IPT09 

Si vous avez suivi la des¬ 
cription de notre « ancien » 
système à base de 6800, vous 
avez connu la carte IPU (Inter¬ 
face Parallèle Universelle) ; la 


«MODIFICATION DU DOS POUR LA CARTE 
*IFD 6800 UTILISEE AVEC LE DOS 6809 
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Fig. 9. — Modification du DOS 6809 pour utilisation avec la carte IFD 6800. 
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Fig. 10. — Synoptique de la carte IPT09. 


carte IPT 09 en est le digne 
successeur puisqu’IPT signifie 
Interface Parallèle Timer. Vous 
devez donc vous douter que 
cette carte supporte des lignes 
d'entrées/ sorties parallèles et 
un ou plusieurs timers ; cela 
est tout à fait exact mais va 
tout de même un peu plus loin 
car nous avons essayé de créer 
une carte polyvalente comme 
nous allons le voir. 

Cette carte peut donc rece¬ 
voir jusqu'à trois circuits de 
type PIA ou VIA sur lesquels 
nous allons revenir ainsi qu'un 
timer programmable du type 
MC 6840 analogue à celui qui 
se trouve sur la carte CPU 09. 
Elle dispose d'un décodage 
d'adresse programmable au 
moyen de mini-interrupteurs 
qui permet de placer la carte 
n'importe où en mémoire, par 
pas de 256 octets. De plus, 
cette carte peut être placée 
dans n'importe quelle page 
mémoire et validée par VMA, 
VUA ou VXA autorisant ainsi 
toutes les extensions ultérieu¬ 
res de notre système. Chaque 
circuit PIA ou VIA et timer de 
la carte dispose d’un connec¬ 
teur d’entrées/ sorties indé^ 
pendant qui lui est propre, 
connecteur sur lequel sont 
également ramenées les ali¬ 
mentations + 5 V, + 12 V et 
— 12 V pouvant être utilisées 
par la circuiterie pilotée par la 
carte. L'horloge E du système 
est également ramenée sur 
chaque connecteur après pas¬ 
sage par un ampli de bus pour 
ne pas être perturbée ; cela 
peut être utile pour avoir une 
référence de temps synchrone 
avec le fonctionnement du mi¬ 
croprocesseur. Enfin, chaque 
circuit peut être relié à la ligne 
d'interruption IRQ au moyen 
de mini-interrupteurs. 

La figure 10 présente le sy¬ 
noptique de cette carte qui est 
extrêmement simple puisque 
l'on y reconnaît les amplis de 
bus d'adresses suivis par la cir¬ 
cuiterie de décodage ; l'ampli 
de bus de données qui attaque 
les circuits PIA/VIA et timer et 
les autres circuits utilisés sur la 
carte, 3 PIA ou VIA et 1 timer. 
Malgré cette simplicité, les 
possibilités de la carte sont 
très variées, grâce à la puis¬ 
sance et à la souplesse d'em¬ 
ploi des circuits qui peuvent y 
être placés comme nous allons 
i le voir. 
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PIA, 

VIA et timer 

Le PIA est le circuit d'inter¬ 
face parallèle typique de la fa¬ 
mille 6800/6809 ; c'est un 
boîtier déjà ancien (1976) mais 
dont les possibilités sont tou¬ 
jours intéressantes. Nous 
allons nous contenter de rap¬ 
peler celles-ci dans les lignes 
qui suivent car la description 
détaillée de ce circuit a été 
faite dans l'article d’initiation à 
la micro-informatique du mois 
d'avril 1983 auquel nous vous 
demandons de bien vouloir 
vous reporter pour connaître 
tous les détails sur ce circuit. 

Nous vous rappelons donc 
seulement qu’un PIA vous 
offre 16 lignes d’entrées/ sor¬ 
ties parallèles programmables 
individuellement et indépen¬ 
damment les unes des autres 
en entrées ou en sortie, cette 
programmation pouvant avoir 
lieu à tout instant au sein d'un 
programme, ce qui autorise le 
changement très rapide de 
fonction de ces lignes qui peu¬ 
vent ainsi, par exemple, piloter 
des afficheurs (elles sont alors 
en sortie) et scruter un clavier 
(elles sont alors en entrées). 
Vous disposez, de plus, de 
quatre lignes de dialogue qui 
peuvent aussi être utilisées en 
lignes d'entrées/sorties classi¬ 
ques mais qui disposent, en 
outre, de possibilités de détec¬ 
tion de fronts montants ou 
descendants et qui peuvent 
servir à générer des interrup¬ 
tions. Toutes ces fonctions 
sont détaillées dans l'article 
précité. 

Le VIA, par contre, ne vous 
a pas encore été présenté mais 
ce sera chose faite dans peu 
de temps. C'est un circuit issu 
du PIA mais plus récent et qui 
n'appartient pas à la famille 
6800/6809 puisque c’est un 
périphérique des microproces¬ 
seurs de la famille 6500 (qui 
équipe le PET de Commodore 
et l’Apple II entre autres). Heu¬ 
reusement, la famille 6800 et 
la famille 6500 ont des si¬ 
gnaux de bus identiques, ce 
qui fait que les périphériques 
de l'une peuvent être utilisés 
avec l'autre sans aucun pro¬ 
blème. De plus, les concep¬ 
teurs du VIA ont eu l'intelli¬ 
gence de lui donner un 
brochage quasiment identique 
a celui du PIA, à 6 pattes près. 


Cela vous permet de compren¬ 
dre pourquoi notre carte peut 
aussi admettre des VIA ; nous 
avons, en effet, pris la précau¬ 
tion, au niveau de ces six 
pattes de différence, de prévoir 
un support dans lequel on enfi¬ 
che un « bouchon » de configu¬ 
ration qui permet de passer 
instantanément et sans rien 
souder ni dessouder d'un PIA à 
un VIA ou vice versa. 

Comme le PIA, le VIA vous 
offre 16 lignes d'en¬ 
trées/sorties programmables 
indépendamment et à tout ins¬ 
tant en entrées ou en sorties 
ainsi que 4 lignes de dialogue 
aux possibilités identiques à 
celles du PIA. Mais, de plus, 
vous disposez de deux timers 
programmables indépendants 
pouvant fonctionner dans de 
multiples modes différents et 
capables de générer ainsi des 
signaux carrés à fréquence 
programmable, des impulsions 
de largeur programmable, des 
interruptions au bout d'un 
temps donné, etc. De plus, ce 
circuit comporte également un 
registre à décalage qui, associé 
à un des timers interne peut 
être utilisé comme circuit d'in¬ 
terface série asynchrone 
(c'est-à-dire comme un ACIA 
simplifié). Seul inconvénient du 
VIA, il coûte deux fois et demie 
plus cher que le PIA (environ 
30 F pour le PIA, environ 80 F 
pour le VIA). C'est pour cette 
raison que nous avons prévu la 
carte pour les deux types de 
circuits, sinon, nous n’aurions 
mis que des VIA puisque qui 
peut le plus peut le moins. Pré¬ 
cisons qu'il est possible de pa¬ 
nacher le contenu de la carte 


comme vous le désirez, c'est- 
à-dire que vous pouvez mélan¬ 
ger PIA, VIA et support(s) 
vide(s) tout à loisir, le déco¬ 
dage d’adresse est prévu pour. 

Le timer programmable 
enfin vous est un peu (mais 
vraiment très peu) connu puis¬ 
qu'il équipe la carte CPU 09. Si 
vous avez bien suivi ces arti¬ 
cles, vous devez avoir une idée 
des possibilités impressionnan¬ 
tes de ce circuit puisque, sur la 
carte CPU 09, il sert à la fois : 

— De générateur d'horloge à 
fréquence programmable pour 
l'ACIA. 

— De générateur d’interrup¬ 
tions NMI pour le mode pas-à- 
pas du moniteur. 

— De générateur d'interrup¬ 
tions IRQ pour le fonctionne¬ 
ment du spooler de l’impri¬ 
mante du DOS. 

Ces trois fonctions étant ac¬ 
tivées ou arrêtées au moment 
opportun par programme mais 
pouvant aussi tourner simulta¬ 
nément. 

Les possibilités du timer 
programmable ne s'arrêtent 
pas là et requièrent de nom¬ 
breuses pages pour être décri¬ 
tes en détail. Pour ne pas sur¬ 
charger cette série d'articles, 
cette description aura lieu dès 
le mois prochain dans l'initia¬ 
tion à la micro-informatique. 
Précisons seulement, pour faire 
saliver les connaisseurs, que ce 
circuit comporte trois comp¬ 
teurs programmables indépen¬ 
dants de 16 bits chacun qui 
savent compter et décompter, 
trois blocs de 16 bits de 
« latch », un prédiviseur in¬ 
terne, des entrées de com¬ 
mande extérieures pour chaque 


compteur et bien d’autres 
choses. Ce circuit n'est d'ail¬ 
leurs pas limité à la production 
de signaux carrés ou impul¬ 
sionnels programmables, il 
peut aussi servir de fréquence¬ 
mètre, compteur, périodemè- 
tre, etc. 

Après cet avant-goût des 
possibilités des circuits de la 
carte IP 09, nous allons exami¬ 
ner le schéma de celle-ci et 
vous présenter la nomencla¬ 
ture, fort réduite, des compo¬ 
sants. 

Le schéma 

Il est indiqué en figure 12 
dans sa quasi-intégralité. Pour¬ 
quoi « quasi » ? Parce que 
nous n'avons pas fait figurer 
en trois exemplaires la partie 
relative aux PIA/VIA comme 
nous allons le voir. 

La partie haute du schéma 
est constituée par le décodeur 
de page dans laquelle sera pla¬ 
cée la carte. Les lignes Ai 6 et 
A 17 arrivent sur un 74139 qui 
est validé, selon la position de 
Sq, S t et S 2 par VMA, VUA ou 
VXA. Selon celui des interrup¬ 
teurs Sg à S 8 qui sera fermé, la 
carte sera placée dans une 
page ou l’autre. Attention, 
pour simplifier le schéma, nous 
avons mis .ces interrupteurs di¬ 
rectement en sortie du 74139 
qui n'est pas un circuit à col¬ 
lecteur ouvert ; en consé¬ 
quence, il faut veiller à ne fer¬ 
mer qu'un interrupteur et un 
seul, sinon cela met en court- 
circuit les sorties du 74139, ce 
qu'il n'apprécie pas long¬ 
temps î 
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Fig. 11. — Brochages comparés du PIA et du VIA. 


N° 1693 - Juin 1983 - Paga 95 









REALISATION 


Lorsque les lignes A 16 et 
Ai 7 sont dans l'état voulu, la 
sortie sélectionnée du 74139 
passe à 0 et l’entrée IA = B du 
7485 passe donc à 1, ce qui 
valide ce circuit. Les deux 
7485 utilisés pour la première 
fois dans cette réalisation sont 
en fait des comparateurs capa¬ 


bles de comparer ( !) deux 
mots de 4 bits. Ils sont sura¬ 
bondants pour notre applica¬ 
tion puisque non seulement ils 
indiquent Légalité entre deux 
mots de 4 bits (seule possibi¬ 
lité que nous utilisons) mais, 
en plus, ils savent indiquer si 
un mot est supérieur ou infé¬ 


rieur à l'autre. Ces compara¬ 
teurs sont, de plus, cascada- 
bles, ce que nous avons fait en 
reliant les sorties OA > B, 
OA= B et OA < B de l'un aux 
entrées IA > B, IA = B et 
IA < B de l'autre. Dans ces 
conditions, la sortie OA = B 
du comparateur du bas sera à 



— Montage identique à 
^S2 Cl dessous pour PIA /VIA 


_ Montage ident ique à 

*-S2 ci • dessous pour PIA /VIA 
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Fig. 12. - Schéma de la carte IPT09. 


1 lorsque les deux mots de 8 
bits appliqués aux compara¬ 
teurs seront égaux ; l'un de 
ces mots est constitué par les 
lignes d'adresses As à A 15 , 
l'autre par les mini-interrup¬ 
teurs S 7 à S, 4 . Il est donc pos¬ 
sible de choisir l'adresse de la 
carte par pas de 256 octets 
sur tout l'espace mémoire 
adressable. Ainsi, si seul S 10 
est fermé par exemple, nous 
appliquerons 11101111 aux 
entrées B des comparateurs ; il 
faudra donc la même valeur 
sur les entrées A pour adresser 
la carte c'est-à-dire qu'il fau¬ 
dra A 15, A) 4 , A) 3 , A) 1 , A 10 , 
Ag, A 8 , à 1 et A 12 à 0 ; en 
d'autres termes, la carte pas¬ 
sera alors de EFOO à EFFF. 

Les PIA disposent de quatre 
registres internes mais le timer 
et les VIA en ont plus : nous 
avons donc décidé d'affecter 
16 octets à chaque circuit, ce 
qui est juste pour les VIA et 
surabondant pour les PIA et le 
timer mais cela n'a aucune im¬ 
portance et, de plus, facilite 
l’utilisation de la carte puisque 
16, en décimal, fait 10 en 
hexadécimal et que, de ce fait, 
les circuits se suivent de 10 en 
10 ainsi ; si nous conservons 
l'exemple précédent : le 
PIA/VIA 1 sera de EFOO à 
EFOF, le PIA/VIA 2 de EF 10 à 
EF 1F, le PIA/VIA 3 de EF20 à 
EF2F et le timer de EF30 à 
EF3F. 

Cette sélection est réalisée 
au moyen du 74139 qui dé¬ 
code les lignes d'adresses A 4 
et Ag et dont les sorties abou¬ 
tissent sur les CS barre des 
circuits. 

Les lignes Ao à A 3 , R/W et 
E sont appliquées sur les cir¬ 
cuits après passage par les tra¬ 
ditionnels amplis de bus, la 
ligne RESET passe par deux 
triggers de Schmitt pour assu¬ 
rer un fonctionnement correct 
lors de la mise sous tension. 
Les lignes de données traver¬ 
sent un, maintenant classique, 
74245, 645 ou 640 validé par 
la sortie des 7485 de déco¬ 
dage d'adresse. La ligne IRQ 
peut, au moyen de mini-inter- 
rupteurs, être reliée aux sorties 
IRQ de chaque circuit. 

Les trois PIA/VIA sont 
câblés de manière identique 
sauf leur ligne CS barre qui 
aboutit à chaque fois à une 
sortie différente du 74139, ce 
qui est clairement indiqué sur 
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la figure. Au niveau de chaque 
circuit se trouve un support dit 
de configuration constitué par 
un support 14 pattes dans le¬ 
quel on enfiche un « bouchon » 
constitué par un support de 
composants à 14 pattes câblé 
conformément aux indications 
de la figure 13 selon que l'on 
veut utiliser un PIA ou un VIA. 
Vous pouvez d'ailleurs vérifier 
le contenu de ces bouchons en 
comparant les figures 11, 12 
et 13. 

Remarquons que, comme 
nous l'avons indiqué en pré¬ 
sentation de cette carte, cha¬ 
que circuit dispose de son 
connecteur d'entrées/sorties 
individuel et que les alimenta¬ 
tions + 5 V. +12 V et -12 V 
y sont ramenées. De plus, le 
brochage de ceux-ci est choisi 
de telle façon que l'on puisse 
utiliser, sans trop de problè¬ 
mes, du câble plat de longueur 
assez importante ; en effet, 
l'on retrouve sur le câble bran¬ 
ché sur ces connecteurs 1 si¬ 
gnal, 1 masse (ou alimentation 
ce qui est identique pour l'effet 
de blindage recherché), 1 si¬ 
gnal, 1 masse, etc... 

Les composants 

Leur liste est fort courte et 
est indiquée figure 14. Nous y 
ajouterons seulement quelques 
commentaires. La carte est 
d'ores et déjà disponible chez 
FACIM, en double face à trous 
métallisés comme il est de 
coutume pour toutes les cartes 
de cette réalisation. Les 
PIA/VIA et le timer sont à 
monter impérativement sur 
supports car ils sont exposés 
au « monde extérieur » et une 
fausse manœuvre ou une er¬ 
reur de branchement sur les 
câbles les reliant à ce que vous 
désirez commander peut 
conduire à leur destruction. 
Pour ce qui est des PIA/VIA, 
vous choisirez ce que vous 
voulez mais précisons que le 
programmateur de PROM que 
nous allons décrire très pro¬ 
chainement utilise deux PIA 
(économie oblige !). 

Rappelons que les PIA ac¬ 
tuels sont les MC 6821. On ne 
doit plus vous vendre de 
MC 6820 qui sont les « vieux » 
PIA. Si vous en avez dans vos 
tiroirs, ceux-ci peuvent tout de 
même être utilisés, même pour 
le programmateur de PROM. Il 


est inutile d'acheter des 
MC 6822 qui sont des PIA 
« de puissance », ces circuits 
sont identiques au 6821 mais 
peuvent fournir plus de courant 
sur leurs sorties; un 6821 et 
un transistor par sortie coûtent 
bien moins cher qu'un 6822 et 
sont plus faciles à trouver ! 

Les VIA, quant à eux, ont 
plusieurs appellations selon 
qu'ils sont fabriqués par MOS 
Technology, Rockwell ou d'au¬ 
tres, le point commun de 
toutes ces références est le 
numéro 6522 que l'on re¬ 
trouve toujours : ainsi ce circuit 
peut s'appeler MCS 6522, 
R 6522, etc. 

Pour les PIA, VIA et le 
timer, choisissez des modèles 
en boîtiers plastiques moins 
chers que les boîtiers cérami¬ 
que. De plus, il est inutile 
d'acheter des 68A21, 68B21, 
68A40 ou 68B40 qui sont les 
versions rapides des 6821 et 
6840 ; en effet notre système 
fonctionne à 1 MHz et se 
contente donc des circuits nor¬ 
maux. Cela ne veut pas dire 
que ces circuits rapides ne 
fonctionneront pas car qui peut 
le plus peut le moins mais ils 
vous coûteront, inutilement, 
plus cher. 

Ceci étant vu, nous allons 
en rester là pour aujourd’hui 
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avec cette carte IPT09 ; en 
effet, comme tous les ans à 
l'approche de l'été, le « Haut- 
Parleur » subit une cure 
d'amaigrissement qui nous 
contraint à réduire quelque peu 
le nombre de pages de chaque 
rubrique. 


La fourniture 
des programmes 

Ainsi que nous l'avons déjà 
écrit, vous êtes très nombreux 
à réaliser ce système puisque 
nous avons pu recenser envi¬ 
ron 800 systèmes en état de 
marche et environ 600 en 
constructions ce qui porte 
votre effectif à 1 400. Dans de 
telles conditions, il est impos¬ 
sible que l'auteur continue à 
vous fournir du logiciel, car 
cela conduit à un travail tita- 
nesque qui ne lui laisse plus 
assez de temps pour dévelop¬ 
per de nouvelles cartes et de 
nouveaux programmes. Depuis 
le début du mois de juin, c'est 
donc la société Saint-lgnan In¬ 
formatique qui assure ces four¬ 
nitures dans les conditions et 
compte tenu des indications 
suivantes : 

— Cette société fournit tous 
les logiciels de ce système, 


qu'ils soient sur PROM, cas¬ 
settes ou disquettes. Elle four¬ 
nit aussi la PROM TVSS du 
terminal vidéo de décembre 
1981. 

— Les logiciels fournis sont ri¬ 
goureusement identiques à 
ceux que l'auteur de ces lignes 
fournissait jusqu'à présent et 
sont strictement conformes 
aux descritpions que vous avez 
pu trouver dans ces pages. 

— Les conditions de vente de 
ces logiciels sont à demander 
directement à cette société 
depuis le début du mois de 
juin ; société qui édite un docu¬ 
ment à ce sujet analogue à nos 
« Informations 6809 ». 

— Comme cette société vend 
des composants elle peut, 
comme le faisait l'auteur, pro¬ 
grammer les logiciels dans vos 
PROM mais aussi fournir les 
PROM toutes programmées. 

Pour que la transition se 
fasse en « douceur », l'auteur 
de ces lignes avait commencé 
à vous aviser de ce transfert 
depuis fin mars au moyen d'un 
papillon d'avertissement figu¬ 
rant en gros caractères sur la 
première page des « Informa¬ 
tion 6809 » ; pour ceux d'en¬ 
tre vous qui sont en posses¬ 
sion d'informations 6809 où 
ne figurait pas cet avertisse¬ 
ment et qui ont adressé des 


Fig. 13. — Bouchons de 
configuration PIA/VIA (vus 
de dessus). 


Nombre 


3 74LS541 

1 74LS245 ou 645 ou 640 

2 74LS85 ou 7485 

1 74LS139 ou 74139 

1 74LS14 ou 7414 

2 Blocs de 8 mini-interrupteurs 
en boîtier DIL 

1 Bloc de 4 mini-interrupteurs 

en boîtier DIL 

3 Supports 40 pattes 

1 Support 28 pattes 

3 Supports 14 pattes 

3 Supports de composants 

à 14 pattes 

4 Supports 20 pattes 

3 Supports 16 pattes 

I Support 14 pattes 

4 Connecteurs 40 points 
pour câble plat 

II Résistances 3,9 ou 4,7 W, 

1/4 W 5 % 

10 Condensateurs 22 nF découplage 

3 Condensateurs 100 ^F 15 V 

1 MC 6840 ou EF 6840 

1,2,3 MC 6821 ou MCS 6522 


Fig. 14. - Nomenclature des composants. 


Remarque 


selon CPU09 
(texte) 


Configurateurs 

Configurateurs 

Eventuellement 

Eventuellement 

Eventuellement 

Idem 

carte CPU09 


Voir texte 
Voir texte 
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demandes de logiciel à l'auteur 
avant ce jour de publication du 
journal, leurs demandes seront 
honorées par l'auteur. Par 
contre, à compter de ce jour, 
toutes les demandes de logi¬ 
ciel sont à adresser exclusive¬ 
ment à Saint-lgnan Informati¬ 
que, 26 avenue De l'isle, 
31800 Saint-Gaudens. 

Cette solution va permettre 
à l'auteur plusieurs améliora¬ 
tions importantes du service 
qu'il compte vous offrir à sa¬ 
voir : 

— Meilleur suivi de votre cour¬ 
rier technique et de la réponse 
à vos questions. 

— Développement de nom¬ 
breuses cartes pour ce sys¬ 
tème. 

— Développement de très 
nombreux nouveaux logiciels. 

Précisons encore que les 
questions techniques relatives 
aux articles ou à des problè¬ 
mes rencontrés lors de l'utili¬ 
sa t ion de logiciels sont à 
adresser à l'auteur, la société 
Saint-lgnan ne vendant que du 
matériel et du logiciel ; par 
contre les retours éventuels de 
cassettes ou disquettes défec¬ 
tueuses ou supposées telles 
sont à faire au fournisseur 
(l'auteur de ces lignes ou 
Saint-lgnan selon votre date 
de commande). 

Enfin, toujours à propos de 
cette réorganisation, précisons 
que pour les PROM de déco¬ 
dage d'adresse (CPU09-1, 
CPU09-2, DECVIS09, DEC- 


FLOP09,..), elles sont toujours 
fournies par FACIM. 


A propos 
des lecteurs 
de disquettes 

Nous croyons utile de vous 
signaler que les lecteurs Tan¬ 
don que nous préconisons 
depuis le début de cette réali¬ 
sation, à savoir les TM 100 
—1, -2, -3 ou —4 selon le 
nombre de faces et la densité 
de pistes vont disparaître au 
profit des TM 101 —1, —F, 
—3, -4 qui sont plus moder¬ 
nes. Cela n'a aucune impor¬ 
tance car ces nouveaux lec¬ 
teurs sont rigoureusement 
compatibles avec les modèles 
précédents tant du point de 
vue des performances que du 
brochage des prises et de l'en¬ 
combrement mécanique. Vous 
n'avez donc aucune crainte à 
avoir de ce côté-là. 

Bien que ce ne soient plus 
des disquettes, nous vous in¬ 
formons que nous sommes en 
train d'étudier une carte de 
couplage d'un disque dur type 
Winchester offrant une capa¬ 
cité d'au moins 5 Mo. Cette 
étude qui sera concrétisée en 
fin d'année se justifie par la 
baisse progressive des prix de 
ces lecteurs (encore que la 
hausse du dollar par rapport au 
franc n'ait pas favorisé cette 


baisse). De plus, nous vous 
précisons que les Winchester 
choisis seront mécaniquement 
compatibles des lecteurs de 
disquettes utilisés sur le sys¬ 
tème pour faciliter leur intégra¬ 
tion dans les boîtiers existants. 

Toujours à propos des lec¬ 
teurs de disquettes, certains 
d'entre vous ont eu des pro¬ 
blèmes avec des lecteurs 
autres que les Tandon au ni¬ 
veau de l'alimentation 12 
volts ; en effet, les Tandon 
consomment 900 mA maxi¬ 
mum sur le +12 V alors que 
certains lecteurs arrivent à 
consommer jusqu'à 1,8 Am¬ 
père. Il est évident que, dans 
ce cas, le régulateur intégré 
que nous avions prévu 
s'écroule et ne délivre plus une 
tension suffisante. Si vous êtes 
dans ce cas, il vous suffit de 
remplacer le régulateur du 
+ 12 V par un modèle 3 Am¬ 
pères (par exemple le 
MC78T12 de Motorola ou 
équivalent) pour que tout ren¬ 
tre dans l'ordre.. 

Réponses 
à vos questions 

Ainsi que nous l'avions indi¬ 
qué, 90 PROM DECFL0P09 
ont été mal programmées par 
l'auteur mais la liste des per¬ 
sonnes ayant reçu ces mémoi¬ 
res lui ayant été communiquée, 
vous recevrez automatique¬ 
ment une nouvelle DEC- 


FLOP09 avec votre DOS si tel 
est votre cas. 

Si vous avez un doute sur le 
fonctionnement de votre DOS 
et que vous souhaitiez le re¬ 
tourner pour vérification, joi- 
gnez-y la mémoire TAVBUG09 
V 1.0 qui vous a été fournie 
ainsi que votre DECFL0P09 
qui sera contrôlée par la même 
occasion. Joignez également à 
cet envoi la configuration 
exacte de votre système et ce 
que vous avez observé comme 
problème ; en particulier préci¬ 
sez bien si, en écrivant FE en 
E080 vous arrivez à mettre le 
lecteur 0 en marche et si en 
écrivant FD vous arrivez à met¬ 
tre le 1 en marche. L'absence 
d'une de ces informations vous 
fait perdre du temps car l'au¬ 
teur doit alors vous écrire pour 
vous les demander... 

Conclusion 

Le mois prochain nous réali¬ 
serons la carte IPT09 et écri¬ 
rons quelques programmes de 
test pour nous assurer de son 
bon fonctionnement ; nous 
parlerons aussi du VIA afin que 
vous sachiez comment l'utiliser 
(puisque ce sera à cette date le 
seul circuit de cette carte qui 
n'aura pas été étudié) et s'il 
nous reste de la place nous 
attaquerons le programmateur 
de PROM (enfin ! diront cer¬ 
tains d'entre vous...). 

C. TAVERNIER 
(à suivre) 


Bloc-notes 


Micro-Dispo : une bonne 
adresse pour les amateurs 
de micro-informatique 

Micro-dispo distribue ac¬ 
tuellement les marques Sin¬ 
clair, Dragon, Commodore et 
Oric. 

Cette société française spé¬ 
cialisée dans l’importation et la 
distribution de produits infor¬ 
matiques s'est fixé quatre ob¬ 
jectifs : 

1 ) disponibilité du matériel 
sur stock ; 

2 ) compatibilité des maté¬ 
riels aux normes de télévision 
française (U.H.F. et péritélévi¬ 
sion) ; 

3) gamme complète d'ac¬ 
cessoires et de logiciels ; 



4) qualité du service après- 
vente. 

Sa compétence technique 
lui a permis de réaliser des 


adaptations originales tant au 
niveau sortie vidéo modulée 
U.H.F. que sortie sur prise péri¬ 
télévision avec alimentation in¬ 


tégrée pour les produits Sin¬ 
clair, Spectrum, Dragon 32 et 
Oric 1. 

Micro-Dispo est actuelle¬ 
ment la première et unique so¬ 
ciété à proposer le Spectrum 
en France. Les produits Dra¬ 
gon 32 et Oric 1 sont fournis 
en version de base équipés de 
la sortie vidéo U.H.F. noir et 
blanc et de la sortie péritélévi¬ 
sion. 

Autres micros proposés : 
Sinclair ZX 81, RAM 16 K ; 
Spectrum 16 K ; Spectrum 
48 K ; Dragon 32 ; Oric 1 
48 K. 

Micro-Dispo, 58, rue Blo- 
met, 75015 Paris. M° Volon¬ 
taires. Tél. : 566.57.17. 
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COURRIER TECHNIQUE 


Notre courrier 


TEcmnçpE 

Par R.A.RAFPIN 

MODALITES DE FONCTIONNEMENT DU COURRIER DES LECTEURS 


Afin de nous permettre de répondre plus rapidement aux très nombreuses lettres que nous recevons, nous demandons à nos lecteurs de bien vouloir 
suivre ces quelques conseils : 

• Le courrier des lecteurs est un service gratuit, pour tout renseignement concernant les articles publiés dans LE HAUT-PARLEUR. NE JAMAIS 
ENVOYER D'ARGENT. Si votre question ne concerne pas un article paru dans la revue et demande des recherches importantes, votre lettre sera 
transmise à notre laboratoire d'étude qui vous fera parvenir un devis. 

• Le courrier des lecteurs publié dans la revue est une sélection de lettres, en fonction de l’intérêt général des questions posées. Beaucoup de 
réponses sont faites directement. Nous vous demandons donc de toujours joindre à votre lettre une enveloppe convenablement affranchie et self 
adressée. 

• Priorité est donnée aux lecteurs abonnés qui joindront leur bande adresse. Un délai de UN MOIS est généralement nécessaire pour obtenir une 
réponse de nos collaborateurs. 

• Afin de faciliter la ventilation du courrier, lorsque vos questions concernent des articles différents, utilisez des feuilles séparées pour chaque article, 
en prenant bien soin d’inscrire vos nom et adresse sur chaque feuillet, et en indiquant les références exactes de chaque article (titre, numéro, page). 

• Aucun renseignement n'est fourni par téléphone. 


RR - 02.17-F : M. Didier 
MAZEL, 06 CANNES : 

1° nous demande com¬ 
ment fonctionne un tube af¬ 
ficheur (0 à 9) appelé nixie : 

2° désire connaître les 
caractéristiques et brocha¬ 
ges de différents semi- 
conducteurs. 

1° En gros, un tube nixie 
comporte une électrode com¬ 
mune et 10 électrodes corres¬ 
pondant chacune à un chiffre 
de 0 à 9. Ces tubes fonction¬ 
nent par ionisation et, selon 
l’électrode sur laquelle la ten¬ 
sion est appliquée, le chiffre 
correspondant apparaît. La 
tension de fonctionnement de 
ce genre de tube est de l'ordre 



B 



d'une centaine de volts sous 
quelques milliampères. 

2° Caractéristiques maxi¬ 
males des semiconducteurs : 
2N 4171 : thyristor ; tension 
inverse à l'état bloqué 
= 300 V ; intensité directe 
= 5 A ; gâchette = 2,5 V 
60 mA. 

2N 4923 : transistor ; silicium 
NPN ; Pc = 30 W ; le = 1 A ; 
Ib = 1 A ; Vcb = 80 V ; Veb 
= 5 V ; Vce = 80 V ; h fe 
= 20 à 100 pour le 

= 500 mA et Vcb = 1 V. 

2N 4916 : transistor ; silicium 
PNP ; Pc = 200 mW ; Ft 
= 400 MHz ; Vcb = 30 V ; 
Vce = 30 V ; Veb = 5 V ; le 
= 100 mA ; h fe = 60 pour le 
= 1 mA et Vcb = 1 V. 



2 N 4923 



Fig. RR -02.17 


TD 101 : double transistor; 
silicium NPN ; Pc = 200 mW ; 
Ft = 30 MHz ; Vcb = 60 V ; 
Vce = 30 V ; Veb = 5 V ; le 
= 500 mA ; h fe = 120 pour 
le = 1 mA et Vcb = 5 V. 

Brochages : voir figure RR- 
02.17. 


RR - 02.18 : M. FRADIN, 44 
NANTES, nous demande 
conseil pour la recharge des 
batteries cadmium-nickel 
d'une caméra vidéo. 

Il est très probablement 
possible de recharger vos bat¬ 
teries, soit en partant de l'al¬ 
ternateur, soit en partant de la 
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COURRIER TECHNIQUE 






té' 


batterie de votre voiture. 
Néanmoins, pour que nous 
soyons plus précis, il aurait 
fallu nous indiquer la tension 
de cette batterie cadmium-ni¬ 
ckel, ainsi que sa capacité en 
ampères/heure. 

Une recharge rapide est 
toujours néfaste pour une bat¬ 
terie quelle qu'elle soit ; l'in¬ 
tensité de charge recomman¬ 
dée est égale au dixième de sa 
capacité, avec un temps de re¬ 
charge de 10 à 12 heures. 

Contrairement aux batteries 
au plomb, il est recommandé 
de stocker les batteries cad¬ 
mium-nickel déchargées. 

Nous aurions aimé vous ré¬ 
pondre rapidement comme 
vous nous le demandiez ; mal¬ 
heureusement, vous avez omis 
de nous indiquer votre adresse 
complète ! 


RR - 02.13-F : M. René 
LAYRAL, 75014 PARIS, 
nous demande : 


ftV 


1° les caractéristiques et 
le brochage du module hy¬ 
bride Sinclair type IC10 ; 

2° la méthode de réglage 
des convergences pour les 
anciens téléviseurs couleurs 
avec tube cathodique à 
canons en delta. 


1° Le circuit intégré hybride 
Sinclair type IC 10 est un 
préamplificateur-amplificateur 
de puissance présentant les 
caractéristiques suivantes : 
Puissance de sortie = 10 W 
de crête ; 5 W eff. en signaux 
sinusoïdaux. 


Réponse en fréquence : 20 Hz 
à 100 kHz (± 1 dB). 

Distorsion harmonique totale : 
1 % à pleine puissance à 
1 kHz. 

Impédance de charge : 2 à 
4 12. 

Impédance d'entrée du préam- 



BLOUDEX ELECTRONIC S LANCE UN DEFI !! 


OFFRE VALABLE JUSQU’A FIN JUILLET 

Dans la limite das stocks disponibles 





CENTRALE D’ALARME 4 ZONES 1 

- 1 zone temporisée N/F 

- 1 zone immédiate N/0 

- 1 zone immédiate N/F 

- 1 zone autoprotection permanente 
(chargeur incorporé), etc. 

- 1 RADAR hyperfréquence, portée réglable 3 à 
15 m + réglage d’intégration 

- 2 SIRENES électronique modulée, autoprotégée 

- 1 BATTERIE 12 V, 6,5 A., étanche, rechargeable 

- 50 mètres de câble 3 paires 6/10 

- 4 détecteurs d’ouverture ILF 


PRIX 


2765 


ne (envoi en port dû SNCF) 




CENTRALE D’ALARME 

à 5 zones de détection sélectionnable 

— 1 zone temporisée 

— 3 zones de déclencftement immédiat 

— 1 zone d'autoprotection permanente 

— Voyant de contrôle pour chaque zone et mémorisation 

— Circuit pour transmission téléphonique 

— Circuit analyseur sur chaque zone pour détecteurs mertiels 

— Réglage de temps de sortie, d'entrée, et durée d'alarme 
sépare 

— Chargeur 3 A. protection contre la toudre 

Prix : nous consulter 


V CENTRALE D’ALARME 

à 6 zones de détection sélectionnable 

— 1 zone temporisée 

— 4 zones de déclenchement immédiat 

— 1 zone d'autoprotection permanente 
— Protection de chague circuit contre la toudre 
— Programmation en face avant de chague zone, marche/ar rêt 
— Test temps déntiée-sortie 
— Durée d'alarme réglable 

En option : 

horloge d'heure d alarme d'impulsion d alarme 

Prix : nous consulter 


Documentation complète contre 10 francs en timbres 



BLOUDEX ELECTRONIC’S 


141, rue de Charonne, 75011 PARIS 
(1) 371.22.46 - Métro : CHARONNE 
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UNE CONCEPTION MODERNE DE LA PROTECTION ELECTRONIQUE 

Si vous avez un problème... de BUDGET... de choix pour réaliser votre protection électronique, nous le réglerons ensemble 

LA QUALITE DE NOS PRODUITS FONT VOTRE SECURITE ET NOTRE PUISSANCE 


NOUVELLE GAMMEde matériel de sécurité 
et de protection antivol SANS FIL. 

— Centrale d'alarme télécommande digitale 

— Détecteur de présence à télécommande digitale 

— Détecteur d'ouverture, nstantanée ou retardée 

— Emetteur-récepteur 

Exemple de prix 

COMMANDE A DISTANCE 

Codée, 259 combinaisons poor porte de garage ou autre applications 
Circuit normalement fermé ou normalement ouvert. 

Alimentation récepteu r 12 ou 24 V • Alimentation émetteur 9 V 
PORTEE 100 m 

L'ENSEMBLE émeïteur/récepteur dossier complet,, 980 F 



CENTRALE D’ALARME CT 02 

• 2 zones individuelles de détection avec mémorisation 
d'alarme sur chaque zone 

• Circuit analyseur sur chaque voie pour contact inertiel 

• Temporisation d'entrée et durée d’alarme réglable 

• Détection : un circuit détecteur immédiat, un circuit de 
détection retardé, un circuit de détection et contrôle 24 h/ 
24 h de l'ensemble des détecteurs RADAR-CONTACT NE, 
contact inertiel et avertiseurd'alarme 

• Alimentation : entrée 220 V. chargeur régulé en tension et 
courant ; sortie 12 V pour RADAR hyperfréquence, RADAR 
infra-rouge, sirène extérieure auto-alimentation, auto¬ 
protégée. Sortie pré¬ 
alarme, sortie pour éclai- ^ gy gy gy 
rage des lieux et trans- | U1111 F franco 


REVOLUTION ! PAR^LEPHONE 

H a mb a m —mm ■ • vous reçoit • vous identifie • vous accuse 
AI A | t»| receeption distinctement signal marche-arrêt et 

*•^1 ■ ■»» ■ LL exécute votre ordre. 

CHAUFFAGE : • allume ou éteint le chauffage sur votre appel codé • en cas d'oubli 
arrête le chauffage au bout de 32 heures • est muni d'un thermostat à double effet 
débrayable qui maintient à partir de i appel donné la température à 19 e • assure de 
lui-même la mise en route automatique du chauffage dès lors qu'un abaissement de la 
température risque de provoquer des dégâts dûs au gel 

SIMULATION DE PRESENCE : • simulera la présence de l occupant sur les 
lieux en contactant tout appareil domestique. Exemple : vitnne, alarme, climatisation, 
irrigation, alimentation bétail, illumination, piscines, etc 

SECURITE : • ne nsque pas d être déclenché par une tierce personne car il est muni 
d'un réglage personnalisé de code d appel nécessaire à son contact 
Ff» de port 45 F REMIS! m PROFESSIONNELS 



metteur téléphonique 


déport 



1750 F 


TRANSMETTEUR TELEPHONIQUE 

ATEL composera AUTOMATIQUEMENT et EN SILENCE le 
numéro de téléphone que vous aurez programmé ; transmet¬ 
tra un signal sonore caractéristique dès qu'un contact sera 
ouvert dans votre circuit de détection (contact de feuillure ou 
tout autre système d’alarme ou de détection ; s'assure que la 
ligne est disponible ; compose le numéro programmé ; en 
cas de (non réponse) ou (d'occupation) renouvelle I ensem¬ 
ble de ces opérations jusqu à ce que (l'appelé) décroche son 
combiné. Emet alors un signal sonore caractéristique pen¬ 
dant une quinzaine de secondes ; confirme l'information par 
son second appel dans les 30 secondes suivantes. 

Non homologué. Prix 1 250 F. Quantité limitée. 

Frais port 45 F 





ER0SP2B 

homologué PTT 
n“ d'appel avec 
message enregistré 
3 450 F 
Frais port 45 E 
• VOCALARM » 

3 n" d'appel avec 
message^ynthétisé 

NOUS CONSULTER 


LA PROTECTION ELECTRONIQUE 

Appartement, 
pavillon, magasin 


LA CENTRALE CT 01 qui est le cerveau d'une 
installation de détection a des capacités étonnan¬ 
tes En sélectionnant la CENTRALE CT 01 nous 
avons voulu un cerveau intelligent et fiable afin de 
mieux vous protéger de visiteurs indésirables. LA 
CENTRALE CT 01 traite les informations fournies 
par les détecteurs volumétnques ou périphéri¬ 
ques. Elle déclenche les alarmes (peut déclencher 
un transmetteur téléphonique, éclairage des lieux, 
etc.) même en cas de coupure d'électricité grâce à 
sa double alimentation secteur et batterie qui est 
rechargeable par la CENTRALE CT 01 elle même. 

— Circuit anti-hold-up et anti sabotage 24-24 

— Circuit sirène auto-alimentée, auto-protégée. 
Dimensions : H 315 ; L. 225 ; P. 100 . pR|)( 



1 200 F frais d'envoi 35 F 



DECTECTEUR RADAR 
PANDA anti-masque 

Emetteur-recepteur de rmero ondes Protection 
très efficace même à travers des cloisons 
S adapte sur la centrale d'alarme CT 01 Sup- 
pnme toute installation compliquée Alimentation 
12 Vcc Angle protégé 140° Portée 3-20 m 


PRIX : 1 450 Fl 

NOUVEAU MODELE « PANDA » 

Faible consommation, 50 mA. Réglage séparé 
très précis de l’intégration et de la portée. 


Frais d'envoi 40 F 

1650 F 

Frais de port 35 F 




SIRENES POUR ALARME 

SIRENE ELECTRONIQUE 

Autoprotégée en coffret métallique 

12 V, 0.75 Amp. 110 dB 

PRIX EXCEPTIONNEL 

180 F 

Frais d'envoi 25 F 

SIRENE 

électronique autoalimentée 
et autoprotégée 

590 F 

Port 25 F 

2 accus pour sirène 160 F 

SIRENE 

AUTOPfaOTEGEE 

modulée 
Coffret 
métallique 

290 F 
SIRENE MECANIQUE 

SM 122 _ 

108 dB 03 h 

Nombreux modèles professionnels 
Nous consulter 



LA SURVEILLANCE VOLUMETRIQUE 
à des prix sans concurrence 


VOTRE 1 n LIGNE DE DEFENSE 
CONTRE LES CAMBRIOLEURS 

Pré-détection d'intru¬ 
sion par allumage des 
lumières. Eclairage 
automatique de lo¬ 
caux en présence de 
mouvement. Allu¬ 
mage de vitrines au 
passage de piétons. 

Le Radar G a été 
conçu pour répondre 
à une vaste demande 
concernant la com¬ 
mande automatique 
de divers processus utilisant la détection de 
mouvement. Il ne nécessite aucune installa¬ 
tion, il suffit de raccorder la liche mâle au 
secteur et l'éclairage de rappareil à com¬ 
mander â la prise femelle. 

Dimensions : 193 x 127 x 166 m. Poids : 
600 g Consommation : 0.5 «art/heurt. 
Réglage de portée et de temporisation de 
durée d'éclairage. Pouvoir de coupure 
220 V, 500 W Possibilité pour les pavillons 
de le placer âl'exténeur. 

PRIX: 1 350 F Port25F 



RADAR 

HYPERFREQUENCE 

AEM10 

10.625 GHz. Portée 10 m. 
Qualité protessionneile 
Prix: 790 F Frais port 35 F 



C LAVIER U NIVERSEL KL 305 

— - • Clavier de oommande pour 
dsposmis de sécunté, de 
contrôles, d’accès, de gâche 
aectiique, etc • Commande à 
distance codée en ixi seti boî¬ 
tier • 11680 comtxnasons 

• Codage fatale sans outils 

• Fondions repos/travail ou 
impulsion • Alimentation 12 V 

• Dunensxxis 56x76x25 mm 



PRIX 450 F 

Frac de port 25 F 



Prix 240. 

Frais env. 27 F 


OREZ LES UHF 

avec le converl. 
410-875. Récept. 
des 3 ch. télé + 
cerf, émiss spéc 
Se raccorde à un 
récept FM dass 
Fond, en 12 V. 4 
touches préréglées 
at recherche manuelle 


CENTRALE AE 2 

ENTREE : Circuit mstanfiné normalement 
ouvert Circuit instantané normalement 
fermé Circwt retardé no maternent termé. 
Temporisation de sortie tue Temporisation 
d entre* réglante de 0 i 60' 

SORTIE : Prèaterme 
pour signalisation 
d'entrée en éclairage 
Circuit pour alimenta¬ 
tion radar Circuit s»- 
rène intérieure Cir¬ 
cuit sirène autoaii- 
mentée. autoproté¬ 
gée Relais inverseur 
pour transmetteur té¬ 
léphonique et autre 
Durée d alarme 3'. réarmement automatique 
TAILEAU DE CONTROLE : Voyant de mise 
en sennee Voyant de ciruirt instantané. 
Voyant de circuit retardé Voyant de pré¬ 
sence secteur Voyant demémons d'alarme 



950 


F Frasdeoort35F 


DETECTEUR DE PRESENCE 

Matéribl preltulonnel - AUTOPROTECTION klocaga d'émission RADAR 

MW a IC. 9.9 GHz. Portée de 3 â 
15 m. Réglable. Intégration 1 à 3 pas 
réglable. Consommation 18 mA. 

Contacts NF. Alimentation 12 V. 

RADAR HYPERFREQUENCE 
MW 21 IC. 9,9 GHz. Portée de 3 â 
30 m. Réglable, intégration 1 à 3 pas 
réglable. Consommation 18 mA. Ali¬ 
mentation 12 V. 

Prix : NOUS CONSULTER 

Documentation complète sur toute la gamme contre 10 F en timorés. 




DETECTEUR INFRA ROUGE PASSIF IR 15 LD 

Portée 12 m. Consommation 15 mA. 14 
|>8| rayons de détection. Couverture : horizontale 

110°, verticale 30°. 

■ m * prix 950 F 

Frais de port 35 F 


COMMANDE AUTOMATIQUE 
s D’ENREGISTREMENT 
«TELEPHONIQUE 

ç iJh -- . 


Se branche simplement entre un fil d arrivée 
de la ligne téléphonique (en séné) et l'enre¬ 
gistreur magnétophone (modèle standard). 
Vous décrochez votre téléphone et l'enregis¬ 
trement se fait automatiquement 
Vous raccrochez et votre enregis¬ 
treur s'arrête 

Ne nécessite aucune source d éner¬ 
gie extérieure Mum d'un bouton de 
commande d'avance automatique de 
la bande d enregistrement. Dimen¬ 
sions 95 x 30 x 30 mm. Poids 35 
grammes 

270 F 


PASTILLE EMETTRICE 


Vous désirez installer rapidement et sans 
branchement un appareil d écoute télépho¬ 
nique et l'émetteur doit être invisible. 
S'installe sans branchement 
en cinq secondes (il n'y al 
qu'â changer la capsule). 

Les conversations téléphoni¬ 
ques des deux partenaires 
sont transmises à 100 m 
en champ libre. 

PRIX : . 
nous consulter 
Documentation complète 
contre 10 F en tmbres 


i- WP à 

V 



MICRO EMETTEUR 

depuis 

450 r 

Frais port 25 F 
Documentation complète 
contre 10 F en timbres 


INTERRUPTEUR SANS HL 

portée 75 mètres 

Nompreuses applications 
(porte de garage, éclairage jardin, etc.) 
Alimentation du ré¬ 
cepteur : entrée 220 V 
sertie 220 V. 500 V/ 

EMETTEUR alimenta¬ 
tion pile 9 V 
AUTONOMIE 1 AN 


450 F 


ions 

tirage jardin, etc.) 

IJÉ 


BLOUDEX ELECTRONIC S KSSS “ 

OU VERT TOUS LES JOURS DE 9 h 30 à 13 h et de 14h 30 à 19 h 15 sauf DIMANCHE et LUNDI MATIN 


AUCUNE EXPEDITION CONTRE 
REMBOURSEMENT Règlement a la 
commande par chèque ou mandai. 
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plificateur : 20 MS2 environ 
(entre broches 6 et 1 ). 

Gain de puissance : 110 dB. 
Tension d'alimentation : 9 à 
18 V. 

Sensibilité d'entrée : 5 mV sur 
2.5 MÎ2. 

Niveau de bruit : - 75 dB. 
Température de fonctionne¬ 
ment : 0 à 70 °C. 

Brochage et schéma d'ap¬ 
plication : voir figure RR- 
02.13. L'entrée peut être com¬ 
plétée par un potentiomètre de 
réglage de volume de 100 à 
500 kfi log., par exemple. Le 
potentiomètre de 250 kî2 lin. 
doit être ajusté afin que la ten¬ 
sion sur la broche 10 par rap¬ 
port à la masse soit égale à la 
moitié de la tension d'alimen¬ 
tation ; on a alors un courant 
de repos de 70 mA dans le cas 
d'une tension d'alimentation 
de 18 V. 

2 ° Il est bien évident que 
les téléviseurs couleurs avec 
tube cathodique à canons en 
delta sont encore nombreux à 
être en service, et il faut bien 
reconnaître que les réglages 
des convergences statique et 
dynamique sont en général 
longs et délicats. 

On ne peut pas développer 
chaque processus particulier à 
chaque appareil ; il faut se ré¬ 
férer à la notice technique pro¬ 
pre au téléviseur considéré. 

Cependant, une méthode 
générale décrivant les opéra¬ 
tions et vérifications successi¬ 
ves à effectuer et s'appliquant 
à tous les téléviseurs de ce 
type est publiée dans l'ouvrage 
« Dépannage - Amélioration - 
Mise au point des téléviseurs » 
auquel nous vous prions de 
bien vouloir vous reporter (en 
vente à la Librairie Parisienne 
de la Radio, 43, rue de Dun¬ 
kerque, 75010 Paris). 

• 

RR - 03.01-F : M. Daniel 
BRACCO. 58 NEVERS : 

1 ° désire connaître les 


caractéristiques et le bro¬ 
chage du tube cathodique 
TV, type A 51 - 10 W ; 

2° nous demande conseil 
pour la modification d'un 
montage. 

1 ° Caractéristiques maxi¬ 
males du tube cathodique 
A 51 - 10 W : 

Chauffage = 6,3 V - 
0,3 A ; déviation magnétique 
double 110 °; col = 28,6 mm 
de diamètre ; écran aluminisé ; 
Va + G3 + G5 = 18kV; 
Vg4 = 0/400 V ; Vg2 
= 500 V ; Vk = 45 à 79 V. 

Brochage : voir figure RR- 
03.01. 

2° Dans le schéma à tran¬ 
sistors FET symétriques que 
vous nous soumettez (vous ne 
nous précisez d'ailleurs pas de 
quel montage il s’agit), si à 
l'origine il y avait un CV de 2 
X 47 pF, il vous faudrait le 
remplacer par un CV unique de 
23,5 pF. L'avantage d'utiliser 
un CV de 2 X 47 pF est que 
l'axe de commande se trouve 
relié à la masse (point milieu 
des deux condensateurs) ; il 
n'y a donc pas d'effet « de 
main » lors des manœuvres de 
réglage. Ce n'est évidemment 
pas le cas avec un condensa¬ 
teur unique qui doit alors être 
commandé avec flector et axe 
isolants. 

• 

RR - 03.02 : M. Michel 
THOLY, 75010 PARIS : 

1° sollicite divers rensei¬ 
gnements au sujet de l'utili¬ 
sation et du branchement 
des transistors (remarqués 
sur différents schémas) : 

2° constate un important 
bruit de fond (souffle) après 
l'utilisation des bandes ma¬ 
gnétiques sur un petit ma¬ 
gnétophone japonais dit « de 
poche » (après seulement 
deux ou trois enregistre¬ 
ments). 

1 ° Il est parfaitement possi¬ 
ble de charger un transistor 


dans son émetteur (tout 
comme on charge une lampe 
dans sa cathode par exemple). 
Vous devez savoir qu'il existe 
trois montages fondamentaux 
dans l'utilisation d'une lampe 
triode que l'on retrouve très 
exactement de la même façon 
dans le cas des semi-conduc¬ 
teurs. Naturellement, chaque 
mode d'utilisation présente 
des caractérisitiques de gain, 
d’impédances d'entrée et de 
sortie, et de rendement qui 
leur sont propres. Il est évident 
que nous ne pouvons pas vous 
développer tout cela dans le 
cadre de cette rubrique et nous 
vous suggérons de bien vouloir 
vous reporter à un ouvrage tel 
que « Cours Moderne de Radio 
Electronique » (en vente à la 
Librairie Parisienne de la Radio, 
43, rue de Dunkerque, 75010 
Paris). 

2° Le bruit de fond que 
vous constatez est malheureu¬ 
sement dû à un effacement en 
courant continu... lequel pré¬ 
sente le gros désavantage 
d'altérer irrémédiablement la 
qualité magnétique des 
bandes. 

Il faudrait évidemment pou¬ 
voir installer un effacement en 
courant HF, et cela ne semble 
guère possible (appareil très 
compact et conçu sur circuits 
imprimés). L'oscillateur HF 
2SC 1317 n'assure que la pré¬ 
magnétisation à l'enregistre¬ 
ment. Il faudrait donc monter 
une tête d'effacement pour 
courant HF, ainsi qu’un oscilla¬ 
teur HF beaucoup plus puis¬ 
sant et comportant un bobi¬ 
nage avec prise auxiliaire à 
basse impédance pour l'ali¬ 
mentation de ladite tête d'effa¬ 
cement. Il faut bien reconnaître 
que pratiquement tout cela 
n'est guère réalisable. 


RR - 03.03 F : M. Pascal 
MARNAT, 36 CHATEAU- 
ROUX : 

1 ° nous demande conseil 


01 



pour la remise en état d'un 
petit oscilloscope compor¬ 
tant un tube DG 7/32 ; 

2° désire connaître les 
caractéristiques et le bro¬ 
chage du tube cathodique 3 
MPI. 

1° Les tensions que vous 
nous communiquez concernant 
le tube cathodique DG 7/32 
nous semblent tout à fait 
curieuses et nous pensons 
néanmoins à une erreur de 
votre part en ce qui concerne 
le processus des mesures des 
tensions aux électrodes d'un 
tube cathodique. 

Dans un tube cathodique, 
les tensions aux électrodes in¬ 
diquées dans les caractéristi¬ 
ques fournies par le fabricant 
sont mesurées et doivent être 
mesurées par rapport à la ca¬ 
thode de ce tube cathodique 
(et non pas par rapport à la 
masse). 

Dans ces conditions de me¬ 
sure et pour une utilisation 
normale d'un tube DG 7/32, 
vous devez avoir (en 
moyenne) : 

Vwg 1 = - 40 à - 90 V ; 
Va + G2 + G4 = 500 V; 
Vg3 = 120 V. 

Les potentiels de base des 
plaques de déviation, toute 
considération de cadrage ou de 
signaux appliqués mise à part, 
correspondant à la tension de 
A + G2 + G4. 

2° Caractéristiques du tube 
cathodique 3 MP 1 : 

Chauffage = 6,3 V 0,6 A ; 
Va2 = 1 000 V ; Va 1 (con¬ 
centration) = 200 à 300 V ; 
grille wehnelt = de - 10 à 
— 68 V pour extinction. 

Brochage ; voir figure RR- 
03.03. 

• 

RR — 03.04 : M. Dominique 
AUBAIL, 45 MONTARGIS. 
nous demande : 

1° le schéma d'un préam¬ 
plificateur stéréophonique 
pour magnétophone à cas¬ 
sette ; 

2° le schéma d'un détec¬ 
teur de niveau d'un liquide ; 

3° conseil pour le mon¬ 
tage d'un circuit squelch. 

1° Un préamplificateur sté¬ 
réo pour magnétocassette a 
été décrit dans le N° 33 d'Elec- 
tronique Pratique (P. 83) .au¬ 
quel nous vous prions de bien 
vouloir vous reporter. 
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2° Nos diverses publica¬ 
tions ont déjà décrit plusieurs 
montages de contrôles ou de 
détecteurs de niveaux auxquel¬ 
les nous vous prions de bien 
vouloir vous reporter égale¬ 
ment : 

— Haut-Parleur N° 1638 
(p. 263). 

— Radio-Plans N° 335 (p. 37). 
N” 390 (p. 92) et N° 424 
(p. 60). 

— Electronique Pratique N° 30 
(p. 72). N° 37 (p. 105, N° 43 
(p. 132) et N° 52 (p. 131). 

3° Le montage d'un 
squelch n’a rien à voir avec la 
fréquence de la bande reçue. 
En d'autres termes, le mon¬ 
tage que nous proposons aux 
pages 261, 262, 263 du 
N° 1655 peut parfaitement 
être adapté à un récepteur 
70 MHz. 

Bien entendu, cette « adap¬ 
tation » peut dépendre du 
schéma dudit récepteur. En 
outre, n'oubliez pas que s'il 
s'agit d'un appareil conçu sur 
circuits imprimés, toutes modi¬ 
fications et adjonctions sont 
pratiquement très délicates, 
voire impossibles (cela se 
conçoit). 


RR - 03.05-F : M. Guy RE¬ 
DURON. 26 VALENCE, nous 
demande : 

1° conseil pour l'utilisa¬ 
tion d'un calibrateur ; 

2° les caractéristiques et 
le brochage du circuit inté¬ 
gré TC A 290 ; 

3° conseil pour l'emploi 
avec ses meilleures perfor¬ 
mances d'une antenne W3 
DZZ en réception. 

1° Le calibreur récemment 
décrit dans le N° 1677, 
page 95, peut effectivement 
être utilisé pour étalonner un 


récepteur. Naturellement, 
comme il fournit un « bip » 
tous les mégahertz (en position 
1 MHz), il faut faire attention 
de ne pas se tromper sur le 
rang de l'harmonique, c'est-à- 
dire finalement de ne pas se 
tromper de fréquence (notam¬ 
ment dans les bandes de fré¬ 
quences élevées). C'est un ca¬ 
librateur, et non pas un 
fréquencemètre ou un généra¬ 
teur HF... 

2° Caractéristiques du cir¬ 
cuit intégré TCA 290 A : 

Il s'agit d'un décodeur sté¬ 
réophonique multiplex ; le 
commutateur monostéréo est 
commandé par le signal pilote 
à 19 kHz avec possibilité de 
blocage en position « mono ». 
Ce circuit intégré possède une 
sortie de commande pour 
voyant lumineux. 

Tension d'alimentation 
= 15 V ; tension d’entrée (Ze 
> 50 kfi) = IV crête-à- 
crête ; tension de sortie (Zs 
= 5,6 kS2) = 1 V eff. ; diapho¬ 
nie à 1 kHz = 40 dB max; 
taux de distorsion à 1 kHz et 
pour 1 V eff. de sortie 
= 0,2 % max. 

Brochage : voir figure RR- 
03.05. 

3° L'antenne W 3 DZZ est 
effectivement une excellente 
antenne ; mais c'est une an¬ 
tenne accordée. Elle convient 
donc parfaitement pour les 
bandes décamétriques attri¬ 
buées aux radioamateurs, 
c'est-à-dire 10, 15, 20, 40 et 
80 mètres qui sont en relation 
harmonique. Entre ces 
bandes, dans le cas d'un ré¬ 
cepteur à couverture générale, 
cette antenne est comme les 
autres... elle fait ce qu'elle 
peut I 

On ne peut pas concevoir 
une antenne accordée pour 
toutes les bandes de 150 kHz 


Circuit accord» 19kHz (2) ^ 

U 

ïô] Masse 

Constante de temps QT 


Î5] Cirt.il uccuréû 19 kHa (1 ) 

Filtre 19kHz Q] 

TCA 

Û] Entrée signal multiplex 

Entres signal gauche- droite ( 4 

290 A 

Ï 3 ] Commande mono-stéréo 

Sortie signaux (G- D)«t(G-o-0) QT 


12l Découplage 

Entrée signal gauche * droite 


J Commande indicateur lumineux 

Alimentation £ 


jJ Sortie AF raie droite 

Polarisation interne 


Tj Sortie AF »oie gauche 

Fig. RR -03.05 




à 30 MHz ; cela est tout à fait 
impossible et c'est la raison 
pour laquelle dans de tels cas, 
nous préconisons tout simple¬ 
ment pour la réception l'an¬ 
tenne classique et habituelle 
apériodique en L renversé. 

• 

RR - 03.06-F : M. Alain LA¬ 
ROCHE, 90 BELFORT : 

1° nous entretient de 
phénomènes bizarres et 
d'auditions indésirables ob¬ 
servés sur sa chaîne Hi-Fi ; 

2° désire connaître les 
caractéristiques et le bro¬ 
chage du tube cathodique 
BRIMAR type D14-171 GV. 

1° Les perturbations que 
vous observez sur votre chaîne 
Hi-Fi constituent un phéno¬ 
mène bien connu, parce que 
très répandu : il s'agit en effet 
du ou des premiers étages de 
préamplification qui détectent, 
le ou les organes s'y trouvant 
raccordés servant d'antenne ! 

Le fait que le phénomène 
disparaisse lors de la manœu¬ 


vre automatique du bras du 
pick-up est également normal. 
En principe, durant les manœu¬ 
vres, l'entrée du préamplifica¬ 
teur est généralement court- 
circuitée automatiquement afin 
d'éviter la reproduction des 
bruits mécaniques (amplifiés) 
par les haut-parleurs. 

Il n'y a pas de remède uni¬ 
que, sûr et certain, susceptible 
d'être indiqué a priori, car cela 
dépend de l'origine des pertur¬ 
bations et comment elles sont 
véhiculées. Il y a donc plu¬ 
sieurs essais à faire, à tenter. 



Fig. RR-03.06 
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YAC DISCOUNT 

$>%. DISTRIBUTION DE MATERIELS HORS COURS A* 

1 x rinnnroiicomont noirfc an omhalhnac d'nrlnlna ^7 


rigoureusement neufs en emballages d’origine 
REMISES de — 40 à — 60% environ 


MAGNETOSCOPE 

BETACOLOR 


r 




Programmation sur 3 jours. Télé¬ 
commande pour pause. Possibi¬ 
lité branchement caméra vidéo 
microphone chaîne musicale. 
Prix .SR9Q.F 3890 F 


CHAINE HIFI 



Ampli 2 x 40 W maxi. Affichage 
LED. PO-GO-FM 5 présélect. 
Touches douces. K7 touches 
douces, Dolby métal. Platine 
T.D. entrain, courr semi-au- 
loma. cellule magnét. ___ 

w».. ... .1990 F 

2 enceintes 190 F 


MINI-CHAÎNE 

(Grande marque) 



—t r 

ti'ttt r 

Amplificateur 2 x 50 W. Tuner 
PO-GO-FM stéréo Platine K7 
stéréo, 2 moteurs, touches dou¬ 
ces. Norm. chrome, terro- 
chrome, métal Dolby. 

3 éléments séparés. 1780F 
OPTION : Mini enceintes 60 W : 
B4Nf . la paire 496 F 


AMPLI-TUNER-K7 



2 x 16 W 3 gammes d'ondes. 
PO-GO-FM stréréo K7 normal/ 
chrome. 

Prix. 99C F 


ENCEINTES : 
PRIX PAR PAIRE 

Façades fixes 

2 x 16 W. 

IMF 

2 x 39 W . 2 mies 
4Ï8vf . ...196F 
2 1 50 W. 3 mies 
798F 390 F 

MINI 

2 x 50 W. 

8^xf . .450 F 

Métallisée 200 x 
125 x 100 mm. 



FAÇADES AMOVIBLES 

2x 00 W 908F 590 F 

2 X 90 W. Bass retlex. 

2&0HF .040 F 

2 x 100 W. Réglages prolect. 
électron tables 2380 F 090 F 


AMPLI-TUNER 

Ampltoleur 2 x 40 W. Tuner 
PO-GO-OC-FM stéréo 

Prix. . 790 F 

I MATERIELS NEUFS t 

garantis 1 AN 
pièces et main-d'œuvre 


54, rue Albert {dans la cour), 75013 PARIS. Tél. 583.41.63 
OUVERT : du lundi au samedi de 10 h à 13 h et de 14 h à 19 h 
Métro : Porte d’Ivry. Autobus 62 (arrêt rue de Patay) et 27 (arrêt Oudiné) 

USTE DE MATERIELS neufs ou i réviser contre 3.60 F en T.P. 
et une enveloppe limbrte portant nom et adresse. 

EXPEDITIONS :(Port dû ) Chèque bancaire ou mandat à la commande. 

Les photos ne sont pas contractuelles. 
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efficaces. Cela a fait l'objet 
d'une réponse détaillée (RR- 
03.06) que nous avons publiée 
à la page 234 du n° 1645 au¬ 
quel nous vous prions de bien 
vouloir vous reporter. 

2° Voici les caractéristiques 
et le brochage du tube catho¬ 
dique BRIMAR type D14- 
171 GV : 

Couleur = verte ; persis¬ 
tance = longue (9 s) ; écran = 
80 X 100 mm; longueur = 
308 mm. 

Tensions d'alimentation ; 
chauffage = 6,3 V, 0,12 A ; 

Al + A3 = 1 000 V ; 

A2 (concentration) = 280 V ; 
A4 (post-accélération) 

= 2 000 V ; 

W-G1 = - 50 V ; 
sensibilité X = 18,7 V/cm ; 
sensibilité Y = 9,7 V/cm. 

G2 = blanking (luminosité 
lorsque Vg2 = Vgl ; extinc¬ 
tion pour 70 V de moins que 
Val). 

S = blindage des plaques. 

Brochage : voir figure RR- 
03.06. 

• 

RR - 03.07 : M. Charles RI¬ 
CHAUD, 69002 LYON nous 
demande : 

1° conseil pour la mise au 
point d'une antenne d'émis¬ 
sion ; 

2° conseil pour l'utilisa¬ 
tion des semi-conducteurs 
de technologie MOS. 

1° La longueur du feeder 
d'une antenne d'émission peut 
jouer sur le T.O.S., précisé¬ 
ment lorsque le T.O.S. est im¬ 
portant. Mais on ne doit pas 
chercher à définir cette lon¬ 
gueur pour réduire le T.O.S. ; 
c'est sur la fréquence de ré¬ 
sonance de l'antenne et sur 
son adaptation d'impédance 
qu'il convient d'intervenir. En¬ 
suite, lorsque le T.O.S. par ce 
procédé est devenu faible, la 
longueur du feeder coaxial est 
absolument sans importance. 
Voir notre article à ce sujet pu- 
blié dans le n° 1668, 
page 165. 

Avec un T.O.S. élevé, lors¬ 
qu'on intervient sur la longueur 
du feeder, cela équivaut en 
quelque sorte à accorder ce 
feeder (comme on le fait pour 
une antenne Lévy ou Zeppelin), 
mais cela ne change rien à la 
désadaptation de l'antenne 
proprement dite, c'est-à dire 


de l’élément ou des éléments 
rayonnants. 

2° Tous les semi-conduc¬ 
teurs (transistors pu circuits in¬ 
tégrés) de technologie MOS 
sont très sensibles aux phéno¬ 
mènes électrostatiques. Lors 
du montage, il est donc recom¬ 
mandé de court-circuiter 
toutes les électrodes à l'aide 
d'un petit fil simplement en¬ 
roulé autour des pattes ; bien 
entendu, il ne faut pas oublier 
d'ôter ce fil lorsque le compo¬ 
sant est soudé sur la platine 
qui doit le recevoir. 

On recommande également 
l'utilisation d'un fer à souder 
dont la panne est reliée à la 
terre. Dans tous les cas, l’em¬ 
ploi d'un fer à souder basse 
tension alimenté par un trans¬ 
formateur abaisseur est aussi 
très recommandé. 

Une solution bien meilleure 
et encore plus efficace consiste 
tout bonnement à utiliser un 
support intermédiaire que l'on 
peut alors souder sans précau¬ 
tion particulière, le transistor 
ou le circuit intégré étant mis 
en place après soudage du 
support. 


RR - 03.08-F : M. Marcel 
PRAS, 14 LISIEUX : 

1° nous demande conseil 
pour l'utilisation d'un récep¬ 
teur à cadre ferrite ; 

2° souhaite connaître les 
caractéristiques et le bro¬ 
chage du circuit intégré 
TDA 1069. 

1° Le fait de brancher une 
antenne filaire sur un récepteur 
ne déconnecte pas le circuit 
capteur sur ferrite, puisque 
c'est précisément ce circuit- 
cadre ferrite qui constitue les 
bobinages d'accord d'entrée 
du récepteur. 


Il est bien évident que le fait 
d'adjoindre une telle antenne 
fait perdre presque tout effet 
directif au cadre ferrite. Par 
voie de conséquence, il est non 
moins évident qu'un récepteur 
plus particulièrement utilisé en 
radiogoniométrie ne doit pas 
être muni d’une telle antenne 
auxiliaire extérieure, sous peine 
de fausser totalement les relè¬ 
vements. Nous ne parlons évi¬ 
demment pas ici de l'antenne 
de lever de doute générale¬ 
ment prévue sur les récepteurs 
goniométriques normalement 
conçus. 

2° Caractéristiques du cir¬ 
cuit intégré TDA 1069 : 

Circuit intégré pour com¬ 
mande d'échelle de six diodes 
électroluminescentes par ten¬ 
sion analogique. Tension d'ali¬ 
mentation = 12 V ; impé¬ 

dance d'entrée = 200 kft ; 
intensité de sortie = 3 à 
20 mA. 

Brochage : voir figure RR- 
03.08. 


RR - 03.09-F : M. Jean- 
Claude MULTIER. 88 EPINAL 
nous demande ; 

1° conseil pour l'utilisa¬ 
tion d'une antenne VHF 
144 MHz ; 

2° les caractéristiques et 
le brochage du circuit inté¬ 
gré type LF 356. 

1° Une antenne 1/4 
d'onde ou une antenne 5/8 
d’onde (type mobile) peut par¬ 
faitement convenir (aussi bien 
l'une que l'autre) pour être uti¬ 
lisée conjointement avec un 
convertisseur VHF 144 MHz 
en poste fixe. 

Naturellement, il faudra re¬ 
constituer un plan de terre arti¬ 
ficiel, soit en montant l’an¬ 


tenne sur une plaque de tôle 
(comme si elle était installée 
sur une carrosserie d'automo¬ 
bile), soit en la munissant de 
quatre radians de 50 cm de 
longueur chacun, disposés en 
croix à sa base (connexion à la 
tresse extérieure du cible 
coaxial). 

2° Caractéristiques du cir¬ 
cuit intégré LF 356 N : 

Amplificateur opérationnel 
avec entrées JFET. Tension 
d'alimentation Vcc = ± 5 à 
± 18 V (nominale 15 V) ; 
température de fonctionne¬ 
ment = 0 à 70 °C ; tension 
d'offset = 3 mV ; courant 
d'entrée = 30 pA ; résistance 
d'entrée = 10 6 MÎ2 ; vitesse 
de variation de la tension de 
sortie = 12|is; largeur de 
bande = 5 MHz ; amplification 
de tension = 80 dB. 

Brochage : voir figure RR- 
03.09. 


RR - 03.11 : M. Fabien Ll- 
GREAU (qui a omis de nous 
indiquer son adresse) nous 
demande le schéma d'un 
mini-récepteur à 2 voies 
pour radiocommande. 

Le nombre de voies n'inter¬ 
vient pratiquement pas dans 
les dimensions du récepteur, 
notamment lorsqu'on fait 
appel aux circuits intégrés. 

En conséquence, nous vous 
suggérons de vous reporter à 
notre numéro 1680, page 75, 
où deux mini-récepteurs sont 
décrits. Bien entendu, si deux 
voies seulement vous sont né¬ 
cessaires, vous n'utiliserez que 
deux voies ! Et nous ne pen¬ 
sons pas qu'il soit possible de 
faire beaucoup plus petit... 


Mai»* [T 

Réglage courant Me f Œ 
électroluminescente ^ 

Entrée continue 

Sortie redressée £ 

Entrée alternative (1) ^ 

Entrée alternative (2Ï [T 

Polarisation d ' entrée [~6~ 



Commande 


Equilibrage |j~ 
Entrée inverseose 
Entrée-non inverseose JT 

-Vte (T 



Tj Sélecteur de fonction 


Fig. RR -03.09 


Fig. RR - 03.08 
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VENTE PROMOTIONNELLE A DES PRIX FOUS suivant disponibilité des stocks 


COMPOSEZ VOTRE 
CHAINE HI-FI 



• Plume Tourne-disque*. Entraînement courroie 

Prix. 490 F 



• Amplificateur stéréo 2 x 35 W. 

Commandes graves, aigus, Daiance. filtre 
affichage du niveau de sortie par diodes. 


électroluminescentes 


540 F 



• Tuner PO-GO-FM stéréo. 

indicateur de niveau du signai par diodes 
électroluminescentes 


590 F 



• Platine K7 stéréo 

Chargement frontal. Dolby sélecteur de bandes. 
«Métal». VU-mètres électroluminescent. Touches dou¬ 


ces, 


Prix 


749 F 


CHAINE HIFI 2 x 33 W 
«RADIOLA» 

PLATINE 

disques 

auto, ou manuelle 
TUNER 

PO. GO. FM.stéréo 
synthétiseur 
digital 
quartz 
AMPLI 

2 x 33 W « fi 
PLATINE K7 

Dolby métal 

2 ENCEINTES 3 voies. 45/80 W 

Meuble RACK luxe _ 

prix : 3990 F 



ENCEINTES 20 W, 2 «oies 

ACOUSTIQUES H40xL24xP16 
NEUVES ^ ** a ' re . 200 F 

40 W, 3 voies 

façade amovible 

La paire.390 F 

50 W. 3 voies 

façade amovible 
H49 x L27 x P22 

La paire.480 F 

60 W. 3 voies 
façade amovible 
H52 x L29 x P22 

La paire.600 F 

80 W, 3 voies. Façade amovible 

H57 x L33 x P25 La paire 880 F 

100 W, 3 voles. Façade amovible 

H65 x L36x P ?6 La paire 980 F 



MATERIELS VENDUS AVEC UN LEGER 
DEFAUT D EBENISTERIE 
GARANTIE . 1 AN 

H P Gde Marque 
10 W. 1 voie. 

Pièce.60 F 

20 W. 2 voies 
Pièce 90 F 

30 W. 3 voies 

Pièce.140 F 

40 W. 3 voies. 

Pièce.190 F 

50 W. 3 voies 
Pièce 190 F 



PIETEMENT 

pour téléviseur, électrophone, 
chaîne Hi-Fi enceintes, etc. 


50 F 


MINI-LECTEUR DE K7 

Stéréo. 

Avance rapide. < 

2 prises casques. tJ 

Prise alimentation exté¬ 
rieure. 

Livré avec mini-casque et 
bandoulière. 


Prix 


249 F 



>•****************************« » PROMOTION AUTORADIO K7 

PROMOTION EXCEPTIONNELLE 

sans suite 


MAGNETO K7 «CROWN» 

Enregistrement/lecture 
Piies'secteur. Micro incor¬ 
poré compte-tours, tona¬ 
lité réglable Prises enre¬ 
gistrement. micro, écou 
leur 

Prix 340 F 




Q 


MINI 

MAGNETO Piles 

Micro incorporé. Compte 
tours. 


Prix 


179 F 



RECEPTEUR 

«STERIANT» 

PO-GO-FM 

Piles/secteur 

Antenne 

téléscopique 

Ecouteur 


Prix.. 


170 F 


RECEPTEUR PORTABLE «JB 742 L» 




Téléviseur couleur 66 cm 
grande marque - Tube R.T.C. 

2990 F 

(Photo non contractuelle) 


« »###»##»#####################< F 

VENTE PROMOTIONNELLE 

(sans suite. Quantité limitée) 
TELEVISEURS COULEURS 
NEUFS GARANTIS. Equipés avec prise PERITH. 

51 cm.2590 F 

51 cm télécommande. 2980 F 

56 cm . 2790 F 

56 cm télécommande. 3280 F 

67 cm.2990 F 

67 cm télécommande. 3490 F 

TELEVISEURS COULEURS 
«RADIOLA» équipés avec prise PERITEL 

42 cm (RK 402-22). 2990 F 

42 cm (42 K 585) télécommande. 3290 F 

51 cm (RK 603-22). 3650 F 

66 cm (RK 806-22). 3990 F 

66 cm (RK 837-11 télécommande, 
avec enceinte acoustique 10 W. 

2 voies, porte. 5480 F 

51 cm (RK 653-22) multi-standard. 3880 F 



PO-GO-FM stéréo K7 stéréo. 2 x 5 W ... 440 F 
PO-GO-FM slérée K7 stéréo. 2x7 W... 490 F 


Exceptionnel -\20 F 

AUTORADIO PO-GO avec HP 
neuf sans cadran (en état de fonctionnement) 


AUTORADIO «VOXON» 



PO GO 3 stations préréglées Lecteur de 
cartouches 8 pistes 2 x 5 W stéréo 4 ■- 

Pria.. iaU r 


ADAPTATEUR K7 

Pour lecteur de 
cartouches 8 pistes 
Alimentation directe 
Avance rapide 

Prix 



239 F 


L’ensemble autoradio 
adaptateur K7. 


390 F 



■ HAUT-PARLEUR . 
EN COFFRET AVEC 
AMPLIFICATEUR 


: entrées : 4 SL Puissance ; 6 W B.-P. 45à 20000 Hz 
Al.m 12 V. Négatif à la masse. en C 

Prix . OU r 


199 F 


RADIO K7 mono 


PO-GO-OC 

FM 

Piles/Secteur. 
Arrêt automatique 
en fin de bande. 
Antenne téiésco- 
pique 

Prise HP ext. 
Pnse micro avec 
télécommande. 


Contrôle enregistrement par Led. 

Prix. 390 F 



TELEVISEUR 32 cm N et B 


RADIO K7 ■[ 

Stéréo 

PO-GO-FM. K7 
stéréo. Pilessec- 
leur. Arrêt auto¬ 
matique en lin de 
oande. Antenne 
:éléscopique. 

Prix exceptionnel 
PO-GO-FM-OC K7 stéréo. „ .780 F 



RADIO-REVEIL ELECTRONIQUE 

PO.GO.FM. Sec¬ 
teur. Affichage 
digital. Pile de se¬ 
cours sur l'hor¬ 
loge en cas de 
coupure de cou¬ 
rant Prix 



CASQUES 

STEREOPHONIQUES 
• Modèle avec 
interrupteur marche / arrêt 
et dosage à chaque écou¬ 
teur 68 F 


CASQUE MINIATURE 

Ultra léger, stéréo, pour 

Walkman . 49 F 



Très belle présentation. 
Alimentation 220 V ou 
12 V batterie. 8 touches 
de programmation. Ma¬ 
tériel neuf emballé Poids 
6 kg. 

Prix . 980 F 


«RADIOLA» 


(T 


HAUT-PARLEUR de portière 

20 W/4 a La paire. 120 F 


HAUT-PARLEURS POUR VOITURE 

Prix .30 F 


i 


TRES BEAUX TELE. 2* MAIN garantie 1 an 
Téléviseurs 
noir et blenc 
44 et 51 cnn 
Prix : 490 F 
Suivant 
disponibilité 

Photo non cnntracuiett* 



POUR TELEVISEURS ET CHAINES HI-FI 
REGULATEURS AUTOMATIQUES 
DE TENSION 
Type 250 VA 
Entrées 
110 ou 220 V 
Sorties : 220 V 

Régulées à ♦ 1 % _ 

Temps de régulation : 1/100 de seconde 
Convient à tous les appareils qui demander: 

I emploi d'un régulateur. 240 F 

Spécial TELE COULEUR «DYNATRA» 400 VA 
Entr 110. sort 110 Entr 220 Sorbe220 Super 
{"aires 520 F 




14 dB 


AMPLIFICATEUR 
D'ANTENNE 23 dB 

se branche 
directement sur 
140 F le secteur 190 F 


ENSEMBLE CAMERA MONITEUR VIDEO 

Comprenant ; 

• Caméra fixe avec 
objectif. Alim. 220 V. 

• Moniteur vidéo, 
écran 32 cm, ali¬ 
mentation 220 V. 

NEUF 

Prix . 2490 F 


Caméra 
seule.. 


..1580 F 



ANTENNE AUTO 

ANTENNE D’AILE 
ELECTRIQUE 

(L 1.10 m) se commande 
du tableau de bord. 

12 volts .. 98 F 


SPECIAL VOITURE 
Alimentation 6, 7,6, 9 V 
en partant d'une batterie 
12 V se branche sur l’allu- 
me-cigare. 

Prix : 800 mW 68 F 


CASSETTES 

C 60 lerro Radiola. 8 F 

C 12C . 7 F 


BOBINE MAGNETIQUE 

' 18 cm (pleine) 12 F ...Bobine vide 0 IB cm 3 F 


ALIMENTATIONS 
SECTEUR 

Universelles multlprisee 

Entrés : IKWaoV ’ ^ 

Sorties : 4,5. 6, 7.5 et 12 V, 500 mA . 7* F 

Entré*: no;220 v 

ou - à la masse Sorties : 3, 6 ou 9 V. 

3QC mA avec multiprtse . 46 F 



MONTEZ VOUS MEME 
VOTRE LECTEUR DE K7 

PLATINE 
LECTEUR de K7 
Complète, prête a 
fonctionner avec 
alimentation ré¬ 
gulée du moteur. 

K Avec tète STEREO.79 F 

Par quantité, nous consulte' 



TETES LECTURE DE MAGNETOPHONE 
Mono 20 F # Stéréo 40 F 


MICRO 

A TELECOMMANDE 


oour magnéto à K7 Avec fiches 

ou OIN 


22 F x 
24 F 


vend au détaii^au pnx m >o™ ENTREPOTS et EXPEDITIONS : 94 quai de la Loire, 75019 Paris. Tél. 205.03.81. M" Crimée 

COMPTOIR RADIO 41 bis, quai de la Loire (face au 90) Angle 157 rue Crimée, 75019 Paris. 

ELECTRIQUE 245, rue llu F 9 St-Martin, 75010 Paris. Tél. 607.47.88. M’Jaurès - Louis Blanc. 

■H . CONDITIONS SPECIALES POUR LES PROFESSIONNELS • - - n i nn .. i ■ PARKING DANS LA COUR , — 


Prix établis au 1.6.83 



















































































































































ELECTRONIQUE 


Initiation à la pratique de l'électronique 




A PRES les oscillateurs sinusoïdaux, les généra¬ 
teurs de signaux rectangulaires, voici le multi¬ 
vibrateur, un montage d'une grande simplicité, 
puisqu'il ne se compose que de deux transistors asso¬ 
ciés à quelques résistances et condensateurs. Son cal¬ 
cul est également très simple. L'amplitude des signaux 
qu'il génère a sensiblement l'amplitude de sa tension 
d'alimentation. Quant à leur fréquence — que ces si¬ 
gnaux soient symétriques ou dissymétriques —, elle est 
déterminée par deux constantes de temps. 

Le lecteur apprendra à réaliser aisément ce circuit 
qu'il pourra ensuite utiliser pour actionner une lumière 
(clignotant), ou encore pour émettre un signal sonore 
(buzzer). En commutant plusieurs résistances, afin de 
faire varier les constantes de temps, il pourra réaliser 
un petit orgue électronique. 


Qu'est-ce qu'un 
multivibrateur ? 

Le multivibrateur, égale¬ 
ment appelé « astable », 
est donc un oscillateur 
fournissant des signaux 
rectangulaires. Il se com¬ 
pose de deux étages à 
transistors montés en cas¬ 
cade, la sortie du deuxième 
transistor étant reliée à 
l'entrée du premier. Nous 
avons vu que ce montage 
ne peut qu'osciller, puisque 
la phase à la sortie est la 
même qu'à l'entrée (réac¬ 
tion positive). Si un circuit 
oscillant est indu dans le 


montage, celui-ci oscillera 
sur la fréquence d'accord 
de ce circuit LC. C'est le 
principe de l'oscillateur 
Franklin (voir le Haut-Par¬ 
leur du mois dernier). Le 
multivibrateur ne comporte 
pas de bobines, la fré¬ 
quence de ses signaux dé¬ 
pendant principalement des 
valeurs capacitives et résis¬ 
tives de son circuit. 

Sa représentation est 
généralement donnée 
comme sur la figure 1. On 
reconnaît deux transistors 
montés en émetteur com¬ 
mun. Le collecteur du pre¬ 
mier (T,) est connecté à la 
base du second à travers 


un condensateur de liaison 
(C 2 ) tout comme dans un 
amplificateur classique à 
deux étages. Mais ce qui 
différencie un multivibra¬ 
teur d'un ampli, c'est la 
présence de l'autre conden¬ 
sateur (C,) qui ramène à 
l'entrée toute la tension de 
sortie. 

Fonctionnement 
du multivibrateur 

Voyons maintenant plus 
en détail le fonctionnement 
de ce circuit astable, et 
pour être pratique, donnons 
une valeur à chacun des 
composants. Choisissons 
comme transistors deux 


BC 108 A et, pour simpli¬ 
fier, prenons 

Rci =Rcz = 470 fi, 

Re, = Rb 2 = 47 kfi, 
ainsi que C, = C 2 = 10 /uF. 

L'alimentation est cons¬ 
tituée par deux piles de 
4,5 V en série. 

Dès que le circuit est 
branché sur son alimenta¬ 
tion, la Variation de celle-ci 
(de 0 à 9 V) est amplifiée 
fortement par le circuit. Le 
premier transistor sera vite 
saturé par la tension prove¬ 
nant du second. Ainsi T, 
devient passant, et son 
courant ne sera limité que 
par sa résistance R c . (ce 
courant sera donc de 9 V/ 
470 fi soit environ 20 mA) 


+u 



Fig. 1. — Schéma d'un multi¬ 
vibrateur. 
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INITIATION 


Condensateur dans un circuit 
à courant continu 


Un condensateur est un ensemble de deux conducteurs 
(armatures) séparés par un isolant (diélectrique). Cet isolant 
peut être l'air, du mica, de la céramique, un film plastique... 

Un condensateur est caractérisé par sa capacité, expri¬ 
mée en farads et sa tension de service qu'il ne faut pas 
dépasser. Certains condensateurs ont une polarité à res¬ 
pecter (condensateurs chimiques). 

En alternatif, l'opposition plus ou moins élevée au pas¬ 
sage du courant à travers un condensateur est appelée 
réactance capacitive X c (voir le numéro 1691 du Haut- 
Parleur). 

En continu, l'opposition est totale au passage du cou¬ 
rant. Seul un courant de charge ou de décharge peut être 
observé à la mise sous tension, ou en fonctionnement. 

Une caractéristique intéressante est qu'un condensateur 
branché à une source de tension continue, puis débranché, 
peut garder cette charge indéfiniment (si son diélectrique 
est vraiment un isolant parfait). 


Etant donné la forte chute 
de tension dans R C i, la ten¬ 
sion sur le collecteur de Ti 
est nulle (ou presque, la 
tension V C e d'un transistor 
saturé étant très faible). De 
cette façon, une brusque 
variation s'est opérée sur le 
collecteur de T, (flanc né¬ 
gatif de + 9 V à 0 V). 
Cette brusque variation est 
transmise sur la base du 
deuxième transistor qui se 
trouve ainsi bloqué. Le cou¬ 
rant collecteur de T 2 est 
alors nul, et la tension sur 
son collecteur est égale à 
9 V (valeur de la tension 
d'alimentation). Le conden¬ 
sateur Ci se charge alors 
rapidement à travers R C2 et 
l’espace base-émetteur de 
T,, avec la polarité indiquée 


+ U (9 V) 



(a) État initial (Tl passant.T2 bloqué); 
Cl se charge 


U » ♦ 9 V 



(b) Premier changement d'état 
la charge de Cl bloque Tl 


Fonctionnement du multivibrateur. 

Fig. 2a. — Etat initial (Ti passant, T 2 blo¬ 
qué) Ci se charge. 

Fig. 2b. - Premier changement d'état, la 
charge de Ci bloque T f . 



Fig. 4. — Variation de la tension aux bornes 
de Ci en fonction du temps. 


sur la figure 2a. La tension 
aux bornes de C, est très 
proche de celle de l'alimen¬ 
tation. 

Cet état initial ne va pas 
durer longtemps. La base 
de T 2 devient progressive¬ 
ment positive à cause de C 2 
qui se charge à travers R B2 . 
Le transistor T 2 devient 
passant. La tension de son 
collecteur change brusque¬ 
ment de + 9 V à 0 V. Le 
condensateur Ci qui est 
chargé à environ 9 V, avec 
la polarité « moins » côté 
base de T,, bloque Ti. 

Le premier changement 
d'état a eu lieu : T 2 est 
passant et T) est bloqué. 
On pourrait représenter la 
condition de Ti par la fi¬ 
gure 3. Un condensateur 
chargé négativement se 
trouve aux bornes de l'en¬ 
trée de TV Le point A est 
en fait le collecteur de T 2 , 
momentanément à un po¬ 
tentiel proche de celui de la 
masse. Le condensateur ne 
va pas rester chargé indéfi¬ 
niment. Il est connecté à la 
tension d'alimentation de 
+ 9 V à travers R B i : sa 
décharge va suivre la 
courbe de la figure 4. Il 
pourrait se charger en sens 
inverse (pointillé) si rien ne 
se passait avant... 

Mais pendant que nous 
parlons de Ci, que se 
passe-t-il en ce moment 
pour C 2 ? Il s'est chargé ra¬ 
pidement à travers R C) et 
l'espace base-émetteur de 
T 2 , avec la polarité négative 
côté base. 

Revenons maintenant à 
C 2 . La tension à ses bornes 
n’est plus négative, ce qui 
rend Ti passant, tandis que 
T 2 est bloqué. Les deux 
états sont à nouveau inver¬ 
sés : C 2 se décharge dans 
R B2 et Ci se recharge à 
nouveau. 

Sur les collecteurs, la 
tension est alternativement 
+ 9 V et 0 V, ce qui nous 
donne un signal de forme 
carrée si les deux constan¬ 
tes de temps sont égales 
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ELECTRONIQUE 


(Rb i X Ci — R 82 X C 2 ) ou 
de forme rectangulaire si 
les constantes de temps 
sont différentes. 

Calcul 

des éléments 

La durée de blocage 
d'un des transistors du 
multivibrateur est sensible¬ 
ment égale à 0,7 R B C B . 
Cette durée est chiffrée en 
secondes, si' R B est en 
ohms et C en farads. 

Dans notre exemple, 
avec R b = 47 kfi et C 
= 10 fiF, cela donne un 
temps d'une durée de : 

0,7 X 47 X 103 X 10 
X 10-8, soit 0,33 se¬ 
conde. 

La période complète est 
donnée par les formules 
suivantes : 

t = 0,7 (R b ,.C, + R 62 * 02 ) 
si les deux constantes de 
temps sont différentes, ou 
par : 

t = 1,4 R b .C 

si les deux constantes de 
temps sont identiques 
(fig. 5). La fréquence étant 
l'inverse de la période, on 
aura respectivement : 


Nous avons à notre dis¬ 
position une tension d'ali¬ 
mentation de 9 V et deux 
transistors BC 108 A dont 
le /S,,*, est de 125. 

Nous choisissons 
d'abord pour R c la valeur 
de 470 fi. La valeur des 
autres composants nous 
sera donnée par les formu¬ 
les. 

Premièrement, les va¬ 
leurs des résistances R B au¬ 
ront pour valeur : 

R b = 0,8 0.Rc, 
soit : 0,8 X 125 X 470 
c'est-à-dire : 47 kfi. La pé¬ 
riode étant d'une seconde, 
nous appliquons ensuite la 
formule 

t = 1,4 R b .C pour obtenir 
C. En faisant la transforma¬ 
tion, nous obtenons : 

C = _ 1 _ 

1,4 R b 


avec C en farads, ou la for¬ 
mule pratique : 


C < m F) = 


t X 10» 

1,4 X R b 


avec C en microfarads. 


Ceci nous donne : 
r- 1 X 1 Q 8 

1,4 X 47 X 103“ 

Le circuit monté avec les 
composants calculés, il est 
fort probable que la période 
du multivibrateur soit supé¬ 
rieure à la valeur souhaitée. 
La raison en est que les 
condensateurs chimiques 
ont une capacité plus éle¬ 
vée que la valeur marquée 
sur le boîtier. S'il était ab¬ 
solument nécessaire d'avoir 
une période plus précise, 
on pourrait soit remplacer 
les résistances R B par des 
potentiomètres montés en 
résistance variable, soit en¬ 


core utiliser le schéma de la 
figure 6. 

La période d'oscillation 
du multivibrateur est non 
seulement fonction de la 
constante de temps R B C, 
mais aussi de la tension, 
comme on peut le deviner 
en regardant la figure 4. Si 
la tension est plus grande, 
la décharge de C 2 sera plus 
longue, d'où une période 
du signal plus grande et 
une fréquence plus basse. 

L'observation du signal 
généré par le multivibrateur 
se fait à l'oscilloscope. La 
présence de ce signal peut 
être contrôlée avec une 
diode électro-luminescente 
que l’on branchera, en série 
avec une résistance, sur 
l'un des collecteurs (fig. 7). 
La diode devient lumineuse 
si son courant direct l D est 
de l'ordre de 10 mA ; sa 


Collecteur 
de Tl 

0.7 RB c 

1 *- - 


• 





Collecteur 
de T2 


0.7 rb c 





fat 


(a) 


Rfll.C, + R B 2-C2 

et 

F = avec F en Hertz 
ne ^ 

D'autre part, la valeur de 
R b ne doit pas être choisie 
au hasard : il faut que R B 
soit assez faible pour que le 
transistor correspondant 
soit bien saturé lorsqu'il 
doit l'être. On appliquera 
alors la formule : 

R b = 0,8 /S.Rc 

/3 étant le gain de courant 

du transistor (voir encadré). 

Application 

pratique 

Appliquons ces formules 
pour réaliser un multivibra¬ 
teur ayant une période de 
1 seconde. 


Collecteur 
de Tl 


0.7 RB1 Cl 


Collecteur 




de T2 






0.7 Rb? C2 



Fig. 5. - Forme des signaux sur les col¬ 
lecteurs d'un multivibrateur symétrique 
«u (a) et dissymétrique (b). 


10 kO lin 



Fig. 6. - Le potentiomètre éga¬ 
lise les impulsions recueillies ‘ 
sur les collecteurs. 



Fig. 7. — Si la fréquence est assez basse, le 
contrôle du fonctionnement peut se faire avec 
une L ED. 
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tension directe V D dépend 
de la couleur émise : 2,7 V 
pour le vert, 2,4 V pour le 
jaune, 2,2 V pour l’orange 
et 1,6 V pour le rouge. La 
formule pour calculer R 
est : 


soit dans notre cas : 560 fi 
si la tension d'alimentation 
du montage est de 9 V et 
si la LED est verte. 

Réalisation 
d'un clignotant 

Le clignotant peut, sans 
problème, commander l'al¬ 
lumage et l'extinction d'une 
ampoule de lampe de 
poche (4 V, 0,04 A). Pour 
cela, il est nécessaire que 
la tension d'alimentation 
soit de 4,5 V pour ne pas 
griller l'ampoule. De même, 
il faut aussi penser au cou¬ 
rant maximal du transistor 
alimentant cette ampoule. 
Le BC 108 A que nous utili¬ 
sons peut supporter 
100 mA. Si on a l'intention 
d'employer une ampoule de 
0,1 ou 0,3 A, un transistor 
BC 140 (Icmax = 1 A) est à 
conseiller. 

On pourrait penser insé¬ 
rer l'ampoule dans l'un des 
collecteurs du multivibra¬ 
teur, à la place d'une 
470 fi. On s'apercevrait 
que l'allumage n’est pas 
net, car ce changement 
perturbe le fonctionnement 
du montage. Une meilleure 
solution consiste à laisser 


la 470 fi et à utiliser un 
autre transistor monté en 
commutation (fig. 8). Le 
calcul de la résistance com¬ 
mandant ce transistor de 
commutation est sembla¬ 
ble à celui que nous avons 
utilisé pour la LED : 

R. ^Z- V * 
le 

En tablant sur un f3 de 
125, l B est égal au courant 
traversant l'ampoule 
(40 mA) divisé par 125, 
soit 0,3 mA, ce qui nous 
donne une valeur de R 
égale à 12 kfi. 

On sait que la résistance 
à froid d'une ampoule à in¬ 
candescence est assez fai¬ 
ble par rapport à sa valeur 
à chaud. Pour éviter les 
sur-intensités au départ, 
on ajoute une résistance 
laissant passer un courant 
permanent, préchauffant 
l'ampoule sans toutefois la 
rendre lumineuse (fig. 9). 

Le multivibrateur 
générateur sonore 

Les dépanneurs radio 
emploient souvent un mul¬ 
tivibrateur pour injecter un 
signal sur les différents 
étages afin de localiser une 
panne, non seulement dans 
la partie « audio », mais 
également de la détection à 
l'antenne. L'appareil est 
appelé « signal tracer » ; il 
n'est composé que d'un 
multivibrateur dissymétri- 



Fig. 8. — Schéma du clignotant (Ti = Tj = BC 108 A, C = 
15 fiF). voir le texte pour le calcul de C et de R). 


Qu'est-ce qu'une constante de temps ? 

Deux formules régissent la charge d'un condensateur : 

Q = C.V et Q = l.t ’ 

La première nous indique que, plus la capacité C est 
élevée et plus la tension V appliquée est élevée, plus 
grande est la charge Q emmagasinée. 

Si C = 5 fiF et V = 100 V, Q = 5 X 10-* coulombs(C). 

En ce qui concerne la deuxième formule, on sait que le 
courant électrique passant dans un certain point d'un 
conducteur est égal à la quantité d'électricité Q traversant 
ce point pendant un temps t. S'il passe une quantité de 
1 coulomb pendant 1 seconde, on dit que le circuit est 
traversé par 1 ampère. 

Dans un circuit capacitif, s'il passe 0,1 ampère pour 
charger un condensateur pendant un temps de charge 
nécessaire de 10 s, le condensateur est chargé par 
1 coulomb : 

0,1 AX 10 s = 1 coulomb. 

Utilisons les deux formules ci-dessus pour indiquer ce 
qu'est la constante de temps. Si nous les égalons, nous 
avons CV = It d'où : 



ou encore t = CR (par application de la loi d'Ohm). 

La résistance (inévitable) du circuit est représentée par 
R. Dans un circuit comportant une source U (100 V), un 
condensateur (5 fiF) en série avec une résistance (200 fi), 
le temps t est égal à 5 X 10-* X 200 soit 10- 3 s ou 1 ms. 

Il est important de savoir que la formule t = CR donnant 
la charge complète de C au bout d'un temps t n'est 
valable que si le condensateur est chargé par un courant 
constant. En pratique, C est souvent chargé par une 
source de tension constante à travers une résistance R, 
comme cela est schématisé ci-dessous. 


Voltmètre 


HW - 

R 

~r~ 

i 

1 
— U 

T 1 

i 

i 

i 

s ! v c 

i 

i 

i ~t\ 

1 

j 

_i 


La tension U étant fixe, et la tension V c augmentant 
progressivement, le courant de charge dans R n'est pas 
constant et diminue au fur et à mesure que C se charge. Au 
bout d'un temps égal à la constante de temps RC, la 
tension V c n'a atteint que 63 % de la tension U. 
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que (1 ms et 0,1 ms) dont 
l'un des collecteurs est relié 
à la pointe de touche par 
l'intermédiaire d'un 
condensateur de l'ordre de 
1 nF. Les transistors sont 
des modèles HF (BF 198 ou 
similaires) . afin que les 
flancs de montée soient 
bien raides et que le multi¬ 
vibrateur rayonne sur une 
grande plage de fré¬ 
quence : de 1 000 Hz pour 
la BF jusqu'à plusieurs cen¬ 
taines de kilohertz pour les 
étages Fl et HF. 

Un étage de petite puis¬ 
sance branché sur un des 
collecteurs du multivibra¬ 
teur (symétrique cette fois- 
ci) forme un ensemble gé¬ 
nérateur sonore, si les 
composants RC sont calcu¬ 
lés pour une fréquence de 
la gamme audible. On peut 
ainsi réaliser facilement un 
« buzzer » (fig. 10), ou 
même un petit orgue élec¬ 
tronique (fig. 11). Le pre¬ 
mier est réglé sur 1 000 Hz 
avec R b = 33 kfl et C 
= 22 nF. A chaque note 


correspond une constante 
de temps différente d'un 
des transistors du multi. 
C'est une des résistances 
R b qui sera réglable pour 
donner la note exacte. Pour 
nous fixer une valeur, 
basons-nous sur le LA 3 qui 
est de 440 Hz. On pourrait 
alors choisir C = 22 nF et 
R 8 = 10 kO, plus six autres 
résistances variables de 
10 kfi en série avec une ré¬ 
sistance commune de pro¬ 
tection de 2 kQ. 

J.-B. P. 



Fig. 9a. - La résistance de protection laisse passer un courant 
permanent. 

Fig. 9b. — Montage équivalent au transistor bloqué. 

Fig. 9c. — Montage équivalent au transistor passant. 


U « 9V 



Fig. 10. — Multivibrateur oscillant sur une fréquence audible 
(par exemple 1000 Hz), suivi d'un amplificateur de sortie BF 
(HP : 80 ü. 0.5 W ; T : BC 108 A. 


Pourquoi R B = 0,8 (3 R c ? 

Pour un bon fonctionnement du multivibrateur, les deux 
transistors doivent être alternativement bloqués et pas¬ 
sants, et cela d'une façon nette.' 

Le transistor sera bloqué si la tension entre base et 
émetteur est inférieure à 0,6 V (transistor silicium). 

Pour que le transistor soit passant, il est impératif que l B 
soit assez fort afin d'obtenir un l c élevé et que la tension 
sur le collecteur tombe à zéro. Si on néglige la tension V B e, 
la valeur de l B est égale à : 

JJ 

Rb 

Il en résulte un courant le = Ib X /S ou encore, en combi¬ 
nant les deux expressions : 

, c= uJLjË 

c Rb 

que l'on peut aussi présenter de la façon suivante : 

R.- US 


Pour que la tension collecteur chute à zéro volt, la 
variation de tension aux bornes de R c doit être égale à U, 
soit R c X l c = U. 

Dans la formule de R a , en remplaçant U par R c lc, on 
obtient : 

Rb = 


Rc 


X le X 0 

—Te - 


d'où la relation : R B = Rc X /?. Pour être sûr de bien 
saturer le transistor on multiplie l’expression par le coeffi¬ 
cient 0,8 soit la formule : 

Rb = 0,8./3.R c 



HP 


\ 



SI 



Fil souple 


Fig. 11. — Le plus simple des orgues électroniques. Les cons¬ 
tantes de temps sont réglées sur 440 Hz, le fil souple étant 
posé sur la touche « LA ». Les 6 résistances variables sont 
des 10 kî2 
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BP n° 12 - 63, rue de Coulommes 
Sté I.C.P. 77860 QUINCY-VOISINS 
Tél. 004.04.24 
OUVERT de 8 à 12 h et 14 h à 17 h 

FERME SAMEDI APRES-MIDI DIMANCHE et FETES 


Si vous venez de Paris prendre l'autoroute de l'Est A4, direction de Meaux, sortir après le 
péage de Coutevroult à la première sortie via Crecy, en direction de Couilly. 

CONDITIONS GENERALES DE VENTE 
Aucun envoi contre-remboursement. Minimum d'expédition 50.00 F + port. Règlement 
par Chèque joint à la commande. 

• SOUFFLERIE coquille d'escargot pour tube émission «LMB». Alim. 127 V. 50 Hz. 
Démarrage par condensateur incorporé. Régulation centrifuge. Filtre à air. Débit air 
1600 litres/minute. Prix : 75,00 F + port 27,40 F 


• CABLE COAXIAL RG8B/U 50 U, longueur 12 m environ équipé à chaque extrémité d'un 
PL 259 téflon. Ensemble à l'état de neuf. Prix : 60,00 F + port 17,60 F 


• RACCORD COAXIAL UG 363/U pour raccorder deux PL 259. Prix : 1 5.00 F + port 5,80 F 


• FEQUENCEMETRE à absorption U S. Type I 129 B. Couvre de 1.5 à 41 MHz en 4 
gammes. Idéal pour le réglage de la fréquence de votre émetteur. Livré à l'état neuf en 
cottret bois. Prix : 150,00 F + port 31,80 F 

Documentation contre enveloppe timbrée 


• DETECTEUR de métaux, modèle SCR 625 à Transistors. Très léger. Livré avec une 
housse de transport en toile. Alimentation par piles (6) de 1,5 V. Expédition en port dû 
par SNCF. Prix : 750,00 F. 

Documentation contre enveloppe timbrée 


• Lot de 10 QUARTZ FT 243 - Fq 7000 - 7025 - 7050 - 7075 - 7100 - 8000 - 8025 - 8050 - 
8075 - 8100 kHz. L'ensemble : 25,00 F + port 8,50 F 


• LOT de 50 QUARTZ FT 243. Fréquences diverses. L'ensemble: 25,00 F -r- port 17,60 F 


• QUARTZ 50 kHz en tube verre support 7 broches miniatures Prix : 25,00 F + port 8,50 F 


• QUARTZ 100 kHz support octal pour récepteur «CSF» stabilidine. Prix :50,00 F + port 8,50 F 


EXCEPTIONNEL 

MICRO T17. P.U. 18,00 F + port PH 
12,10 F. Commandé par 10 pièces P.U. 

12,00 F. Expédition en Port dû parSftCF 

CASQUES HS 30. Impédance 250 il P.U. 
25,00 F + port PTT 12,10 F. Commandé 
par 10 pièces P.U. 20,00 F. Expédition en 
Port dû par SNCF 

ANTENNE longue pour BC 1000. P.U. 
50,00 F + port PTT 8,50 F 


ANTENNE courte pour BC 1000 
35,00 F + port PTT 8.50 F 


P.U. 


QUANTITES LIMITEES 
CORDONS CD 604 P.U. 15,00 F + port 
PTT 8,50 F. Commandé par 10 pièces 
P.U. 10,00 F -i-port PTT 31,80 F 

(Avec transfo C410 P: 250 Cl - S: 
8000 il. Pour utilisation du HS 30 en 
haute impédance.) 


COMBINE TS13 pour utilisation avec 
BC620. BC659, etc. 

Livré en emballage d'origine. 

Prix 50,00 F + port 17,60 F, 


• ANTENNE G0NI0METRIQUE pour TR-PP-8A. Type AT249/GRD Matériel neuf livré avec 
sac de portage en toile. Prix 150,00 F + port PTT 22,80 F 

Documentation contre enveloppe timbrée 

• ANTENNE TELESCOPIQUE U S. type AN 45. Longueur replié 0,40 m. Longueur déployé 
2.50 m. Diamètre 10 mm. Poids 0,2 kg. 

• EMBASE U.S. Type TM 206A pour AN45. Sortie par fiche coaxiale S0239. 

L'ensemble à l'état de neuf (indivisible). Prix : 60,00 F + port 17,60 F 

. ISOLATEUR D'ANTENNE STEATITE. Dim. 130 x 25 x 25 mm. Poids 0,1 kg. 

Prix : 15,00 F + port PH 8,50 F 
Commandé par 10 pièces Franco 120,00 F. 

• SELF de CHOC «NATIONAL» RI 52 :4 milli H. -10 Ohms - 600 mA. Isolement stéatite. 

P.U. 37,50 F + port PTT 8,50 F _ 

• SELF DE CHOC «NATIONAL» R154 -1 mH - 60 ohms - 600 mA isolement stéatite. Tension 
d'essai : 15 kV. Prix : 45,00 F + port PTT 8,5 0 F 

• JACK PL 55. Vendues par 10 pièces : Prix 9 5,00 F FRANCO 

• JACK PL 68. Vendues par 10 pièces : Prix 95,00 F FRANCO 

• LISTE de 100 NOTICES «FERISOL» CONTRE 

. LISTE de 80 SORTES de CONDENSATEURS 4,50 F 

VARIABLES : EMISSION-RECEPTION _ en timbres 

FILTRE MECANIQUE «COLUNS» POUR MF DE 455 kHz. 

Modèle 1 : bande passante 4 kHz. Modèle 2 : bande passante 8 kHz. Modèle 3 : bande 
passante 16 kHz. 

Matériel neuf en emballage d'origine. 

Prix pour le modèle de votre choix 100,00 F + port PTT 8,50 F 
Les 3 modèles pris en une seule fois. Prix Franco 250,00 F. 

Documentation contre enveloppe timbrée. 


EXTRAIT DE NOTRE TARIF DE TUBES 
expédition en contre-remboursement, uniquement 


2C39A . 118.60 F 

3CX100A5 . 183,00 F 

6883B . 90,00 F 


807 . 25,00 F 

813 . 230,00 F 

4CX250B . 635,00 F 


. TUBE CATHODIQUE POUR OSCILLOSCOPE A FOND PLAT DG7 36. Très grande sensibi¬ 
lité. 0 75 mm écran vert. Tension filament 6,3 V0.3 A. Tension anode 1500 V Tube livré 
neuf avec son support. Prix : 150,00 F + port PTT 12,10 F. 

Documentation contre enveloppe timbrée. 


. MILLIAMPEREMETRE DE TABLEAU «SIMPSON... Format rectangulaire 75 x 80 mm. 3 

échelles de lecture 0-15 - 0-150 - 0-300 mA. Continu Livré neuf avec ses shunts. 

Prix : 50,00 F + port PTT 12,10 F 


S METRE pour récepteur «SUPER-PRO» HAMMARLUND. Calibré de SI à S9 Cadre de 
200 pA. Format rond. 

Prix : 50,00 F + port PTT 8,50 F 


. S METRE POUR RECEPTEUR SP600 HAMMARLUND. Calibré en p'J et mV. Cadre de 
200 pA. Format rond. 

Prix : 75,00 F + port PH 8,50 F. 


. SUPPORT AUTODECOUPLE POUR QQE 06 4 0. 

Prix : 25,00 F + port PTT 8,50 F 

• ENSEMBLE DE CONNECTION pour circuit Imprimé «SIEMENS». 

64 contacts en 2 rangées au pas de 2.54. 

Contacts dorés. Longueur 95 mm. 

Fiche mâle à picots coudés pour soudure sur C I. 

Embase femelle à sortie pour connections enroulées. 

L'ensemble mâle et femelle neuf. Prix : 27,50 F + port PTT 8,50 F. 
Commandé par 10 ensembles. Prix Franco : 200.00 F. 


SELSYN • PRECILEC» 

Type 37T6. Couple très puissant. Utilisation : commande à distance d'antenne rotative 
Téléindication, etc. Dim. : 0 92 mm - L 135 mm - Poids 5 kg. 

Alimentation en parallèle 127 V alternatif. 

Alimentation en série 220 V alternatif 

Prix la paire 250,00 F 

Expédition en port dû par SNCF 


TELEPHONE 

COMBINE AUTOGENERATEUR 
US TYPE TS 10 

2 FILS... C’EST TOUT 

FONCTIONNE SANS L’AIDE D’UNE 
SOURCE EXTERIEURE D’ENERGIE 


Ce combiné utilise 
des capsules autogénératrices 
a haut rendement. 

LIAISON POSSIBLE 
SUR UNE LONGUE DISTANCE 

IDEAL POUR : Usines, chantiers, installations agricoles, 
mines, bâteaux, etc. 

RESEAU AUTONOME DE SECURITE 

LA PAIRE 250 F + port 22,80 F 


SUR PLACE UNIQUEMENT 
GROS STOCK MATERIELS DE SURPLUS BRADES 
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OPERATION Sécurité vacances 


9 mois de crédit gratuit 


sur matériel professionnel - GARANTIE 3 ANS 




10 % COMPTANT 


(sous réserve d'acceptation par CETELEM) 


OFFRE VALABLE JUSQU'AU 31 JUILLET 1983 



KIT BX01 


KIT COMPLET, PRET A INSTALLER 
lourni avec 

CHARGEUR de BATTERIES 
SIRENE INCORPOREE 
BOITIER AUTO-PROTEGE 

Mise en route par clé électronique. 

3 entrées : immédiate + temporisée + auto-protection. Sortie SIRENES supplé¬ 
mentaires. Branchement possible d'UN VOLUMETRIQUE, faible consommation. 
Livré avec batteries + 5 contacts d'ouverture. 

IDEAL POUR PROTECTION PERIMETRIQUE 





2500 F 


ou 250 F COMPTANT 

(+ 250 F x 9 mensualités) 


CENTRALE PNS 02 “RESIDENCE 

GARANTIE 3 ANS IDEALE POUR PAVILLON 

CENTRALE D'ALARME A 4 CIRCUITS IMMEDIATS 
+ TEMPORISES + AUTO-PROTECTION + SORTIE 

pour tapis contact N/0. Boîtier auto-protégé. Sortie 
alimentation 1 à 4 radars. Branchement sirènes intérieu¬ 
res et sirènes extérieures AUTO-ALIMENTEES, AUTO¬ 
PROTEGEES. Chargeur batterie + puissant incorporé. 

Temporisation entrée ; sortie et temps de sirène régla¬ 
bles séparément, relais lumière et sortie transmetteur 
téléphonique + détection incendie. 




2250 F 



ou 225 F COMPTANT 

(+ 225 F x 9 mensualités) 


CENTRALE PNS 04 “TEMPO’ 

GARANTIE 3 ANS 
CENTRALE D'ALARME 
aux normes du Ministère de l'Intérieur 
avec ARRET AUTOMATIQUE des sirènes extérieures 

6 entrées : fermé temporisé, fermé immédiat, N/0 tem¬ 
porisé, N/0 immédoiat. Auto-protection N/0 + auto¬ 
protection NE. 

6 sorties sirènes indépendantes dont 3 temporisées. 

Réarmement automatique, mémorisation dalarme, 
voyant de contrôle de temporisation entrée/sortie, 
charge batterie. Voyants reportables à distance. Loge¬ 
ment pour batterie fort ampérage. Clé de mise en 
service sur boîtier auto-protégé. Détection incendie 
Transmission téléphonique. 

Q70A F « | 273 FCOM P TANT 

^ # WV (+ 273 F x 9 mensualités) 

CENTRALE PNS 05 “SELECTION 
et CENTRALE PNS 05 B “INDUSTRIE” 

'GARANTIE 3 ANS 

CENTRALE D'ALARME A ZONES SELECTIONNABLES 

avec mémorisation d'alarme 1 CIRCUIT NF retardé, 

1 CIRCUIT NO immédiat, 4 CIRCUITS NF immédiats 
sélectionnables avec voyant de contrôle de boucle. 

AUTO-PROTECTION de la SELECTION dès la mise en 
service. DETECTION incendie, TRANSMISSION télé¬ 
phonique. etc. 

IDEALE POUR PROTECTION 
PARTIELLE OU TOTALE DE LOCAUX 

2 MODELES à partir de: 

Fou 395,50 F COMPTANT 

(+ 395,50 F x 9 mensualités) 





CENTRALE PNS 03 “ELECTRA” 

GARANTIE 3 ANS IDEALE POUR LOCAUX COMMERCIAUX 

CENTRALE D'ALARME A 4 CIRCUITS IMMEDIATS 
+ TEMPORISES + AUTO-PROTECTION + SORTIE 

pour tapis contact N/0. Boîtier auto-protégé. Sortie 
alimentation 1 à 4 radars. Branchement sirènes intérieu¬ 
res et sirènes extérieures AUTO-ALIMENTEES, AUTO¬ 
PROTEGEES. Chargeur batterie + puissant incorporé. 

Temporisation entrée ; sortie et temps de sirène régla¬ 
bles séparément, relais lumière et sortie transmetteur 
téléphonique + détection incendie. Clé électronique in¬ 
corporée (protection fiable sans risque de reproduction 
de clé) Voyant de contrôle secteur, charge batterie, 

Led de ligne instantané, ligne temporisée et marche/arrêt. 

F ou 296,50 F COMPTANT 
(+ 296,50 F x 9 mensualités) 



PNS 07 



RADAR AUTONOME 
COMPLET SANS INSTALLATION 

Système de protection volumétrique comptei logé dans un coffret imitant 
une enceinte acoustique très esthétique, livré prêt à l utilisation. 
Dimensions 230 x 330 x 175. 

Mise en service par clé spéciale cylindrique de sécurité 
Comprend Radar hypertrequence (portée reglaoie de 0 a 15 m* — 1 
centrale d alarme avec chargeur et Batterie, alimenté par secteur, permet¬ 
tant une extension d installation identique à la PNS 01 (Branchement 
contacts radars sirenes auto alimentées ou non. etc, — Sortie sirènes 
autoprotégée séparément autoprotection 24/24 h — ♦ 1 sirene électroni¬ 
que puissante — 1 autoprotection du panneau arrière se place dans un 
placard — Regiage simple 


LIVRÉ COMPLET 





F ou 395,50 F COMPTANT 

(+ 395,50 F x 9 mensualités) 



GAMME COMPLETE DE DETECTEURS VOLUMETRIQUES A ULTRA-SONS INFRA-ROUGE, HYPERFREQUENCE, 
BARRIERES EXTERIEURES, SIRENES, TRANSMETTEUR TELEPHONIQUE DE 2 A 10 NUMEROS D’APPEL, 

SERRURES DE SECURITE 3 ET 5 POINTS..., ARMES DE DEFENSE, ETC. Nous consulter. 

— . I REMISE AUX PROFESSIONNELS 


r 


CATALOGUE “DOSSIER SECURITE 1982/1983“ contre 25 F 



PARIS-NORD-SECURITE 


22. Boulevard Carnot 
93200 SAINT-DENIS 


AUCUNE EXPEDITION CONTRE REM 
BOURSEMENT Réglement a la com¬ 
mande par chèque UNIQUEMENT 


822.24.50 
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UN «COMPACT DISC» 


ce n est pas si simple 


J 'AURAIS voulu dédier ces lignes à mon vieil ami 
Eugène Aisberg, qui eût tant aimé connaître 
cette nouvelle étape : le disque audionumérique, 
où électronique et musique s'unissent d'une façon qu'il 
n'avait, sans doute, pas rêvée ; malgré tout son talent 
d'inventeur du futur. Les instances officielles, juste¬ 
ment soucieuses de la pureté et de la défense de la 
langue française, conseillent l'expression disque audio¬ 
numérique. Cela manque, à la fois, de concision et de 
précision : c'est littéralement le « Digital Audio Disc » 
des Américains et Japonais dont ni le diamètre, ni le 
mode d'inscription et de lecture, ne sont précisés. 
Alors que « Compact Disc » créé par Philips aux alen¬ 
tours de 1979 (Congrès de l'A.E.S. à Bruxelles), dési¬ 
gne un produit bien défini, en ses caractéristiques 
dimensionnelles et techniques, qui demeureront, tout 
l'indique, standardisées assez longtemps. Le néolo¬ 
gisme est admissible, « Compact » et « disque » sont 
français, et il semble bien difficile de s'opposer à la 
généralisation d'une dénomination, si elle est commu¬ 
nément acceptée du monde entier (ce fut le cas pour 
« Frigidaire », « Gramophone », « Magnétophone », 
« Klaxon », qui furent des marques commerciales). 
D'ailleurs, « Compact Disc » est plus concis, chacun 
sait de quoi l'on parle ; et pourquoi pas « C.D. », pour 
abréger ? 


Cela dit, le « Compact 
Di$c » est un descendant 
direct du disque vidéo à 
lecture optique, également 
proposé par Philips vers 
1973. Il suffit de consulter 
les documents d’époque, 
pour y lire qu'on pensait 
alors que la production in¬ 
dustrielle de ces nouveaux 
disques serait à peine plus 


délicate que celle des mi¬ 
crosillons. On répéta à l'en¬ 
vie que le disque vidéo al¬ 
lait bouleverser la face du 
monde, révolutionner la dif¬ 
fusion des informations, de 
la culture, etc. Les années 
passant, on l'entend de 
moins en moins, car des 
difficultés pratiques se ré¬ 
vélèrent rapidement. Les 


disques vidéo sont loin 
d’être aussi faciles à usiner 
que les microsillons, sans 
doute en raison de condi¬ 
tions mécano-géométri¬ 
ques, imposées par leur 
mode de lecture. 

Par ailleurs, rappelons 
que contrairement au 
« Compact-Disc » qui est 
codé en numérique, et 
comporte des systèmes 
correcteurs d'erreurs ou 
d'absence de signal, le vi¬ 
déodisque est enregistré en 
modulation de fréquence 
sans ces sécurités. 

La réduction à 12 cm du 
diamètre du « Compact 
Disc » simplifie certains 
problèmes, mais ils n'en 
demeurent pas moins. 

Aux premiers temps du 
microsillon, on criait déjà 
au miracle devant la 
prouesse technique. La lar¬ 
geur du sillon était (60 /im) 
presque le 1/3 de celle 
d'un 78 tr/mn (170jim), 
avec 100 spires au centi¬ 
mètre au lieu de 36, mais 
l'on ne tolérait que 0,2 mm 
d'excentricité. En fait, il 
restait une assez large 
marge de sécurité, puisqu'il 
fut proposé des « micro-mi¬ 
crosillons » (surtout pour 
les livres parlés destinés 


aux aveugles). Avec le 
« Compact Disc », on passe 
d’un coup aux limites du 
possible : spires de 
0,5 /im, écartées de 
1,6 ^m, excentricité ad¬ 
mise 1/100 mm. Ce pro¬ 
duit de grande diffusion, à 
fabriquer en séries impor¬ 
tantes, qui ne sera sans 
doute pas toujours mani¬ 
pulé avec douceur, exige 
une précision d'usinage 
comparable à celle de cir¬ 
cuits intégrés à grande 
densité de composants. 
Bien sûr, les technologies 
du microsillon et du « Com¬ 
pact Disc » s'inspirent des 
mêmes principes, mais il a 
fallu considérablement raf¬ 
finer celles du « C.D. », et 
d'adapter aux contraintes 
imposées par la lecture op¬ 
tique. Pour en juger, rappe¬ 
lons d'abord les étapes 
classiques de la fabrication 
du microsillon. 

Pour rafraîchir 
la mémoire 

a) Confection de la 
bande magnétique dite 
« master » (c'est l'appella¬ 
tion courante), contenant 
l'état définitif, et approuvé, 
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du message sonore à trans¬ 
mettre, sous forme phono¬ 
graphique (phase court-cir- 
cuitée par la gravure 
directe). 

b) Fabrication des sup¬ 
ports de gravure : disques 
d'aluminium plans, recou¬ 
verts d'une laque cellulosi¬ 
que (formule plus ou moins 
secrète) d'épaisseur et de 
caractéristiques mécani¬ 
ques uniformes. 

c) Gravure (avec burin 
généralement chauffant), 
donnant en creux une pre¬ 
mière épreuve positive. 

d) Argenture superfi¬ 
cielle de la gravure, par 
voie chimique (réduction 
d'un sel d'argent soluble). 

e) Passivation de l'ar¬ 
genture, par un sel d'étain, 
et première galvanoplastie, 
selon un rituel bien établi, 
d'où première épreuve né¬ 
gative en relief, ou « père ». 
Le « père » pourrait servir 
(et sert parfois) de matrice 


de pressage : opération 
pleine de risques. En géné¬ 
ral. 

f) Passivation et 
deuxième galvanoplastie, 
d’où épreuve positive ou 
« mère ». La passivation, 
permet de séparer du mo¬ 
dèle sa copie galvanoplasti- 
que. 

g) Multiples galvano¬ 
plasties, à partir de la 
« mère », donnant de nou¬ 
velles épreuves négatives 
(en relief), ou « fils » ; leur 
surface durcie constituera 
les matrices de pressage. 

h) Pressage proprement 
dit du disque (épreuve posi¬ 
tive commercialisée) ; deux 
procédés courants : soit 
simple compression, à 
chaud, de granules du com¬ 
posé vinylique ; soit injec¬ 
tion entre les matrices de la 
matière fluidifiée, et pres¬ 
sage moins énergique. 

i) Finition : ébarbage pé¬ 
riphérique, centrage et per¬ 


çage du trou central, vérifi¬ 
cation (plusieurs procédés), 
mise en pochette, etc. 
Depuis Berliner, peu de 
choses ont changé. Quel¬ 
ques opérations, toujours 
un peu mystérieuses, 
comme l'argenture, exigent 
certains tours de main, les 
autres demandent du soin, 
et cela suffit. Même si le 
disque est un peu voilé, le 
bras et la pointe de lecture 
s'en arrangeront, sans trop 
de difficultés. 

Les problèmes 
spécifiques du 
« Compact Disc » 

La réduction des dimen¬ 
sions n'est pas à négliger, 
mais les principales difficul¬ 
tés seront d'ordre optique, 
et même aggravées par 
l'adoption d'une lecture par 
réflexion (la lecture par 
transmission, au travers 
d'un « Compact Disc » 
transparent, eût été possi¬ 
ble et peut-être plus sim¬ 
ple, mais conduit à aug¬ 
menter considérablement 
l'encombrement et la 
masse du dispositif trans¬ 
ducteur — le laser et les 
photodiodes associés se¬ 
raient alors de part et d'au¬ 
tre du disque). 

Le faisceau de lumière, 
réfléchi par la métallisation 
interne du « Compact 
Disc », non seulement tra¬ 
duit électriquement l'ins¬ 
cription codée, au long des 
spires, mais commande 
aussi les servo-mécanismes 
de mise au point du spot 
laser, et de guidage radial. 
Il importe donc que ce fais¬ 
ceau réfléchi ne s'égare pas 
trop ; autrement dit que le 
disque soit presque parfai¬ 
tement plan. On admet 
0,9° d'écart entre les direc¬ 
tions des faisceaux direct 
et réfléchi : cela se traduit 
par 0,5 mm de voilement 
maximal, à la périphérie du 
« C.D. » (déjà assez sévère 
avec 12 cm de diamètre, 


mais exigence aggravée par 
la nécessité de respecter 
cette condition, quelle que 
soit la durée de stockage, 
et quelles que soient les 
conditions extérieures de 
température et d'humidité, 
car une diffusion mondiale 
est prévisible). 

Cette première condition 
impose le choix de la ma¬ 
tière première, servant de 
base au « C.D. ». En 1982, 
un document Sony assurait 
que n’importe quelle ma¬ 
tière transparente, ayant 
1,5 environ pour coefficient 
de réfraction, conviendrait. 
Ce n'est pas tout à fait 
exact. En effet, les résines 
vinyliques, analogues à 
celles des microsillons, ré¬ 
sistent assez mal au sto¬ 
ckage, et sont trop sensi¬ 
bles aux variations de 
température, qui affectent 
leur voilement (phénomène 
connu des discophiles). On 
a fait grand cas de résines 
métacryliques, mais elles 
sont trop hygroscopiques, 
se déforment en atmo¬ 
sphère humide, et ne résis¬ 
tent pas aux climats tropi¬ 
caux. Finalement, le seul 
matériau pleinement accep¬ 
table, est un polycarbo- 
nate, bien qu'il ne soit pas 
idéalement parfait. D'au¬ 
tres problèmes surgiront, 
mais il faut explorer plus 
avant le processus de fabri¬ 
cation. 

A — Travail 

préparatoire 

(synoptique, 

fig- D 

a) Confection de la 
bande magnétique « mas¬ 
ter » (comme ci-dessus) : 
dans le meilleur des cas, on 
partira d'un enregistrement 
magnétique numérique sur 
machine professionnelle, 
mais on peut aussi utiliser 
des enregistrements ma¬ 
gnétiques analogiques, 
avec Dolby A (bruit de fond 
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réduit, dynamique convena¬ 
ble). Ce sera souvent le 
seul recours possible, mais 
il est fort probable que des 
procédés de traitement nu¬ 
mérique du message, par¬ 
viendront à nettoyer des 
bandes plus anciennes de 
leurs bruits parasites. Les 
choses vont maintenant se 
compliquer. 

1° S'il s'agit d'un enregis¬ 
trement analogique, il suffit 
d'un codeur analogique-nu- 
mérique, 16 bits. 

2° S'il s'agit d'une 
bande numérique profes¬ 
sionnelle, elle aura été en¬ 
registrée à 48 kHz pour fré¬ 
quence d'échantillonnage, 
alors que 44,1 kHz furent 
adoptés — après moult 
conférences internationales 
— pour le « Compact Disc ». 
On ne peut directement co¬ 
pier une bande sur l'autre : 
un transcodage est néces¬ 
saire. A cet effet, on passe 
par un codage numérique 
intermédiaire, échantillon¬ 
nant fictivement à 
7 056 kHz (plus petit mul¬ 
tiple commun à 44,1 et 
48 kHz), pour n'en conser¬ 
ver (ou en calculer) que les 
échantillons, dont les rangs 
successifs diffèrent de 160 
(160 X 44,1 = 7 056). Il 
existe des machines auto¬ 
matiques (« Compact Disc 
Encoder » de Philips), pour 
effectuer ce travail (elles re¬ 
présentent un sérieux in¬ 
vestissement). 

Ce n'est pas tout : dis- 
posant d'une version 
16 bits échantillonnée à 
44,1 kHz (cas 1 ou 2), il 
faut encore y ajouter les 
symboles correcteurs et 
protecteurs du CIRC (Cross 
Interleave Reed Solomon 
Code), très efficaces pour 
détecter et corriger des er¬ 
reurs localisées et répartir, 
sur plusieurs « mots » 
codés, les gros paquets 
d'erreurs, afin que chaque 
« mot » n’en soit pas trop 
affecté. Ce message codé 
composé de 0 et de 1 peut 
fort bien présenter un 


grand nombre de 1 succes¬ 
sifs, avant que n'appa¬ 
raisse un zéro. Autrement 
dit, sa composante conti¬ 
nue est loin d'être négligea¬ 
ble, ce que détestent fort 
les servo-mécanismes. On 
pallie cet inconvénient par 
la modulation EFM (Eight in 
Fourteen Modulation), par 
laquelle un segment de 
8 bits consécutifs est 
transformé en 14 bits (avec 
beaucoup de 0) où s'annule 
approximativement la com¬ 
posante continue. La ma¬ 
chine automatique précé¬ 
dente se charge de ce 
travail, complété à l'aide 
d'un sous-code de signaux 
auxiliaires fort utiles (« Sub¬ 
code Processor/Editor ») 
pour afficher le titre de 
l'œuvre, les noms du com¬ 
positeur et des interprètes, 
la durée de chaque plage, 
repérée par un « signe » 
codé spécial (flag) et d'une 
manière générale, contrô¬ 
lant le déroulement correct 
des opérations. 



1 Réalisation de la 
J bande 'Master' 


|Fabnratrr du cteqje'Master' | Fabricahon de la matrice" - e > [Fnrssogt 




rLTLTLJ—IT] 

[Compact Disc _) 


Couche réfléchissante 


rLrui_j—Lfi 

| Compact Disc_| 


Couche protectrice 


| ü in _i —lj 


Trous 





Dépôt dire pellcule d'orgeat 


Fig. 1. — Schéma synoptique simplifié des étapes successives de ta fabrication du « Compact 
Disc ». 
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Faisceau laser 


Fig. 2. — Le faisceau laser incident, focalisé par une lentille 
convergente (4 mm de focale) donne, en réalité, non un point 
lumineux sur la surface métallisée du « Compact Disc » at¬ 
teinte au travers du support en polycarbonate. mais une 
tache de 1,7 fj.m de diamètre, qui resterait pratiquement de 
cette largeur 2 p de part et d'autre de la surface inscrite du 
disque. La partie pointillée. arrêtée par la pellicule d'alumi¬ 
nium, est évidemment réfléchie (document Sony). 



Sens de rotation 
du disque 


5 ) 


Spot du faisceau laser 


0 


Fig. 3. — En raison du diamètre de la tache focale, celle-ci 
déborde de part et d’autre des creux portant une partie 
essentielle de l'information inscrite sur le « C.D. ». 


Faisceau 

incident- 


Faisceau réfléchi 
par le fond 
d’un creux 

Lumière 
réfléchie par 
la surface plane 
voisine 



Interférence 
destructrice 
des deux 
trains d'ondes 


Fig. 4. - La lumière incidente focalisée, juste sur la surface 
plane métallisée, est réfléchie sans changement de phase ; 
celle qui se réfléchit au fond d'un creux, subit en raison des 
dimensions adoptées un retard d'une 1/2 longueur d'onde. 
Elle se trouve en opposition de phase avec l'onde incidente, 
avec laquelle elle interfère. En conséquence, quand la tache 
focale explore un creux, son intensité réfléchie diminue ; alors 
qu'eHe ne l'est pas, par une partie plane (document Sony). 


Cela fait, la bande 
« master » est terminée et, 
après vérification, prête 
pour son transfert sur 
« Compact Disc ». 

b) Préparation du sup¬ 

port d'inscription : un dis¬ 
que de verre de diamètre 
24 cm, aussi parfaitement 
plan et poli qu'il soit possi¬ 
ble d'en juger par contrôle 
optique, est recouvert 
d'abord d’un adhésif puis 
d'une couche uniforme 
(égalisée par rotation) 
d'une laque spéciale, dite 
« photo-resist », sensible à 
la lumière, qui la rendra so¬ 
luble, dans certains liquides 
(de tels produits servent 
aussi à la fabrication indus¬ 
trielle des circuits impri¬ 
més, des semi-conducteurs 
et circuits intégrés). 
L'épaisseur de la couche 
« photo-resist » doit être 
comprise entre 0,12 et 
0,15 /um (fig. 2) afin que la 
profondeur des creux à la 
surface du « C.D. » soit voi¬ 
sine (fig. 3 et fig. 4) du 
quart de la longueur d'onde 
(180.10- 9 m) de la lumière 
du laser de lecture à semi- 
conducteurs (Arséniure de 
Gallium et d'Aluminium), à 
l'intérieur de la matière 
transparente (polycarbo¬ 
nate) du disque 
(780. 1 O-» / {4 X 1,5) 
= 13 0.10-* m ou 

0,13 pm). 

c) Inscription propre¬ 
ment dite : un puissant 
laser (correspondant au 
graveur de microsillon) 
dont l'émission lumineuse 
est modulée par les symbo¬ 
les numériques de la bande 
« master » (mécaniquement 
guidé, pour suivre une spi¬ 
rale à la surface du support 
préparé en (b), tournant à 
la vitesse convenable) illu¬ 
mine de petits segments de 
0,5 fim de large, dont la 
longueur varie entre 
0,83 (im et 3,05 qui 
devront venir en creux, 
dans l'inscription codée su¬ 
perficielle du « C.D. ». Il est 


presque inutile de dire que 
cette opération exige une 
très grande précision. 

d) Développement : un 

solvant approprié élimine 
les parties isolées en (c). La 
structure du « Compapt 
Disc », qu'il reste à multi¬ 
plier, apparaît pour la 1 ,e 
fois en vraie grandeur 
(épreuve positive). 

e) Argenture superfi¬ 
cielle de la surface por¬ 
tant inscription : deux 
procédés possibles : 

1° Par voie chimique, 
comme pour les microsil¬ 
lons. 

2° Evaporation du métal 
dans une enceinte vidée 
d'air et fixation, selon prin¬ 
cipe de la paroi froide (Edi¬ 
son dut le faire pour ses 
cylindres, mais avec de 
l'or). Des éditeurs de dis¬ 
ques 78 tr/mn usèrent du 
bombardement cathodique 
à l'époque où l'on gravait 
une véritable cire. 

Pratiquement, les deux 
méthodes se valent, l'ar¬ 
genture sous vide donne 
(pour les traitements ulté¬ 
rieurs) des résultats très ré¬ 
guliers, alors que l'argen¬ 
ture chimique serait 
appréciée pour les inspec¬ 
tions microscopiques de 
contrôle. 

f) Nickelage électrolyti¬ 
que, après passivation de 
la surface métallisée en (e). 
Cela correspond exacte¬ 
ment à la galvanoplastie 
des microsillons. Lorsque la 
couche de nickel est assez 
épaisse, elle est séparée de 
l’original. On obtient donc 
une copie négative (inver¬ 
sion des creux), dite 
« père ». 

g) Passivation de la sur¬ 
face du « père », puis nou¬ 
veau nickelage et obtention 
d une épreuve positive, dite 
« mère ». 

h) A partir de cette 
« mère » passivée, on tire, 
par nouveaux nickelages, 


Pag* 118 - Juin 1983 - N* 1693 
























TECHNIQUE HIFI 



plusieurs épreuves négati¬ 
ves (ou « fils »), qui servi¬ 
ront de matrices de pres¬ 
sage. D'une bonne 
« mère » on obtient norma¬ 
lement une bonne centaine 
de « fils ». On entre main¬ 
tenant dans la phase d'usi¬ 
nage. 

B — L'usinage 
du Compact Disc 

a) Pressage proprement 

dit (impression serait peut- 
être plus exact). Une mé¬ 
thode spéciale fut mise au 
point (en raison de 
contraintes optiques), com¬ 
binant les procédés classi¬ 
ques d'injection et com¬ 
pression (pour les 
microsillons les profession¬ 
nels pratiquent parfois le 
moulage en presse ouverte, 
assez proche). Le polycar- 
bonate fluidifié est injecté 
entre la matrice et une 
pièce parfaitement plane ; 
puis intervient la compres¬ 
sion. Après refroidisse¬ 
ment, démoulage et mise à 
l'abri d'éventuelles conta¬ 
minations en casiers étan¬ 
ches. L'épaisseur globale 
du disque pressé atteint 
1,2 mm. 

Nous avons invoqué 
l'existence de contraintes 
optiques, les voici : la lec¬ 
ture du « C.D. » s'effec¬ 
tuant par réflexion, il 
convient de bien séparer le 
faisceau direct du laser, de 
celui qui est réfléchi et, 
également, d'éviter la pro¬ 
duction d'interférences 
entre les deux faisceaux 
qui, modulant l'intensité du 
faisceau direct, nuiraient à 
la correction du décodage. 
Pour cela (fig. 5), la lumière 
du laser est polarisée, 
c'est-à-dire que ses vibra¬ 
tions lumineuses transver¬ 
sales, se limitent à un cer¬ 
tain plan, dit de 
polarisation. Par un disposi¬ 
tif optique approprié (lame 
quart d'onde), on s'arrange 
pour que le plan de polari- 


Métallisation des disques. 


sation du faisceau réfléchi 
tourne de 90° par rapport à 
celui du faisceau incident. 
Les deux faisceaux ne peu¬ 
vent plus interférer, et il est 
facile de les séparer, puis¬ 
qu'il existe des substances 
(micro-cristaux organiques, 
filtres polarisants utilisés en 
photographie, ou même 
aux lunettes « polaroïd ») 
qui se laissent facilement 
^«traverser, selon leur orien¬ 
tation, par un faisceau lu¬ 
mineux polarisé dans une 
certaine direction, sont pra¬ 
tiquement opaques à un 
autre faisceau, dont le plan 
de polarisation est perpen¬ 
diculaire au précédent. La 
surface de la lame sépara¬ 
trice étant polie, le second 
faisceau est réfléchi. Dans 
le cas du « Compact Disc » 
la lumière polarisée du laser 
traverse la lame sépara¬ 
trice, qui réfléchit, à angle 
droit, le faisceau de retour 
vers les quatre photodiodes 
de lecture optique et com¬ 
mande des servo-mécanis¬ 
mes. 

Cette stratégie dûment 
rappelée, tout serait parfait 
si les produits plastiques 
n'étaient enclins à dévelop¬ 
per, de leur propre chef, 


des aptitudes à faire tour¬ 
ner un plan de polarisation 
lumineux, sous l'influence 
de leurs tensions internes 
(utilisé en architecture pour 
localiser, sur modèle en 
plexiglass, les points où 


une construction subit les 
efforts maximaux, sous 
l'effet de causes extérieu¬ 
res. Méthode appliquée, en 
particulier, à l'étude rétros¬ 
pective de cathédrales go¬ 
thiques). On conçoit que 



Fig. 5. — Schéma du système optique lecteur, selon Sony. Le 
faisceau direct polarisé, puis collimaté, traverse la membrane 
séparatrice et, par le jeu de la lame 1/4 d'onde traversée 
deux fois, revient avec un plan de polarisation à 90° du 
premier et sera réfléchi par la membrane séparatrice vers les 
photodiodes. L'optique Philips, exploitant les mêmes princi¬ 
pes, en diffère sur quelques points. De toute évidence, l'in¬ 
tensité de la lumière réfléchie, par la membrane séparatrice, 
sera d'autant plus grande que la rotation du plan de polarisa¬ 
tion initial sera plus proche de 90°. D'où l'influence perni¬ 
cieuse de rotations parasites du plan de polarisation, causées 
par des tensions internes, à l'intérieur du support, en polycar- 
bonate, du « Compact Disc ». 
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La mise en place de l'étiquette par estampage. 


La poussière, c'est l'ennemi numéro 1. 


l'existence de tensions in¬ 
ternes, à l'intérieur du poly- 
carbonate moulé, puisse 
perturber le bon fonction¬ 
nement du dispositif opti¬ 
que. Le plan de polarisation 
du faisceau incident n'est 
plus perpendiculaire à celui 
du faisceau de retour, et ce 
dernier n'est plus préféren¬ 
tiellement réfléchi, par la 
lame séparatrice (une partie 
traverse), d’où lecture et 
servo-guidage défectueux. 
Il faut donc presser d'une 
manière introduisant aussi 
peu d'anisotropie que pos¬ 
sible. Il semble que cette 
exigence, parmi les plus 
contraignantes de la fabri¬ 
cation des « Compact 
Disc », justifie les plus sé¬ 
vères contrôles. Il existe 
des machines complexes, 
conçues à cette intention. 

b) Métallisation superfi¬ 
cielle pelliculaire (alumi¬ 
nium, 1/100 ^m) de la 
face portant l'inscription, 
pour la rendre réfléchis¬ 
sante. 

Trois méthodes possi¬ 
bles : évaporation sous 
vide comme pour l'argen¬ 
ture ; bombardement ca¬ 
thodique, sous vide égale¬ 
ment (avantage : solidité 
de la métallisation) ; préci¬ 
pitation par voie chimique. 
Cette dernière serait peut- 
être la plus commode, mais 
elle est encore mal maîtri¬ 
sée (les produits nécessai¬ 
res sont désagréables à 
manipuler, d'autre part, le 
métal se fixe un peu par¬ 


tout, donc en des endroits 
où il n'est pas désiré). Les 
deux autres méthodes ont 
l'inconvénient d'être très 
lentes, ne serait-ce que par 
l'obligation de faire le vide 
dans une enceinte de grand 
volume. L’évaporation — 
toujours principe de la paroi 
froide — semble actuelle¬ 
ment en faveur. Les ébau¬ 
ches de « C.D. » à traiter, 
sont fixées sur des plateaux 
verticaux, qui en contien¬ 
nent 35 (5 X 7). Vingt pla¬ 
teaux, soit 700 « C.D. » 
sont traités en même 
temps. 

c) Protection de la sur¬ 
face métallisée par une 
laque transparente (épais¬ 
seur 5 à 10 ^m), égalisée 
par centrifugation. A partir 
de cette étape, le futur 
« C.D. » peut sortir à l'air 
libre. 

En raison du mode de 
codage, des dimensions 
miniaturisées à l'extrême, 
et du mode de lecture, on 
conçoit que la moindre 
poussière incorporée à l'in¬ 
térieur du support, ou à sa 
surface, puisse tout gâcher. 
En conséquence, toutes les 
opérations précédentes 
s'opèrent à l'intérieur de 
salles, où règne une atmo¬ 
sphère parfaitement pure, 
comme dans les ateliers de 
la NASA, ou les fabriques 
de circuits intégrés (pous¬ 
sières constamment élimi¬ 
nées, température et humi¬ 
dité invariables, avec des 
techniciens vêtus de combi¬ 


naisons, quasi spatiales, 
d'une rigoureuse propreté. 
Après la phase (c) précé¬ 
dente, on peut se montrer 
plus tolérant. 

d) Centrage de préci¬ 
sion, sur machine automa¬ 
tique, pilotée par quatre 
lasers focalisés, qui doivent 
rencontrer simultanément 
la surface inscrite du 
« C.D. », sur le cercle 
concentrique de diamètre 
46 mm, imprimé au pres¬ 
sage. Cette méthode est 
préférable à celle où le trou 
central serait directement 
estampé en phase (a), car 
la précision eût été insuffi¬ 
sante. Le centre est ainsi 
déterminé, avec une erreur 
n'excédant pas 1/100 mm. 

e) Perçage du trou cen¬ 
tral : diamètre 15 mm, to¬ 
lérance 1/10 mm. 

f) Impression de l'éti¬ 
quette, portant toutes indi¬ 
cations utiles, directement 
à la surface de la couche 
protectrice, appliquée en 
(c). L'utilisation d'étiquet¬ 
tes en papier est impossi¬ 
ble. Toutes sont hygrosco- 
piques, absorbent la vapeur 
d'eau, modifient leurs di¬ 
mensions et engendrent de 
sérieuses tensions superfi¬ 
cielles, susceptibles de voi¬ 
ler le disque (les dessina¬ 
teurs, travaillant sur 
canson, connaissant le phé¬ 
nomène, de même que les 
ménagères pour leurs pots 
de confiture. Il est fréquent 


qu'un sous-verre, exécuté 
sur support en carton brise 
sa vitre, en passant d’une 
atmosphère humide à un air 
très sec). Bien entendu, les 
éditeurs demanderont aux 
concepteurs artistico-publi- 
citaires, les couleurs et les 
motifs les plus attrayants, 
d'autant que la place est 
mesurée. 

g) Le « Compact Disc » 
terminé, protégé par une 
cassette rigide en matière 
plastique, aux faces planes 
également ornées ou por¬ 
tant des informations cultu¬ 
relles est prêt à la consom¬ 
mation. Là commence un 
paradoxe : les Américains 
disposant depuis quelques 
mois du « Compact Disc », 
dont ils paraissent enchan¬ 
tés, le sont moins de l'exi¬ 
guïté de leurs cassettes, 
pour diverses raisons, alors 
que l'on avait beaucoup 
vanté les avantages que 
présenteraient des disques 
aussi petits, aussi faciles à 
ranger. Il semble que la 
pratique ne confirme pas 
ces espérances. Puisqu'il 
faut protéger le « Compact 
Disc » des déformations, 
par un boîtier rigide, on 
propose de loger la cas¬ 
sette dans une enveloppe 
de carton aux dimensions 
de celles des 33 tours. La 
question paraît si sérieuse 
qu'elle intéresse les instan¬ 
ces supérieures de la 
« R.LA.A. » (Recording In¬ 
dustries Association of 
America). Tout laisse augu- 
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rer un gain d'encombre¬ 
ment négatif, pour satis¬ 
faire les exigences du 
public. Qu'en sera-t-il chez 
nous ? Nous sommes trop 
novices pour le prévoir. 
Quoi que l’on fasse, toutes 
choses humaines pêchent 
par quelque endroit : les 78 
tr/mn se brisaient facile¬ 
ment, leur bruit de surface 
était important, mais leur 
surface dure résistait aux 
rayures si le phonolecteur 
travaillait entre 6 et 15 g; 
les microsillons sont mira¬ 
culeusement incassables 
(on nous l'a assez répété), 
leur bruit de surface est ré¬ 
duit ; mais leur surface fra¬ 
gile se raye très aisément 
(danger des ongles trop 
longs et trop pointus) et se 
déforme, mais nos phono¬ 
lecteurs légers s’en accom¬ 
modent ; les « Compact 
Disc » ne se cassent pas, 
ne craignent pas trop les 
rayures ; mais tiennent 
avant toute chose à leur 
planéité ; et cette fois, pas 
question de pouvoir pacti¬ 
ser avec un disque dé¬ 
formé. 

C — Opérations 
de contrôle 

Un contrôle à 100 % 
d'efficacité exige la vérifica¬ 
tion totale du « Compact 
Disc », par écoute de bout 
en bout, ou mieux encore 
avec une machine spéciali¬ 
sée, tel ce « Compact Disc 
Universal Inspection 
Player », que Philips pro¬ 
pose déjà aux futurs édi¬ 
teurs, pour l'exploration au¬ 
tomatique (avec affichage 
et enregistrement des ré¬ 
sultats) de tous les facteurs 
affectant la qualité du dis¬ 
que audionumérique (égale¬ 
ment écoute au casque ou 
par haut-parleurs). Cette 
machine très complexe 
peut contrôler l'original, 
après développement, les 
épreuves galvanoplasti- 


ques, les matrices et aussi 
les « C.D. ». 

Tout cela est parfait, 
mais fort long. A l'usine 
Polygram de Hanovre il 
semble que les contrôles 
soient accélérés ; car il pa¬ 
raît peu probable, sur une 
série assez courte, qu'un 
exemplaire diffère de ses 
voisins. Comme pour les 
microsillons chaque disque 
pressé est rapidement véri¬ 
fié visuellement (sous mi¬ 
croscope binoculaire), pour 
déceler un défaut d'aspect. 
Cependant, selon les mé¬ 
thodes statistiques de 
contrôle, on opère, au sor¬ 
tir des presses, des prélè¬ 
vements semi-aléatoires, 
de 4 exemplaires consécu¬ 
tifs, chaque fois. Trois se¬ 
ront métallisés et le 4' 
gardé transparent. Les trois 
premiers sont entièrement 
vérifiés sous microscope 
(peut-être aussi avec l'ap¬ 
pareil cité ci-dessus). Direc¬ 
tement, au microscope, on 
peut d'après l'état des 
spires, déceler l'existence 
de paquets d'erreurs (tou¬ 
jours des « dropout ») 


éventuels, dus au pres¬ 
sage ; le 4 b est examiné en 
lumière polarisée, pour 
qu'apparaissent ses ten¬ 
sions internes. Un contrôle 
défectueux entraîne le ré¬ 
glage du processus de 
pressage et, sans doute, le 
rejet des exemplaires suc¬ 
cédant au dernier contrôle 
satisfaisant, car il doit être 
long de déceler à partir de 
quel moment les défauts se 
sont introduits. Cela pour¬ 
rait rendre compte du taux 
élevé de rejets (on cite 30 à 
40 %) lors de l'usinage des 
« C.D. » Cqla n'est guère 
étonnant, tant cette opéra¬ 
tion est délicate, compte 
tenu de la jeunesse d'une 
industrie qui, certainement, 
améliorera ses technolo¬ 
gies, comme ce fut le cas 
pour le microsillon. Toute¬ 
fois, les investissements à 
consentir paraissent beau¬ 
coup plus considérables. 

Actuellement, il n'y a 
que trois centres de pres¬ 
sage des « Compact Disc » 
dans le monde : celui de 
Polygram (Philips) à Hano¬ 
vre, celui de Sony au Japon 


et C.B.S. aux USA (encore 
qu'il ne soit pas certain que 
ce dernier soit entièrement 
opérationnel). 

R. LAFAURIE 


Bibliographie 

- Documents Philips. 

- Documents Sony. 

- Journal AES, article de 
M. Toshi Doï. 

- HiFi Stéréophonie, mars 
1983, article de M. Wolf¬ 
gang Immelmann. 

- Photographies : Poly¬ 
gram (Foto-Atelier SENF). 


N" 1693 - Juin 1983 - Page 121 



















BIBLIOGRAPHIES 


MONTAGES 
PERIPHERIQUES 
POUR ZX 81 
par Patrick GUEULLE 

P (MJtrULLf 


MONTAGES 

PÉRIPHÉRIQUES 

POUR 


ZX 81 



POCHE Mormatfg» 2 


Dans ce petit ouvrage, Pa¬ 
trick Gueulle vous propose de 
construire vous-même des ac¬ 
cessoires et périphériques 
choisis pour leur utilité prati¬ 
que. 

Il vous donne également 


VOUS AVEZ DIT BASIC ? 
par Pierre COURBIER 

Cet ouvrage, écrit sur un 
ton nouveau et inattendu, 
s'adresse à tous ceux qui ne se 
contentent pas d'observer la 
partie visible de l'iceberg infor¬ 
matique mais veulent en savoir 
plus. 

L'auteur prouve qu’il n'est 
pas nécessaire de jongler avec 



une sélection de logiciels écrits 
en Basic et en langage ma¬ 
chine qu'il vous suffira de frap¬ 
per au clavier pour doter le 
ZX 81 de possibilités parfois 
insoupçonnées. 

Quelques exemples : Un 
clavier pas comme les autres — 
Un écran plus grand — Problè¬ 
mes d'enregistrement automa¬ 
tique — Lecture de cassettes 
empruntées ou préenregistrées 
— Alimentations pour toutes 
circonstances — Comment évi¬ 
ter les « trous de mémoire » du 
ZX 81 — Une carte d'entrée- 
sortie par les prises cassette — 
Une horloge temps réel — Rou¬ 
tine de remplissage d'écran — 
Sous-programme pour « bor¬ 
dures » — Conseils d’assem¬ 
blage et de dépannage, etc. 

Un ouvrage format 11,7 X 
16,5 — 128 pages — nombreux 
programmes, schémas et illus¬ 
trations — Prix public : 32 F 
T.T.C. 

Editeur E.T.S.F. Collection 
Poche Informatique n° 2. 


ANTENNES ET APPAREILS 
DE MESURE POUR 
RADIOAMATEUR 
par J.-L. MOLEMA 


Sr9lr J. L. MOLEMA 


ANTENNES et 
APPAREILS de MESURE 



Des plans et des schémas 
bien conçus vous permettront 
de construire vous-même l'an¬ 
tenne adaptée à votre émet¬ 
teur-récepteur ainsi que des 
accessoires très utiles (petites 
alimentations, mesureurs d'on¬ 
des stationnaires, commande 
de rotor d'antenne, etc.). 


les mathématiques pour entrer 
dans le jardin secret du Basic. 
De même que pour tirer profit 
de son ouvrage, il n'est pas 
nécessaire de posséder un or¬ 
dinateur. 

L'ayant lu, vous saurez si 
vous devez, à votre tour, vous 
lancer dans la découverte exal¬ 
tante de « l'informatique de 
plaisance ». 

Principaux chapitres : Je 
pense, donc j'écris Basic — Le 
mobilier informatique — Les ti¬ 
roirs, les chaînes et leurs mail¬ 
lons — Les chenilles proces¬ 
sionnaires — Les tableaux 
d'une exposition — Le pinceau 
électronique et sa palette — 
Demandez le programme — 
Une machine pour quoi faire ? 

Un ouvrage format 15X21 
— 144 pages — couverture cou¬ 
leur — Prix public : 70 F T.T.C. 

Editeur : E.T.S.F. 
Collection Micro-Systèmes 
E.T.S.F. n° 5. 


LE LIVRE DES GADGETS 
ELECTRONIQUES 
(3* édition) 

par Bernard FIGHIERA 
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Pour vos mesures, l'auteur 
vous aide à choisir l’appareil 
approprié et vous indique le 
processus d'utilisation à l'aide 
d'exemples d'applications. 

De plus, les conditions mé¬ 
téorologiques étant primordia¬ 
les pour le radioamateur, un 
chapitre est consacré à la 
construction d'une petite sta¬ 
tion météorologique électroni¬ 
que. 

Principaux chapitres : An¬ 
tennes pour ondes courtes — 
Antennes VHF et UHF — Liai¬ 
son antenne émetteur-récep¬ 
teur — Contrôleur universel — 
Alimentation secteur - DIP- 
mètre - Mesureur d'ondes sta¬ 
tionnaires - Générateur d'éta¬ 
lonnage - Rotor d'antenne — 
Propagation des ondes radio et 
station météorologique. 

Un ouvrage format 15 X 21 
— 192 pages — nombreux 
schémas et illustrations — cou¬ 
verture couleur. Prix public : 
78 F T.T.C. 

Editeur : E.T.S.F. 


Le « Livre des Gadgets » 
s’adresse à tous en ce sens 
qu'il comprend toute une par¬ 
tie destinée à faciliter la tâche 
de l'amateur qui pourra, tel un 
jeu de construction, réaliser 
plusieurs montages « trem¬ 
plin » à l'aide du transfert 
contenu dans l’ouvrage. 

Vous découvrirez, ainsi, 
sans connaissances spéciales, 
le plus simplement possible, 
les merveilleuses possibilités 
de l'électronique appliquée aux 
loisirs. Une sirène à effet spa¬ 
tial, un interphone, un récep¬ 
teur, un amplificateur télépho¬ 
nique, un détecteur de lumière, 
de température, d’humidité, un 
orgue miniature, etc. 

Un ouvrage format 19 X 
25,5 — 128 pages — relié — 
couverture couleur. Prix pu¬ 
blic : 70 F T.T.C. 

Editeur : E.T.S.F. 
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Le synthétiseur de fréquence: 

APPLICATIONS 

EN EMISSION ET RECEPTION 


(HFetVW) 


C ETTE étude vient à son heure et se propose 
d'éclairer le problème de la production d'une 
émission de fréquence d'une stabilité parfaite, 
identique à celle d'un quartz, sur une infinité de lon¬ 
gueurs d'onde en partant d'un seul quartz de réfé¬ 
rence, au prix d'une simple commutation. Il fallait pour 
entreprendre un tel travail toute la compétence d'un 
technicien chevronné qui a déjà publié de nombreux 
articles très remarqués dans la presse spécialisée (Mi¬ 
chel LEVREL F6DTA), lequel est assisté d'un de nos 
collaborateurs les plus autorisés M. Robert PIAT 
(F3XY) qui a pris en charge la présentation de cette 
importante contribution. La publication portera sur un 
certain nombre de numéros qui se présenteront dans 
une suite logique dont l'ensemble constituera une do¬ 
cumentation complète sur là théorie et la pratique de 
la synthèse de fréquence dans les récepteurs et les 
émetteurs. 


Le but des auteurs n'est 
pas de présenter un déve¬ 
loppement exhaustif, à la 
manière d'un traité, sur le 
sujet, non plus que de faire 
intervenir des développe¬ 
ments mathématiques ou 
théoriques complexes sur 
les circuits à boucle de 
phase. L'objectif est à la 
fois modeste, se limitant 
aux données de base né¬ 
cessaires à une bonne fami¬ 
liarisation du lecteur avec 
un sujet nouveau, mais 
précis et pratique dans le 
but de déboucher sur des 
réalisations concrètes, fai¬ 
sant appel à la technologie 
moderne, et parfaitement 
reproductibles. On notera 
que tous les montages pro¬ 
posés principalement dans 


la deuxième partie de 
l'étude ont tous été réali¬ 
sés, parfois à plusieurs 
exemplaires, ce qui en ga¬ 
rantit la fiabilité et la repro¬ 
ductibilité. Ainsii qu'on 
pourra s’en rendre compte, 
l'accès à la technique des 
synthétiseurs de fréquence 
n'est ni difficile, ni com¬ 
plexe quant à la réalisation 
pratique, mais il s'agit 
d'une technique et elle 
suppose un minimum de 
sérieux : 

— Dans la mesure, c'est- 
à-dire la disposition d'un 
voltmètre de bonne préci¬ 
sion, d'un fréquencemètre 
suffisamment sensible à la 
fréquence maximale et 
aussi d'un oscilloscope per¬ 
mettant l'examen des si¬ 


gnaux (bande passante : 
15 MHz). 

— dans la réalisation, par 
un strict respect des va¬ 
leurs et des composants 
proposés et par une par¬ 
faite compréhension du 
fonctionnement théorique, 
avant de procéder à toute 
modification. 

Les systèmes à boucles 
de phase présentent en 
effet la particularité de ne 
plus fonctionner du tout 
dès lors que l’un des élé¬ 
ments seulement ne fonc¬ 
tionne plus, ce qui rend 
tout diagnostic difficile par¬ 
ticulièrement si le montage 
pratique n'est pas soigné. 

Principes 
de la synthèse 
de fréquence 

On peut dire que, de nos 
jours, tous les appareils 
font application de la syn¬ 
thèse de fréquence : récep¬ 
teurs (ou tuners) FM à affi¬ 
chage digital, émetteurs- 
récepteurs d’aviation, 
transceivers-amateurs ou 
C.B., sans parler des appa¬ 
reils de laboratoire de haut 
de gamme. Nous allons voir 
par la -suite que le vocable 
de synthétiseur recouvre 
celui de tout appareil met¬ 
tant en œuvre un oscilla¬ 
teur asservi, couvrant par 


bonds aussi faibles qu’on le 
désire la gamme de fré¬ 
quences à recevoir, s'il 
s'agit d'un récepteur ou à 
occuper, s'il s'agit d'un 
émetteur. En deux mots, il 
répond au double impératif 
de souplesse et de stabi¬ 
lité. 

De manière à assurer la 
nécessaire transition avec 
l'acquis de la plupart de 
nos lecteurs, nous avons 
cru utile de commencer par 
quelques rappels sur des 
principes familiers, en parti¬ 
culier en matière de récep¬ 
tion. 

Prenons le cas d'un 
poste radio-récepteur peti¬ 
tes ondes habituel, à chan¬ 
gement de fréquence. Il est 
constitué des éléments sui¬ 
vants : 

— un bobinage d'entrée qui 
fait office de collecteur 
d'ondes par le cadre. 

— un transistor mélangeur, 
un oscillateur local fonc¬ 
tionnant d'ailleurs avec le 
transistor précédent pour 
une question de prix de re¬ 
vient, une chaîne d'amplifi¬ 
cation à 455 kHz (appelée 
F.I.), une détection à diode 
et un amplificateur basse 
fréquence suivi d'un haut- 
parleur pour la reproduction 
sonore (fig. 1-1). 

Examinons ce qui se 
passe du point de vue des 
fréquences et supposons 
que notre appareil devra re- 
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cevoir les petites ondes de 
600 kHz à 1 800 kHz. 

C'est la variation en fré¬ 
quence de l’oscillateur local 
qui va nous permettre de 
couvrir cette bande (fig. I- 
2 ). 

Si l'axe du C.V. possède 
une démultiplication suffi¬ 
sante, nous pourrons faire 
varier la fréquence très pro¬ 
gressivement, de quelques 
centaines de hertz à la fois, 
par exemple. Nous avons 
alors réalisé un déplace¬ 
ment analogique de la fré¬ 
quence de réception. 

Si nous travaillons avec 


un battement d'oscillateur 
local appelé Fo, la fré¬ 
quence à recevoir Fx sera 
toujours égale : 

Fx = Fo — 455kHz 
(455 kHz représentant la 
valeur de la Fl, fréquence 
intermédiaire). 

En tenant compte des 
deux extrémités de la 
bande : 

Pour 

- Fx = 600 kHz 
Fo = 1 055 kHz 

- Fx = 1 800 kHz 
Fo = 2 255 kHz 

(fig. 1-3). 


La variation de 
1 200 kHz de l'oscillateur 
local est produite dans ce 
cas par un condensateur 
variable qui, en tournant 
autour de son axe rentre 
plus ou moins ses lames à 
l'intérieur du stator. 

L'oscillateur constitué 
par un condensateur varia¬ 
ble VFO (Variable Fre- 
quency Oscillator) a de 
gros avantages de simpli¬ 
cité, si l'on n'est pas trop 
exigeant du point de vue de 
la stabilité. Il permet, par 
ailleurs, une large couver¬ 
ture de bande et une varia¬ 


tion en fréquence très pro¬ 
gressive. 

La figure 1-4 reproduit un 
schéma classique d'oscilla¬ 
teur local (VFO) de type 
Clapp à variation de fré¬ 
quence par condensateur 
variable-série, ce qui est 
une caractéristique de ce 
montage. 

Il présente, cependant, 
quelques inconvénients 
lorsqu'on exige des carac¬ 
téristiques poussées (fonc¬ 
tionnement en bande laté¬ 
rale unique (BLU) par 
exemple) : 

— Manque de stabilité, si 
l'on ne prend pas de sévè¬ 
res précautions d'ordre mé¬ 
canique, électrique et ther¬ 
mique. 

- Reproductibilité difficile, 
en série, de caractéristi¬ 
ques données. 

- Repérage difficile de la 
fréquence sur un vernier 
mécanique à plusieurs tours 
à moins d'y ajouter un affi¬ 
chage digital. 

— Etalement linéaire de la 
bande compliqué par les 
capacités parasites du 
montage et la forme appro¬ 
priée du profil des lames du 
CV. 

Aussi, dans un certain 
nombre d'appareils à fré¬ 
quences précises, s'est-on 
servi d'un autre système 
d'oscillateur beaucoup plus 
précis et stable et parfaite¬ 
ment reproductible : l'oscil¬ 
lateur à quartz. 

Nous n'en reprendrons 
pas la théorie, qui ne nous 
intéresse pas directement 
ici. Il suffit de savoir, ce¬ 
pendant, que les synthéti¬ 
seurs n'en sont pas totale¬ 
ment libérés puisqu'ils en 
tirent même leur source de 
référence et de stabilité ! 

Il existe de nombreux 
montages à transistors et 
circuits intégrés que nous 
verrons plus loin. La fi¬ 
gure 1-5 en est un exemple. 
On peut recueillir une fré¬ 
quence multiple dans le cir¬ 
cuit du drain. La réception 
de trois fréquences fixes 



Fig. 1-1 
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prédéterminées suppose 
l'emploi de trois quartz ap¬ 
propriés : c’est le cas de la 
figure 1-6. 

Nous aurons par ce pro¬ 
cédé une couverture par 
bonds avec autant de fré¬ 
quences que de quartz. 

Ce système d'oscillateur 
local a été particulièrement 
employé dans les appareils 
militaires et les émetteurs- 
récepteurs destinés à 
l'aviation. On les rencontre 
également souvent dans 
les petits transceivers por¬ 
tatifs à faible puissance. 
Cela nécessite des commu¬ 
tations nombreuses et fia¬ 
bles et, corrélativement, re¬ 
vient rapidement fort cher 
si l'on réclame une certaine 
précision dans la taille des 
quartz. 

Par ailleurs, l'encombre¬ 
ment devient vite important 
surtout (cas le plus fré¬ 
quent) lorsque les quartz 
« émission » ne correspon¬ 
dent pas — par un jeu de 
changement de fréquence 
— à ceux utilisés en « ré¬ 
ception ». Il faut alors 
100 quartz et tout le jeu 
des commutations pour 50 
fréquences utiles ! 

I — Le synthétiseur 
de fréquence 

En partant de ce qui pré¬ 
cède, les recherches ont 
porté depuis longtemps sur 
d'autres techniques qui 
pourraient allier la précision 
du pilotage par quartz à la 
souplesse de la variation 
progressive du VFO. Et 
c’est ainsi que l'on a abouti 
à la synthèse des deux sys¬ 
tèmes : la synthèse de fré¬ 
quence. La découverte 
n'est pas récente puisque 
le mot était déjà prononcé 
vers 1930, mais le procédé 
n'a pas connu de dévelop¬ 
pement pratique en raison 
de la complexité de réalisa¬ 
tion, eu égard au matériel 
disponible à l'époque. Et il 
a fallu attendre ces derniè¬ 
res années pour assister à 


sa mise en œuvre systéma¬ 
tique dans tous les domai¬ 
nes de l'électronique grâce 
à l'avènement des circuits 
intégrés regroupant, dans 
un même élément, tout ou 
partie des fonctions de syn¬ 
thèse de fréquence. 

Nous aurons par ce cir¬ 
cuit complexe un oscillateur 
qui va pouvoir fournir, de 
façon électronique, autant 
de fréquences que l'on vou¬ 
dra (ou presque) à des in¬ 
tervalles très petits et cela 
sous un volume réduit. On 
possède ainsi, par exemple, 
un générateur de fréquen¬ 
ces espacées de 10 kHz en 
10 kHz allant de 100 à 
150 MHz, ce qui fera 
5 000 « canaux » ou 
« pas » élémentaires sélec¬ 
tionnâmes par roues codeu- 


ses, commutateurs ou 
autres procédés que l'on 
verra plus loin. Dans notre 
cas précédent, cela aurait 
exigé 5 000 quartz diffé¬ 
rents taillés avec précision 
de 10 en 10 kHz avec un 
encombrement et un prix 
de revient exorbitants. 

Donc, au lieu de sélec¬ 
tionner des quartz ou de 
tourner le bouton d'un 
VFO, on programmera des 
« diviseurs », non plus de 
façon analogique, mais lo¬ 
gique. 

En effet, le gros avan¬ 
tage d'un tel procédé est 
de pouvoir utiliser toute la 
puissance de la logique in¬ 
tégrée et du calcul binaire. 
D'où une foule de possibili¬ 
tés, quasiment sans limi¬ 
tes, de mémorisation sur 


les entrées, de balayage 
automatique des fréquen¬ 
ces (scanning), d'addition 
binaire pour les shifts (dé¬ 
placements en fréquence) 
en un mot de « micropro- 
cessorisation ». 

Les dimensions devien¬ 
nent extrêmement réduites, 
un synthétiseur de 1 000 
fréquences espacées (ca¬ 
naux) pouvant tenir à l'aise 
dans le volume d'une 
grosse boîte d'allumettes ! 

Avantage également de 
stabilité sur le VFO, le ver¬ 
rouillage en fréquence : par 
exemple de 5 kHz en 
5 kHz, la variation stricte¬ 
ment continue n'existant 
pas. Mais cela n'est habi¬ 
tuellement pas une gêne 
puisqu'on peut - de façon 
théorique adopter un 
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« pas » aussi petit que 
10 Hz ou 5 Hz bien qu'on 
se heurte alors pour le non- 
professionnel à de gros 
problèmes de réalisation 
technique. 

La boucle à verrouillage 
de phase ou PLL 

Le principe d'un synthé¬ 
tiseur repose sur le verrouil¬ 
lage en phase d'une boucle 
ou PLL (Phase Locked 
Loop) en abréviation anglo- 
saxonne. 

Elle se compose des 
trois éléments suivants : 

— un comparateur. 

— un filtre passe-bas. 

— un oscillateur contrôlé 
par une tension ou VCO 
(Voltage Controlled Oscilla- 
tor). 

Sur la figure 1-8, nous 
remarquons que le système 
est refermé sur lui-même, 
qu'il y a rétro-action. 

Supposons que la fré¬ 
quence du signal d'entrée 
Fx varie. Au niveau du 
comparateur, il y aura dé¬ 
tection d'une variation de 
la phase qui sera convertie 
en une tension appliquée 
sur l'oscillateur. Elle tendra 
à diminuer la différence 
entre Fx et Fo jusqu'à ce 
que ces dernières soient 
égales, nous avons une 
boucle de phase et la fré¬ 
quence de Fo est dite as¬ 
servie à celle de Fx. A 
toute variation de Fx cor¬ 


respondra une variation 
proportionnelle de Fo. 

Admettons que Fx, si¬ 
gnal d'entrée sur la boucle, 
soit un signal modulé en 
fréquence, la tension pré¬ 
sente en A et qui force l'os¬ 
cillateur à suivre les varia¬ 
tions du signal d'entrée 
deviendra la démodulation 
du signal FM. Il suffit que 
les caractéristiques du sy- 
tème soient suffisamment 
linéaires pour une bonne 
exploitation. 

Le rôle du filtre passe- 
bas est de permettre à la 
seule composante continue 
et aux basses fréquences 
(Fo-Fx) de jouer un rôle 
dans la boucle de phase. 

Nous retrouverons le 
même principe de fonction¬ 
nement si nous intercalons 
maintenant un diviseur 
entre le VCO et le compa¬ 
rateur de phase, avec 
l'avantage supplémentaire 
d'avoir réalisé alors un 
multiplicateur de fré¬ 
quence (fig. 1-9). 

Le verrouillage ne s'ef¬ 
fectuera plus en effet à la 
même fréquence que la ré¬ 
férence Fr mais à N X Fr 
selon le diagramme sui¬ 
vant : 

avec les relations : 


et donc Fx = N X Fr. 

Nous venons de voir que 
pour qu'il y ait rebouclage. 


il faut que la fréquence de 
sortie Fx soit N fois la réfé¬ 
rence. Si, par ailleurs, nous 
rendons le rapport de divi¬ 
sion N variable, nous 
aurons réalisé un système 
programmable à volonté. 
La fréquence de référence 
fixe ce qu'on appelle le 
« pas » ou l'espacement 
entre les fréquences suc¬ 
cessives que l'on peut ob¬ 
tenir. 

Pour illustrer notre 
propos, prenons un exem¬ 
ple numérique : 

Nous désirons un espa¬ 
cement entre fréquences de 
200 kHz ou 0,2 MHz : le 
rapport de division N peut 
aller de 200 à 350. 

Quelles fréquences de 
sortie obtiendrons-nous ? 

Nous avons vu que la 
fréquence de sortie était : 

F = N X F réf. 

La fréquence la plus 
basse sera donc : 

F = 200 X 0,2 MHz = 40 MHz 

La fréquence la plus 
haute : 

F = 350 X 0,2 MHz = 70 MHz 

Il est facile de voir que si 
pour 

N = 200, Fx = 40 MHz 
nous aurons pour 
N = 201, Fx = 40,2 MHz 
pour 

N = 202, Fx = 40,4 MHz. 

La progression se fera 
par bonds, suivant le pas 
utilisé, c'est-à-dire ici 
200 kHz. 

L'exemple donné ne 
pourra s'appliquer qu'à un 


nombre restreint de comp¬ 
teurs (diviseurs par N) étant 
donné la vitesse de travail 
demandée : 42 à 70 MHz. 
Seule la technologie dite 
ECL le permet directement. 
Il faudra se souvenir de 
cette limite en fréquences 
lors de l'établissement d'un 
projet de synthétiseur. 

Nous employons par 
exemple le S89 de Siemens 
jusqu'à 500 MHz. Le 
95 H 90 qui divise par 10 
et 11 dans un synthétiseur 
à double chaîne de comp¬ 
tage peut aller jusqu'à 
250 MHz, toutes fréquen¬ 
ces déjà fort honorables. 

Ce n'est pas le fait de la 
série TTL classique : 
25 MHz maximum environ 
pour le 74192, 5 MHz pour 
le CD4029 en C-MOS et 
encore ces valeurs ne font 
état que de la fréquence 
maximale d'entrée d’hor¬ 
loge. Une forte dégradation 
se produit encore lorsque 
plusieurs circuits sont mis 
en cascade, lorsque le 
temps de montée des si¬ 
gnaux appliqués n’est pas 
suffisamment court en 
fonction de la tension d’ali¬ 
mentation pour les circuits 
C-MOS. 

On devra tenir compte 
également des impératifs 
de consommation en cou¬ 
rant (en particulier pour les 
appareils portables et la ra¬ 
pidité en fréquence va de 
pair avec la gourmandise 
des circuits (tableau 1). 


S89 de Siemens 500 MHz : 80 mA sous 5 V 
CD 4029 3 MHz : 1 mA sous 10 V 



TTL 

74L 

74LS 

Série 4000 
(10 V) 

Fréquence 

d'horloge 

maximale 

35 MHz 

3 MHz 

40 MHz 

10 MHz 

Puissance 
consommée 
au repos 

10 mW 

1 mW 

2 mW 

10 nW 


Tableau 1 
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EMISSION - RECEPTION 


Si la fréquence de fonc¬ 
tionnement que nous re¬ 
cherchons est trop haute 
par rapport aux possibilités 
des compteurs, il convien¬ 
dra alors d'utiliser un pro¬ 
cédé bien connu des habi¬ 
tués de la H.F. : le 
changement de fré¬ 
quence. 

Nous obtenons alors la 
configuration de la figure I- 
10 où Fx = fréquence de 
travail VCO ; Fo = fré¬ 
quence de l'oscillateur à 
quartz pour le changement 
de fréquence. 

Après mélange nous 
pouvons sélectionner la fré¬ 
quence différence Fx — Fo 
qui viendra attaquer les di¬ 
viseurs programmables : N. 

On remarquera que par 
ce procédé la fréquence de 
référence Fr donne bien 
toujours la valeur du 
« pas », ce qui n'aurait pas 
été le cas si nous avions 
procédé par un prédiviseur 
fixe. 

La technologie TTL,- et 
même Ç.MOS peut encore 
être employée, ce qui est 
un gros avantage du point 
de vue consommation et 
bruit parasite. 

Admettons que nous dé¬ 
sirions une excursion de 
150 à 160 MHz au pas de 
50 kHz en employant des 
74192 (technologie TTL). 

Nous pourrons adopter 
une fréquence d'oscillation 
quartz de 148 MHz. 

Après mélange nous ob¬ 
tenons la fréquence diffé¬ 
rence 

Fx —Fo = 150 MHz — 148 MHz = 2 MHz 

Les rapports de division 
vont se calculer : 


l'oscillation locale qui ris¬ 
que de se retrouver sous 
forme de « spurious » ou 
battements parasites dans 
la réception. 

Plusieurs techniques 
peuvent être employées : 
mélangeur à transistors bi¬ 
polaires, FET double- 
portes ; sur le plan de l'iso¬ 
lation l'un des meilleurs se 
trouve être le mélangeur à 
diodes Schottky qui fournit 
entre Fx et Fo une isolation 
de l'ordre de 35 à 40 dB 
jusqu'à 150 MHz et de 
25 dB au-delà (500 MHz 
pour le MD 108 de ANZAC 
Electronics) (fig. 1-11). Cela 
rend par ailleurs nécessaire 
la présence d'un étage 
tampon entre VCO et mé¬ 
langeur pour amplifier le ni¬ 
veau HF et offrir une atté¬ 
nuation supplémentaire. 

D'autres procédés que le 
changement de fréquence 
sont utilisables. Nous ver¬ 
rons, au chapitre d'applica¬ 
tion, l'utilisation d'un prédi¬ 
viseur programmable P/P 
+ 1 avec les explications 
utiles. 

Deux systèmes, bien que 
moins employés, sont à 
connaître cependant : la 
prédivision fixe, le synthéti¬ 
seur à deux boucles de 
phase. 


I — La prédivision 
fixe 

Lorsque les compteurs 
ne peuvent pas travailler à 
une fréquence suffisam¬ 
ment haute, il vient à l'es¬ 
prit de les faire précéder 
par un diviseur rapide qui 
rendra le système compati¬ 
ble. Ainsi les C.MOS peu¬ 
vent être précédés de cir¬ 
cuits TTL et ces derniers 
par des ECL qui « montent 
à plus de 500 MHz ». 

Nous aboutissons à une 
figure à laquelle nous 
sommes maintenant bien 
accoutumés (fig. 1-12). 

Mais cela ne va pas, ce¬ 
pendant, sans un certain 
nombre de désavantages. 
En plus de la perte de gain 
de boucle due à l'accroisse¬ 
ment du facteur total de di¬ 
vision, le « pas » de fonc¬ 
tionnement du synthétiseur 
n'est plus égal à la valeur 
de la fréquence de réfé¬ 
rence mais à cette dernière 
multipliée par le facteur 
de prédivision. 

Ainsi, si nous avions une 
boucle fonctionnant sur une 
référence à 25 kHz, avec 
un prédiviseur par 4 devant 
les compteurs le pas réel 


deviendra : 
= 100 kHz. 


25 kHz X 4 


La fréquence VCO, Fx, 
sera : 

Fx = P X N X Fréf. 

Avec un prédiviseur par 
10 du type 95 H 90 il est 
ainsi possible de couvrir la 
bande aviation de 110 
140 MHz. 

Un espacement entre 
canaux de 50 kHz sera ob¬ 
tenu avec une référence de 
5 kHz en utilisant par 
exemple des 74 192 tra¬ 
vaillant de 11 à 14 MHz. 

Nous avons vu, en effet, 
que l'espacement était égal 
au facteur de prédivision X 
fréquence de référence, 
c'est-à-dire ici à : 

5 kHz X 10 = 50 kHz. 

Un MC 4044 ou 4046 
conviendrait en compara¬ 
teur de phase tandis que 
l'on trouvera au chapitre 
des oscillateurs de réfé¬ 
rence un montage adapté 
pour fournir du 5 kHz. 

Les rapports de division 
N se calculent facilement : 


110 


10X0,005 


= 2200 


140 


Nmin = 

Fxmin 
PXFr " 

Nmax = 

Fxmax _ 

PXFr ~ 10 X 0^005" 
ce qui produira 600 canaux 
au pas réel de 50 kHz. 

La technologie ECL du 
95 H 90 est compatible 
avec les 74192 en TTL. Il 


.= 2800 


♦ 12 V 


Nmin = 


Nmax = 


Fmin-Fo 

Fr 

Fmax-Fo 


150-148 

0,05 

160- 148 


Fr 0,05 

Du point de vue de la 
pureté spectrale il faudra 
porter une attention parti¬ 
culière à l’isolement de 


= 40 


= 240 




Fig. 1-11 
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INITIATION 


n'y aura donc pas de pro¬ 
blème d'interface entre 
compteurs et prédiviseurs. 
Il conviendra cependant 
que le niveau HF à l'entrée 


soit suffisant. Une bonne 
solution est d'adopter un 
préamplificateur intégré qui 
possède une grande sensi¬ 
bilité à défaut d'être sobre 


en courant d'alimentation. 
Il s'agit du 9582 de Fair- 
child, triple amplificateur 
différentiel nécessitant seu¬ 
lement 25 mV à l'entrée 


pour exciter le 95 H 90 
entre 100 et 150 MHz 
(fig. 1-13). 

Il — Le synthétiseur 
à boucle de phase 

Nous le citerons briève¬ 
ment car il est de réalisa¬ 
tion plus complexe que 
ceux vus jusqu'ici. 

Son principal avantage 
est de permettre de gran¬ 
des excursions en fré¬ 
quence avec des pas relati¬ 
vement petits. 

Une première boucle 
« fabrique » une suite de 
grands pas : 2 MHz par 
exemple, tandis que la se¬ 
conde boucle qui vient ali¬ 
menter le mélangeur donne 
les espacements élémentai¬ 
res : 50 KHz par exemple. 
C'est une variante du sys¬ 
tème à changement de fré¬ 
quence où l’oscillateur à 
quartz se trouve remplacé 
par un synthétiseur secon¬ 
daire. On y voit le même 
inconvénient de risques dé 
battements indésirables 
avec F (sortie) et F (oscilla¬ 
tion locale) avec en plus 
une pureté spectrale encore 
dégradée due au fait qu'un 
signal synthétisé est tou¬ 
jours inférieur en qualité à 
un signal d'origine cristal 
(bruit de phase en particu¬ 
lier). (fig. 1-14). 

De grandes précautions 
de blindage sont à prendre 
ainsi que d'isolement par 
étages « tampon » - buf- 
fers — pour éliminer les 
« oiseaux » en réception. 

La figure I-15 représente 
un plan de fréquences de 
synthétiseur, à double bou¬ 
cle de phase 'couvrant de 
80 à 150 MHz au pas élé¬ 
mentaire de 50 kHz. Le 
prédiviseur sera en techno¬ 
logie ECL, le premier divi¬ 
seur en TTL, tandis que le 
second compteur program¬ 
mable pourra être un 
C.M0S(1 à 3 MHz). 

Michel LEVREL (F6DTA) 
Robert PIAT (F3XY) 



Fig. 1-12 
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Eipacem*nt d«s canwi : Frx P 
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Fig. 1-13 


Fig. 1-14 
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» 80 i 150 MHz 
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TECHNIQUE AUDIO 


Radiocassette 
SHARP 6F 9006 



L E GF 990 G de Sharp a été présenté au dernier 
Festival du Son, c'est une machine qui ne res¬ 
semble pas du tout aux autres dans le sens où 
elle permet aux amateurs de s'adonner à leur passion 
de la musique, une musique qui ne sera pas seulement 
passive mais active étant donné, que le tiroir du bas 
cache un instrument de musique électronique, un 
« music processor » comme l'appelle Sharp. 


Le 990 est présenté en 
trois parties : une électroni¬ 
que centrale flanquée de 
deux enceintes à deux 
voies. Les enjoliveurs des 
enceintes ainsi que le dôme 
sont chromés, le haut-par¬ 
leur d'aigu a été logé der¬ 
rière un moulage qui ferait 
penser à l'usage d’un twee- 
ter à ruban. Déception ! ce 
tweeter n'est que piézo¬ 
électrique, un haut-parleur 
d'aigu très à la mode pour 
deux bonnes raisons : il est 
d'une bonne qualité et ne 
coûte pas cher. Les mem¬ 
branes des haut-parleurs 
de grave sont blanches, 
pourquoi pas ? 

La partie centrale ren¬ 
ferme l'électronique, une 
électronique assez dense ; 
tout en bas, une porte à 
fermeture magnétique dis¬ 
simule le clavier escamota¬ 


ble ; au-dessus, nous trou¬ 
vons le clavier des deux 
magnétophones (en avant 
la copie !), les deux portes 
des tiroirs sont séparées 
par un correcteur graphique 
à cinq fréquences et à re¬ 
père mécanique central du 
neutre, un bandeau placé 
un peu plus haut recueille 
les potentiomètres, un 
compteur, une série de tou¬ 
ches, de LED et de commu¬ 
tateurs. Tout en haut, c'est 
la partie radio avec un sé¬ 
lecteur de bande et des in¬ 
dicateurs divers et lumi¬ 
neux. L'ensemble est 
esthétiquement harmo¬ 
nieux, mais avec une dispo¬ 
sition de commande pas 
toujours pratique. 

Passons à l'essentiel en 
commençant par la radio 
équipée de quatre bandes. 
Le condensateur d'accord 


est muni d'un réglage fin, 
utile pour la réception des 
ondes courtes. La réception 
ne peut se faire sur antenne 
extérieure, on utilisera le 
cadre ferrite ou l'antenne 
télescopique. 

Une entrée ligne et une 
entrée phono sont commu- 
tables à l'arrière de l'appa¬ 
reil, les prises sont des 
RCA. Les cinq potentiomè¬ 
tres du correcteur graphi¬ 
que sont assez efficaces, 
pas trop cependant. 

Les deux mécaniques à 
cassette sont l’une lectrice, 
l'autre enregistreuse et lec¬ 
trice. Les sélecteurs de 
type de cassette sont un 
peu loin des mécaniques. 
On lira les quatre types de 
bande mais on ne pourra 
enregistrer que trois types, 
métal compris (pas de 
FeCr). Seule la mécanique 
d'enregistrement a reçu un 
compteur, elle a aussi été 
équipée d'un système de 
lecture à grande vitesse 
pour le repérage, et cela 
afin de pouvoir recommen¬ 
cer un enregistrement. 
L'autre mécanique a été 
équipée d'une détection de 


blanc pour programmation 
d'une lecture, on choisit 
son morceau de 1 à 5 et on 
commande la recherche, le 
lecteur part alors automati¬ 
quement en lecture. 

Les deux magnétopho¬ 
nes permettent le transfert, 
la copie peut s'effectuer 
soit à vitesse normale, soit 
à double vitesse ; en copie, 
il est possible d'ajouter un 
commentaire, et comme 
Sharp a de l'imagination, la 
voie micro a été dotée 
d'une ligne à retard et 
d'une chambre d'écho ana¬ 
logique. 

La copie est simplifiée 
par l'installation d'une tou¬ 
che unique de copie qui, 
placée entre les deux mé¬ 
caniques, met celle de gau¬ 
che en lecture et celle de 
droite en enregistrement. 
Cette description est peut- 
être un peu brève, mais il 
nous faut maintenant pas¬ 
ser au processeur musical. 

Ce processeur est un 
boîtier plat, installé sur glis¬ 
sière et relié à l'électroni¬ 
que par un cordon extensi¬ 
ble (rappel : par ressort). 

Cette machine est un 
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TECHNIQUE AUDIO 


transistor à effet de champ 
en entrée audio, et trois os¬ 
cillateurs locaux séparés, 
pour les trois gammes 
d'onde en modulation 
d'amplitude. Les filtres 
sont céramique et le déco¬ 
deur stéréo est du type à 
boucle à verrouillage de 
phase. L'amplification 
audio de puissance est as¬ 
surée par un amplificateur 
double. Le préampli RIAA 
est à circuit intégré. Les ré¬ 
ducteurs de bruit du ma¬ 
gnétophone sont de NS et 
les commutations des cir¬ 
cuits du magnétophone 
sont souvent réalisées par 
des transistors. 

L'élargissement de la 
stéréophonie est obtenue 
par envoi sur la voie oppo¬ 
sée d'une partie des si¬ 
gnaux préalablement dé¬ 
phasés. On obtient ainsi un 
certain effet. 

Mesures 

La puissance de sortie 
annoncée pour les radio- 
cassettes est souvent très 
exagérée, disons le tout de 
suite. En fait, il s'agit sou¬ 
vent d'une puissance me¬ 
surée avec un taux de dis¬ 
torsion élevé, ce n'est pas 


très réaliste. Pratiquement, 
on utilisera l'appareil à une 
puissance raisonnable, infé¬ 
rieure à celle annoncée. 

Le constructeur indique 
une puissance de deux fois 
6,5 W, nous en avons 
trouvé deux fois 5,4 sur 
4 Q. 

La différence de puis¬ 
sance est relativement fai¬ 
ble par rapport à ce que 
l'on constate habituelle¬ 
ment. Pour cette puis¬ 
sance, le taux de distorsion 
harmonique est de 0,3 % à 
1 kHz, c'est très correct. 

Le taux de pleurage et 
de scintillement du magné¬ 
tophone est de 0,2 % en 
mesure pondérée, c'est 
très acceptable. La préci¬ 
sion de vitesse de défile¬ 
ment est de + 0,7 %, 
c'est correct. 

Les courbes de réponse 
en fréquence ont été rele¬ 
vées sur charge de 4 £2. On 
constate ici une certaine at¬ 
ténuation des fréquences 
les plus basses mais avec 
une prolongation de la ré¬ 
ponse en fréquence dans 
l'aigu lorsqu'aucun filtre 
anti-interférence n'est en 
service. Le grave peut être 
remonté par la correction 
de timbre. 


Les deux courbes de ré¬ 
ponse du magnétophone à 
cassette montrent la même 
chute dans le grave ; au- 
dessus de 1 kHz, on note 
une remontée du médium 
et de l'aigu, imputable au 
réglage en fonction de la 
sensibilité de la bande. 
Sans Dolby, la courbe se¬ 
rait plus linéaire. Notons à 
l’actif de cet appareil une 
réponse étendue dans 
l’aigu. 

Les consommations sont 
données dans un tableau et 
diverses configurations. 
Cela nous fait une autono¬ 
mie d'une quarantaine 


d'heures avec pile alcaline. 
Le niveau sonore était d'en¬ 
viron 80 dB SPL. 


Conclusions 

Cette radiocassette se 
présente bien et ne ressem¬ 
ble plus aux premiers mo¬ 
dèles, les lignes se sont 
modernisées et I on se rap¬ 
proche de la présentation 
« mini chaîne ». On appré¬ 
ciera les quatre gammes 
d'ondes, le réducteur de 
bruit, la mécanique assistée 
et one puissance très hono¬ 
rable. 


Consommation, 10 éléments 1,5 V 
(avec niveau sonore de 80 dB SPL) 


Grandes 

ondes 

FM 

stéréo 

Magnétophone 

lecture 

Magnétophone 

enregistrement 

170 mA 

170 mA 

200 mA 

300/350 mA 


EN BREF 

+ 

Simplicité 

+ 

Entrée phono RIAA 

+ 

Sortie HP DIN 

+ 

Dolby 

+ 

Stéréo élargie 

— 

Alimentation mono tension 



Courbes A. - Nous avons ici la réponse en fréquence relevée 
sur la FM où l'on constate la coupure des fréquences trop 
hautes un peu avbnt 15 kHz. En phono, la courbe est tout à 
fait acceptable avefc une chute, normale dans le grave, qui 
évitera de trop exciter les haut-parleurs de grave et aussi de 
consommer trop d'énergie. La courbe de modulation d'ampli¬ 
tude est classique. 


dB 



Courbes B. — Ces deux courbes ont une allure identique, la 
remontée du niveau au-dessus de 1 kHz est caractéristique 
du fonctionnement d'un Dolby dont le niveau n'est pas tout à 
fait adapté à la bande. Ici, nous aurons un son plus brillant 
que nature, surtout à niveau d'enregistrement moyen, le 
Dolby B n'agissant pas à haut niveau. 
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MESURE 


Pratique de h mesure 


LE CONTRÔLEUR 
UNIVERSEL 


L E contrôleur universel est l'appareil de base, 
aussi bien de l'électricien que de l'électronicien. 
Qui veut faire de l'électronique doit obligatoire¬ 
ment posséder un contrôleur universel classique, 
c'est-à-dire à aiguille. Le multimètre numérique tend 
peut-être à remplacer ce bon vieux serviteur, sauf pour 
certaines fonctions. Nous pensons en particulier à tous 
ces réglages où l'on recherche un maximum (ou un 
minimum) de déviation, pour lesquels l'aiguille'est bien 
plus efficace. Si nous voulons donc commencer cette 
rubrique par un conseil aux débutants : achetez 
d'abord un contrôleur à aiguille et n'envisagez le multi¬ 
mètre numérique que dans un second temps ! 


En fait, le contrôleur uni¬ 
versel n'a d'universel que le 
nom car il ne mesure pas 
tout, loin s'en faut ! C'est 
cependant un voltmètre et 
un ampèremètre réunis en 
un seul boîtier, utilisables 
aussi bien en courant 
continu qu'en courant alter¬ 
natif. De plus un ohmmètre 
y est adjoint, permettant 
aussi bien les mesures de 
résistances que les vérifica¬ 
tions de continuité. Certai¬ 
nes fonctions annexes sont 
parfois ajoutées, telle la 
mesure des capacités, des 
niveaux en décibels... 

Bien entendu, quelle que 
soit la fonction, le cœur de 
l’appareil est un galvano¬ 
mètre à cadre mobile. La 
figure 1 nous rappelle le 
principe de ce mécanisme. 
Le galvanomètre est sensi¬ 
ble à une intensité. Le 
courant électrique continu 
passant dans le cadre (bo¬ 
bine mobile) y crée un 


champ magnétique. L’anta¬ 
gonisme entre ce champ in¬ 
duit et le champ permanent 
de l’aimant provoque une 
rotation du cadre. On dé¬ 
montre que l'angle de dé¬ 
viation est proportionnel à 
l'intensité passant dans la 


bobine. La graduation du 
galvanomètre est donc li¬ 
néaire, c'est-à-dire qu'il ap¬ 
paraît des écarts angulaires 
égaux d'un bout de 
l'échelle à l'autre. Il faut 
donc distinguer le galvano¬ 
mètre de l'appareil de me¬ 
sure de type ferro-magnéti- 
que dans lequel la bobine 
traversée par le courant est 
fixe. Elle provoque la dévia¬ 
tion de l'aiguille par l'inter¬ 
médiaire d'une palette de 
fer doux. La graduation de 
ce genre d'appareil écono¬ 
mique n'est pas linéaire. 
Les graduations sont ser¬ 
rées au début de l'échelle 
et plus écartées à la fin. 
Ces appareils sont incom¬ 
patibles avec la mesure 
précise et ne peuvent être 


utilisés que pour une vérifi¬ 
cation de fonctionnement à 
points fixes. 

L'exactitude d'une lec¬ 
ture de déviation suppose : 

- que le zéro de l'aiguille 
est correct. Pour cela le 
constructeur a prévu une 
vis de correction qui agit 
sur le point cTattache de 
l'un des ressorts spiraux. 
Cette vis permet d'amener 
l'aiguille exactement en 
face du 0 de la graduation. 
En principe, le système mo¬ 
bile est équilibré, mais une 
retouche du réglage peut 
être nécessaire selon que le 
galvanomètre est horizontal 
ou vertical ; 

— que l'observateur ne 
commette pas une erreur 
dite de parallaxe. En effet. 


fil damenée du courant 



Fig. 1. — Le galvanomètre. 


N* 1693 - Juin 1983 - Page 139 




































MESURE 


l'aiguille ne peut pas tou¬ 
cher le cadran et elle se 
trouve à 1 ou 2 mm en 
avant. Selon la position de 
l’œil, il peut exister une er¬ 
reur de lecture de ± 1 di¬ 
vision. Pour éviter cette im¬ 
précision, le constructeur a 
prévu sur les bons appareils 
un miroir de parallaxe mon¬ 
trant à l'observateur une 
image de l'aiguille, par ré¬ 
flexion. Lorsque l'observa¬ 
teur voit l’aiguille rigoureu¬ 
sement confondue avec 
son image, alors il est par¬ 
faitement en face du ca¬ 
dran et fait une lecture 
exacte. 

Tous les appareils de 
mesure, même les meilleurs, 
sont imparfaits. Ils four¬ 
nissent le résultat de la 
mesure avec une certaine 
erreur. Pour les galvanomè¬ 
tres, cette erreur est don¬ 
née par la classe de l'appa¬ 
reil. En principe, l'indication 
de cette classe est portée, 
en bas et à gauche du ca¬ 
dran, sous la forme d'un 
chiffre. Ainsi, si le cadran 
porte l'indication « 2 », 
cela veut dire : Classe 2, et 
signifie que l'erreur maxi¬ 
male commise en tout 
point de la graduation est 
au plus égale à ± 2 % de 
la valeur de fin d'échelle. Si 
la graduation va jusqu'à 
100, cette erreur est au 
maximum de ± 2 gradua¬ 
tions. Ainsi donc, si vous 
lisez 100, il peut aussi bien 
s'agir de 98 ou de 102. Si 
vous lisez 50, la vraie va¬ 
leur est entre 48 et 52. Si 
vous lisez 10, elle est entre 
8 et 12. 

Ces chiffres montrent 
clairement qu'il est souhai¬ 
table de faire des mesures 


à déviation aussi grande 
que possible En effet, pour 
la déviation pleine échelle, 
l’erreur relative est de 
± 2 % ; pour la moitié de 
l'échelle, elle atteint 
± 4 % ; pour le dizième, 
elle passe à ± 20 % ! Ne 
jamais oublier, donc, que la 
précision d'un galvanomè¬ 
tre est d'autant plus 
grande que l'aiguille est 
plus proche de la déviation 
maximum. 

Si la classe d'un bon 
galvanomètre est en prin¬ 
cipe toujours marquée en 
clair, ce n'est pas toujours 
le cas des contrôleurs com¬ 
plets. Ainsi, sur trois 
contrôleurs que nous avons 
entre les mains, le 819 
Centrad ne porte pas d'in¬ 
dication, le MX011A porte 
la marque « 3-5 » et un 
CdA 102 n'indique rien non 
plus. 

Si nous nous reportons à 
la notice de ces trois appa¬ 
reils, celle du Centrad est 
parfaitement claire, un pa¬ 
ragraphe entier étant 
consacré à définir la notion 
de classe: le 819 est de 
classe 1, pour l'appareil en 
continu. Par contre, les no¬ 
tices des deux autres 
contrôleurs ne disent pas 
un traître mot de ce pro¬ 
blème, pourtant important. 

Bien sûr, la classe du 
contrôleur complet dépend 
à la fois de celle du galva¬ 
nomètre et de celle des 
composants associés : les 
diverses résistances de pré¬ 
cision définissant les cali¬ 
bres doivent avoir une tolé¬ 
rance meilleure que celle du 
cadre mobile pour ne pas 
compromettre encore la 


précision. Pour le 819 Cen¬ 
trad, les résistances sont à 
0,5 %, tandis que, pour le 
Métrix, elles ne sont qu'à 
2 %, ce qui correspond 
sans doute à une classe 
moyenne de 4. 

Comme on le constate, il 
s’agit là d'une caractéristi¬ 
que tout de même impor¬ 
tante et il n'est pas équiva¬ 
lent de faire des mesures à 
1 % ou à 4 %. L'acheteur 
éventuel d'un contrôleur 
doit donc s'attacher à 
connaître exactement la 
classe du modèle qui le 
tente, ce qui lui permet de 
mieux appréhender le fa¬ 
meux rapport qualité/prix ! 

Fonction 

Voltmètre 

continu 

C'est la fonction la plus 
simple du contrôleur uni¬ 
versel permettant de mesu¬ 
rer les tensions continues. 
Voyons tout d'abord le 
principe de l'appareil. 

Le galvanomètre, nous 
l'avons vu, est sensible à 
l'intensité d'un courant qui 
traverse son cadre. Généra¬ 
lement, cette sensibilité est 
très grande et un courant 
très faible est suffisant 
pour atteindre la déviation 
maximum. Ainsi les galva¬ 
nomètres choisis pour réali¬ 
ser les contrôleurs sont des 
modèles 100/iA, 50 nA, 
voire 25 pA ou mieux ! 

Pour transformer un gal¬ 
vanomètre en voltmètre, 
c'est très simple : il suffit 
de lui adjoindre une résis¬ 
tance série (voir fig. 2). La 
résistance R ainsi ajoutée 
donne, avec celle du 
cadre r, une résistance to¬ 
tale R + r = R t . Notons 
d'ailleurs ici que la résis¬ 
tance du cadre d'un galva¬ 
nomètre sensible n'est 
jamais négligeable (elle 
peut atteindre le millier 
d'ohms) car la bobine mo¬ 
bile comporte de nombreu¬ 
ses spires de fil très fin. 


En appliquant la loi 
d'Ohm au système de la fi¬ 
gure 1, nous constatons 
que si une tension U est 
appliquée aux bornes d'en¬ 
trée, il passera dans le 
cadre un courant 
I = U/(R + r), 
relation qui montre bien 
que l'intensité mesurée par 
le galvanomètre est propor¬ 
tionnelle à la tension appli¬ 
quée. 

Exemple : 

Soit une résistance totale 
R, = R + r = 100 000 fi. 
Si U = IV, alors 
I = 1/100 000 = 10 mA 
Si U = 2 V, alors 
I = 2/100 000 = 20 mA 
Si U = 10 V, alors 
I = 10 / 100 000 
= 100 mA 

Il est très facile de trans¬ 
former la graduation du 
galvanomètre pour en faire 
un voltmètre, tout simple¬ 
ment en notant 1 V en face 
de 10, 2 V en face de 20... 
et 10 V en face de 100. Le 
voltmètre ainsi réalisé est 
de calibre 10 V ! Pour faire, 
de la même manière, un 
voltmètre de calibre 1 V, il 
suffit de rendre R, 10 fois 
plus faible, c'est-à-dire de 
10 000 fi. Pour avoir le ca¬ 
libre 100 V, R, serait, au 
contraire, 10 fois plus 
grande, soit 1 000 000 fi 
ou 1 Mfi. 

Le lecteur remarquera 
peut-être que le voltmètre 
à plusieurs calibres, ainsi 
réalisé, a une constante : 
c'est sa résistance par 
volt. Elle est de 10 000 fi 
pour le modèle imaginé ci- 
dessus. 

Si nous reprenions le 
travail précédent en partant 
d'un galvanomètre de 
50 nA au lieu du 100 jiA, 
nous trouverions qu'il faut 
R t = 20 000 fi pour faire 
un voltmètre de calibre 
1 V. Soit une résistance 
par volt de 20 000 fi. Avec 
un cadre de 25 /uA, nous 
aurions une résistance de 
40 000 fi/V, 


"R 

■ÆV 


U’ 


Fig. 2. — Transformation d'un galvanomètre en voltmètre. 
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MESURE 


Or la résistance par volt 
est la caractéristique es¬ 
sentielle d'un voltmètre, en 
dehors de sa classe, dont 
nous avons déjà parlé. 
Nous allons nous en rendre 
compte sur un exemple. 
Reportons-nous à la fi¬ 
gure 3. Nous y voyons un 
montage des plus courants 
en électronique : le pont di¬ 
viseur de tension ! Le géné¬ 
rateur alimentant ce pont 
est supposé à tension 
constante, par exemple une 
alimentation stabilisée à ré¬ 
gulateur intégré, pratique 
maintenant très courante. 
Le rôle du pont diviseur est 
de donner au point B un 
potentiel inférieur à celui de 
A. 

Nous avons vu que le 
calcul de l'intensité I est fa¬ 
cile : 

I = U/R, + R 2 , soit avec 
les valêurs du schéma : 

I = 10/90 000 + 10 000 
= 10/100 000= 100 mA. 
La tension qui apparaît 
entre B et C est donnée par 
U 2 = R 2 .l 

= 10 000 X 100.10-* 

= 1 V exactement ! 

Notre pont diviseur est 
donc un diviseur par 10 ! 
La tension réelle obtenue 
entre B et C sera exacte¬ 
ment celle donnée par le 
calcul si les composants 
ont des tolérances serrées ! 

Mais, la curiosité aidant, 
ou à l'occasion d'une inter¬ 
vention de mise au point ou 
de dépannage, mesurons 
cette tension de 1 V avec 
le voltmètre de calibre 1 V, 
réalisé précédemment. 
Rappelons que dans le pre¬ 
mier cas (cadre de 100 /tA) 
la résistance totale était de 
10 000 fl. Nous connec¬ 
tons donc ce bon voltmètre 
(?) entre les points B et C. 
La figure 3 devient ainsi fi¬ 
gure 4. Or, les exercices 
que vous avez peut-être 
courageusement travaillés 
aidant, vous devinez que la 
mise en parallèle de 
10 000 fl sur R 2 n'est pas 
sans modifier les choses. 


La résistance équivalente 
existant entre B et C tombe 
ainsi à R*,, telle que : 

1/R*, 

= 1/10 000 + 1/10 000 

= 2/10 000 

d'où R*, = 5 000 fl ! 

Le courant I traversant 
le système s'en trouve mo¬ 
difié car : 

I* = U/R, + R* 

= 10/90 000 + 5 000 
= 10/95 000 ~ 105 juA. 

La tension entre les 
points B et C, mesurée par 
le bon voltmètre, est de : 
Ubc = R*q I’ 

= 5 000 X 105.10-" 

~ 0,52 V ! 

Quelle catastrophe ! 
Vous vous attendiez à trou¬ 
ver l'exacte valeur de la 
tension de 1 V, à la préci¬ 
sion de votre voltmètre 
près, et vous obtenez 
0,5 V ! Soit la moitié, donc 
une erreur de 50 % ! Au¬ 
tant dire que cette mesure 
n'est pas du tout significa¬ 
tive. 

Nous vous proposons, 
en guise d'exercice de ce 
mois, de refaire le calcul, 
en partant d'un voltmètre 
1 V construit avec un gal¬ 
vanomètre de 50 nA 
(20 000 fi/V) puis ensuite 
avec un galvanomètre de 
25 mA (40 000 fl/V). 

Ne trichez pas, faites 
vraiment ces calculs ! 

C'est fait ! Bien ! Vous 
avez donc trouvé respecti¬ 
vement 0/69 V et 0,81 V 
environ. Soit des erreurs de 
30 et de 20 %. 



Vous le constatez, l'er¬ 
reur apportée par le bran¬ 
chement du voltmètre est 
donc d'autant plus faible 
que sa résistance par volt 
est plus forte. Il est alors 
très facile de définir le volt¬ 
mètre idéal. Un tel voltmè¬ 
tre doit avoir une résistance 
interne infinie de manière à 
ne pas perturber du tout le 
circuit sur lequel on le 
connecte pour faire la me¬ 
sure. Nous pouvons remar¬ 
quer que, dans l'exemple 
traité, les valeurs sont très 
courantes : R 2 de 

10 000 fl est même relati¬ 
vement faible puisqu'il 
n'est pas rare de manipuler 
des résistances de plu¬ 
sieurs centaines de milliers 
d'ohms dans les circuits 
électroniques. 

Disons-le tout net : le 
contrôleur universel est loin 
d'être un voltmètre idéal ! 
Sa résistance par volt est 
toujours trop faible. Est-ce 
à dire qu'il faut mettre ce 
bel appareil à la poubelle ? 
Certes non, mais vous 
devez par contre l'utiliser 
avec une certaine prudence 
et en connaissance de 
cause I 

Dans l'exemple que nous 
venons de développer, 
nous nous sommes volon¬ 
tairement placés dans le 
plus mauvais cas : nous 
avons tenté de mesurer 
« 1 V » avec un voltmètre 
de calibre 1 V, en espérant 
ainsi avoir la déviation 
maximum compatible, nous 


l'avons dit, avec la meil¬ 
leure utilisation de la classe 
de l'appareil. Hélas, cette 
excellente intention nous a 
apporté une erreur mons¬ 
trueuse allant de 50 % au 
pire, à 20 % au mieux. 

Reprenons donc la 
même mesure, mais en uti¬ 
lisant cette fois le même 
galvanomètre transformé 
en voltmètre de calibre 
10 V, en portant R, à 
100 000 fl (cadre de 
100 mA). La mise en paral¬ 
lèle de 100 000 fl sur les 
10 000 fl de R 2 la fait tom¬ 
ber à... (Allons, du cou¬ 
rage... à vos calculatri¬ 
ces !)... à 9 090 fl, d'où 
I ~ 101 jrA, et la tension 
lue par le voltmètre est de 
0,907 V ! 

L'erreur est donc tom¬ 
bée de 50 à 10 %, ce qui 
est tout de même bien 
mieux. Evidemment, dans 
ce cas, le calibre étant de 
10 V, l'aiguille ne dévie que 
du 1/10 de l’échelle et, en 
contrepartie, l'imprécision 
inhérente à la classe com¬ 
mence à redevenir inquié¬ 
tante ! Qu'il est donc diffi¬ 
cile de faire une mesure 
précise ! 

Dans les mêmes condi¬ 
tions, les meilleurs voltmè¬ 
tres construits avec les 
cadres de 50 ou 25 nA et 
toujours de calibre 10 V 
conduiraient à des erreurs 
respectives de 5 % et 3 %, 
le calcul annonçant 
0,956 V et 0,977 V. Les 


ï 
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Fig. 3. — Le pont diviseur. 


Fig. 4. — La connexion du voltmètre 
modifie les caractéristiques du pont 
diviseur. 
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résultats commencent à 
devenir corrects. 

Essayons pour conclure 
cette étude de tirer quel¬ 
ques considérations prati¬ 
ques utiles : 

— Tout d'abord, si vous 
achetez un contrôleur, 
faites très attention à la 
notion de résistance par 
volt : 10 000 A/V sont in¬ 
suffisants ; 20 000 A/V 
sont acceptables ; 
40 000 fl/V sont préféra¬ 
bles mais conduisent à des 
appareils assez coûteux ! 

— Lors de la mesure d'une 
tension — laquelle se fait 
toujours plus ou moins 
dans les conditions de 
notre pont diviseur —, il 
faut avoir une notion 
exacte des valeurs des ré¬ 
sistances qui correspon¬ 
dent à Ri et à R 2 de la 
figure 3. Ces deux valeurs 
sont, en effet, simultané¬ 
ment importantes. (Nous 
supposons que la mesure 
se fait aux bornes de R 2 . Si 
c'était aux bornes de Ri, il 
suffirait d'inverser « 1 » et 
« 2 » dans les considéra¬ 
tions suivantes.) 

Voyons d’abord l'effet 
de Ri. Si vous reprenez 
tous les calculs avec Ri 
= 1 000 A vous aurez 

dans le pire des cas une 
erreur de 9 %, R 2 toujours 
à 10 000 fl. L'erreur est 
donc d'autant plus grande 
que Ri est grande par rap¬ 
port à R 2 . 

En poussant les choses 
à l'extrême, si Ri = 0 fl, 
donc R 2 connectée directe¬ 
ment aux bornes du géné¬ 
rateur, l'erreur devient 
nulle ! On en conclut 
qu'une mesure de tension 
aux bornes d'un générateur 
se fait avec la précision 
propre du voltmètre, sans 
erreur additionnelle. 

A l'autre extrême, si Ri 
devient très grande par 
rapport à R 2 , l’erreur de¬ 
vient prohibitive, la mesure 
s'avérant impossible. Il est 
des tensions que le contrô¬ 


leur universel ne peut pas 
mesurer ! 

Passons maintenant au 
rôle plus précis de R 2 , ré¬ 
sistance aux bornes de la¬ 
quelle le voltmètre est 
branché. Il est facile de 
comprendre que la pertur¬ 
bation apportée par cet ap¬ 
pareil sera d'autant plus 
grande que R 2 est de valeur 
élevée. Pour que la mesure 
ait un sens, il faut que le 
voltmètre ait une résistance 
interne au moins 10 fois 
plus grande que R 2 . En pra¬ 
tique cela s'obtiendra en 
choisissant convenable¬ 
ment le calibre. Il faut le 
prendre aussi fort que pos¬ 
sible, avec une déviation 
exploitable. Faire une pre¬ 
mière lecture à calibre 
élevé, donnant une faible 
déviation. Passer au calibre 
suivant et ainsi de suite jus¬ 
qu'à ce que la dernière me¬ 
sure présente une chute de 
tension dépassant les 
10 %. Si le résultat ne 
chute pas, c’est que l'on se 
trouve dans le cas R t faible 
et la lecture peut alors se 
faire à déviation maximum 
et bonne précision. 

Comme vous le consta¬ 
tez, la mesure d'une ten¬ 
sion dans un circuit électro¬ 
nique n'est pas aussi 
évidente qu'on pourrait le 
croire. Il ne suffit pas de 
brancher le voltmètre dans 
le bon sens et de lire. Une 
sérieuse réflexion sur le 
montage doit être faite ; un 
calcul préliminaire rapide, 
tels les calculs développés 
dans cet article, doit être 
posé de manière à cerner le 
cas particulier de mesure 
entreprise. C'est à ces 
conditions et seulement à 
ces conditions que la me¬ 
sure de la moindre tension 
existant dans un montage 
aura un sens et vaudra 
pour tirer des conclusions. 

Par ailleurs, pour conso¬ 
ler les lecteurs découragés 
par les difficultés mises en 
lumière dans les lignes pré¬ 


cédentes, et qui verraient 
dans leur contrôleur un ap¬ 
pareil diabolique, nous 
avons l'intention de décrire, 
le mois prochain, un petit 
montage permettant de 
s'approcher du voltmètre 
idéal. Il s'agira d'une inter¬ 
face à intercaler entre le 
voltmètre lui-même et le 
circuit sur lequel on fait la 
mesure et qui conférera à 
notre voltmètre une résis¬ 
tance interne beaucoup 
plus élevée que la sienne 
propre. Tous les problèmes 
précédents seront alors 
écartés, même s'ils ne sont 
pas entièrement éliminés. 

Nous vous donnons 
donc rendez-vous au mois 
prochain pour cette des¬ 
cription, et pour parler en¬ 
core de quelques mesures 
de tensions continues. 

F. THOBOIS 


Exercice à résoudre pour 
le mois prochain : 

(solution dans le n° suivant) 

Se reporter aux figures 3 
puis 4. 

Le générateur est à ten¬ 
sion constante de 15 V, Ri 
= 94 kfl et R 2 = 47 kfl 
(valeurs supposées exac¬ 
tes). 

a) Calculer la tension ap¬ 
paraissant entre les points 
B et C. 

b) On mesure cette tension 
avec un voltmètre de cali¬ 
bre 10V et de résistance 
interne 20 000 fl/V. Cal¬ 
culer la tension lue par le 
voltmètre. 

c) Ce voltmètre étant de 
classe 2, indiquer entre 
quelles valeurs se situera la 
lecture effective. 


Solution de l'exercice du mois précédent : 

— Résistance du groupe R 2 //R 3 : 

1/Ré, = 1/Rz + 1/Rs 
= 1/200.103 + 1/300 000 
= 120 000 fl = 0,12.106 fl. 

— Résistance totale du circuit : 

R, = 0,8.10® + 0,12.106 + 0.33.10 6 
= 1,25.10® fl, soit 1,25 MA. 

— Intensité principale : 

I = E/R, = 250.10-3/1,25.106 
= 0,2.10-6, soit 0,2 nA. 

— Différences de potentiels : 

U, = R, I = 0,8.106 X 0,2.10-6 = 0,160 V 
U 2 /a = R«ql = 0,12.10® X 0,2.10-6 = 0,024 V 
U« = R„ I = 0,33.10® X 0,2.10-6 = 0,066 V. 
NB : 0,160 + 0,024 + 0,066 = 0,250 V 
ou 250 mV = E 

— Intensités dans R 2 et R 3 : 

l 2 = U 2 /R 2 = 0,024/200 000 = 0,12 fiA 
| 3 = u 3 /R 3 = 0,024/300 000 = 0,08 nA 
NB : 0,12 + 0,08 = 0,20 nA = I 

— Puissances dissipées dans les résistances 
P, = U, I = 0,160 X 0,2.10-» = 32 nW 

p 2 = U 2 1 2 = 0,024 X 0,12.10-6 = 2,88 nW 
P 3 = U 3 l 3 = 0,024 X 0,08.10-6 = 192 n W 
P« = U 4 I = 0,066 X 0,2.10-6 = 13,2 nW 
NB : 32 + 2,88 + 1,92 + 13,2 = 50 nW 
P = E I = 250.10-3 X 0,2.10-« = 50 nW. 
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L A caméra Panasonic WV-3300 F est un instru¬ 
ment d'allure très pro. Ses formes allongées 
sont classiques, exception faite de la protubé¬ 
rance, placée au-dessus de l'objectif, qui servira à 
assurer la mise au point automatique. Cette fois, ce 
n'est plus une image qui est utilisée pour cette mise au 
point mais un véritable radar qui n'est pas sans rappe¬ 
ler celui des chauves-souris, il fonctionne en effet par 
ultra-sons. Le principe est le même. Autre particularité 
de cette caméra, son viseur a été prévu pour les gau¬ 
chers et les droitiers, la poignée, par contre, doit dans 
les deux cas être tenue par la main droite, tant pis 
cette fois pour les gauchers. 


Présentation 

Panasonic a donné à sa 
caméra une allure conven¬ 
tionnelle. Le corps est al¬ 
longé, et l'objectif est 
monté au bout du corps. 
Cette caméra est destinée 
à être portée sur l'épaule, 
une situation favorable aux 
prises de vues stables. Une 
pièce moulée retient la ca¬ 
méra sur l’épaule, une pla¬ 
que de caoutchouc mousse 
améliore le confort de la 
tenue. Une poignée, sur le 
dessus du corps, permet 
une manutention aisée. 
Celle servant à tenir la ca¬ 


méra en position de travail 
est orientable, une vis la 
verrouille en position et la 
maintient fermement. Une 
courroie tissée prend l'ex¬ 
térieur de la main. Cette 
poignée possède deux 
commandes, celle de dé¬ 
part du magnétoscope et 
celle de variation de la fo¬ 
cale du zoom. 

Passons, toujours sur un 
plan esthétique, à ce 
zoom ; il est surmonté d'un 
pavillon parabolique qui 
sert à émettre et à recevoir 
des ultrasons, il ressemble 
un peu à un phare mais 
c'est autre chose, d’ailleurs 


il n'y a pas de lampe ! Une 
mini-perche de prise de 
son, équipe le côté de la 
caméra, le micro est monté 
sur une sorte d'antenne té¬ 
lescopique maintenue sou¬ 
plement dans un carter de 
matière moulée. Une bon¬ 
nette protège ce micro. 

La mise au point 
automatique 

La technique utilisée par 
le constructeur est celle du 
radar. Au-dessus de l'ob¬ 
jectif, pointé sur le sujet, 
nous avons l'émetteur d'ul¬ 
trasons. Cet émetteur en¬ 
voie à un rythme régulier 
un faisceau d'ondes ultra- 
sonores qui sont transmi¬ 
ses dans l’air en direction 
du sujet qu elle va attein¬ 
dre. Nous allons alors avoir 
une réflexion et les ondes 
vont être renvoyées vers la 
parabole qui, cette fois, va 
travailler en micro. Plus le 
retard entre l'émission et la 
réception sera grand, et 
plus la distance le sera. 
C'est la mesure du temps 


entre l'émission et la récep¬ 
tion qui donne une indica¬ 
tion au moteur de mise au 
point pour la rotation de la 
bague. Il n'y a pas de bou¬ 
de d'asservissement en jeu 
mais simplement une me¬ 
sure à laquelle on va faire 
correspondre une instruc¬ 
tion de positionnement 
d'un organe qui pourrait 
être quelconque. 

L'électronique de récep¬ 
tion est conçue pour capter 
des signaux très faibles, la 
plage de distance de ré¬ 
glage allant de 1 mètre à 
10 mètres (et l'infini). En 
fait, c'est uniquement pour 
les faibles distances que le 
système sera valable. Cette 
méthode de réglage s'ap¬ 
parente à celle utilisée pour 
la mise au point d'appareil 
Polaroid ; ici, on travaille en 
continu alors que chez Po¬ 
laroid, la mise au point se 
fait au moment de la prise 
de vue. 

La rotation de la bague 
de mise au point est 
confiée à un moteur électri¬ 
que avec embrayage, qui 
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par mémorisation du sommaire 
dans le microprocesseur que l’on 
arrive à ce résultat : on le constate 
à partir de l’indicateur analogique. 
Un indicateur efficace et d’une pré¬ 
cision très suffisante. Le nombre 
total de morceaux affiché numéri¬ 
quement confirme ainsi les indica¬ 
tions analogiques d'emplacement. 
Pour la programmation, on se ren¬ 
dra vite compte qu’elle n’est possi¬ 
ble que quand le voyant du para¬ 
mètre à sélectionner clignote. 


MESURES 


Munis de disques d'essais, nous 
avons testé l'appareil. L’une de nos 
épreuves consiste à créer un défaut 
sur le disque en collant une bande 
opaque en forme de trapèze, ce qui 
permet de définir la largeur mini¬ 
male à partir de laquelle la lecture 
connaît des perturbations. Sur cet 
appareil, la présence de la bande 
entraîne une erreur de piste : la tête 
ne suit plus le sillon et la lecture a 
bien lieu mais n’est pas cohérente. 
Nous incriminerons ici non le sys¬ 


tème de reconnaissance des er¬ 
reurs, mais l'asservissement, l’ap¬ 
pareil nous ayant été amené sans 
ses vis de verrouillage, ce qui peut 
réduire la précision du mécanisme. 
Une intervention sur le réglage de 
la position de repos de la tête de¬ 
vrait résoudre ce problème. Les ap¬ 
pareils de série doivent, en prin¬ 
cipe, rester insensibles à un défaut 
de 3,5 mm de large en surface de 
disque. Par ailleurs, nous avons es¬ 
sayé avec succès dans ce cas un 
disque test où a été simulée une 
coupure des pistes. 

Le lecteur doit être capable de lire 
un disque avec interruption du sil¬ 
lon de 500 ^m : 600 Mm ont pu être 
obtenus ici. Test de même nature 
avec des « points noirs » imprimés 
sur le disque : le lecteur doit lire au 
moins celui de 300 Mm ; ici, on ar¬ 
rive à 500 Mm. 

La dernière série de tests concerne 
une simulation d’empreintes de 
doigts. Tout se passe bien ici. Le 
lecteur est donc dans les normes. 
Passons aux mesures plus abstrai¬ 
tes. La courbe de réponse se révèle 
d'une linéarité parfaite et la diapho¬ 
nie entre pistes négligeable : tout 
va donc bien de ce côté. 

Le niveau de sortie pour un signal 
de 0 dB est de + 6 dBm pour l’im¬ 


pédance de sortie de 120 fi. 

Le rapport signal/bruit, mesuré 
avec filtre 20 Hz à 20 kHz, est de 
98 dB, une valeur excellente ; sans 
filtre 20/20 000 Hz, nous mesurons 
93,5 dB, ce qui est très bon. 

Les mesures de taux de distorsion 
montrent qu'à haut niveau (0 dB) 
nous avons moins de 0,025 % de 
distorsion à 1 kHz, moins de 0,01 % 
à 10 kHz. A - 20 dB, nous avons 
pour ces deux fréquences moins de 
0,02 % de distorsion harmonique. 
Quant au temps de montée, il est 
de 24 ms ; c’est une bonne valeur. 


CONCLUSIONS 


Ces conclusions ne seront pas défi¬ 
nitives car l'appareil est jeune et 
nous ne tiendrons donc pas compte 
des défauts constatés sur un 
échantillon par ailleurs unique. Ce 
lecteur de compact-disc se carac¬ 
térise par une présentation impec¬ 
cable, très technique, avec l’un des 


tableaux d'affichage les plus com¬ 
plets qui soient. L'étude de la pro¬ 
grammation a été remarquable¬ 
ment menée et elle offre une très 
grande variété de fonctions possi¬ 
bles qui sont toutes censées répon¬ 
dre à des besoins particuliers. Une 
conception donc très intéressante : 
il faudra attendre une définition des 
informations complémentaires (en 
réserve actuellement) pour que les 
lecteurs puissent être plus com¬ 
plets. Ce lecteur de disque laser 
dispose ainsi d’un grand nombre 
d’atouts qui attireront vers lui les 
acheteurs avertis. Si vous avez de 
la place, si les touches ne vous re¬ 
butent pas, si votre porte-monnaie 
est assez garni, si vous aimez écou¬ 
ter la musique installé confortable¬ 
ment dans votre fauteuil (télécom¬ 
mande) et sans l’ombre d'un 
souffle, le DP-101 vous séduira. Ses 
performances ne le déparent pas, 
loin de là ! Un futur best-seller ? 
Nous verrons ! 

E. LEMERY 
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-2JB 


-6 


- 7,5 ... - |--—- 1 - 

4 6 8j Tl *] 6 8 2 

2X> mil 110O m.2 la 3 lOOO 


4 6 

Hi 



H.P. 

N° 1693 
page 150 


Courbes B. - Courbes de réponse. 









































































































































REALISATION 


PLATINE HF 


à synthèse de fréquence 


HF6 _SF/4t 
HF6 _ SF/71 


(Deuxième partie et fin) 


III — Réalisation 

1. Liste des composants 

a) Composants com¬ 
muns au 41 MHz et au 
72 MHz 

1 J310 Siliconix 
1 N23819 ou, mieux, 
BF245 ou J300 pour T 2 
(voir fig. 13) 

1 2N 2369 Motorola 
1 2N 3866 Motorola 
1 S042E Siemens 
1 LM 358 

1 MC 14515IP Motorola 

1 MC 7808CT Motorola 

2 BB 105 
N.B. : 

me : multi-couches 
cér : céramique 
5 : pas de 5 mm 
16:16 V 

tant. : perle tantale 
Résistances 1 /4 W 5 % : 

R, : 56 kfi 
R 2 : 100 kfi 
R 3 : 100 kfi 
R 4 : 82 fi 
R 6 : 22 kfi 
R 7 : 10 kfi 
R s : 47 fi 
R 9 : 1 kfi 
R 11 : 100 kfi 
R, 2 : 33 kfi 
R,a : 33 kfi 
R 14 : 39 kfi 
R , 5 : 1 kfi 
R, 6 : 100 kfi 


R17 

: 100 kfi 

c 9 

R 18 

: 470 fi 

Cil 

R 19 

: 270 fi 

Ci 2 

R 20 

: 270 fi 

C 16 

R 2 i 

: 22 kfi 

C 17 

P : 

470 fi VA05V 

C18 

Condensateurs : 

Cl9 

c, 

: 1 pF cér/5 

c 20 

c 4 

: 0,1 ^F mc/5 

C 21 

c 5 

: 0,1 /uF mc/5 

c 22 

C 6 

: 15 pF cér/5 

C 23 

c 7 

: 0,1 uF mc/5 

C 24 


2/22 pF RTC 
0,1 /jF mc/5 
0,1 nF mc/5 

4.7 /uF tant/ 16 
0,33 /xF tant/ 16 
3,3 fj.F tant/ 16 
0,1 uF mc/5 

22 pF cér/5 NPO 
2/22 pF RTC 

6.8 uF tant/16 
0,1 yiF mc/5 
82 pF cér/5 


C 25 : 12 pF cér/2,5 
C 26 : 12 pF cér/2,5 
C 28 : 0,1 uF me/5 
1 quartz 10 240 kHz, par 
exemple KVG, type 
XS2306/ 1 5 pF (voir texte) 

1 support DIL 28 br, type 
tulipe 

1 bloc de 8 inter/DIL, type 
KTD08 

2 bobines CH1 et CH2 de 
3,3 juH, subm. Delevan 



Fig. 10. — Cl principal recto. Fig. 11. — Cl principal verso. 
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RADIOCOMMANDE 


4 cosses 13/10 (pour 
DM40) pour supports de 
Qz 

1 radiateur T05, petit mo¬ 
dèle 

1 circuit imprimé principal 
1 circuit imprimé secon¬ 
daire 

1 fond de tiroir 
Chutes de laiton 5/10 

2. Les circuits imprimés 

a) Le circuit principal 

Il a été gardé aux 
normes TF 6 , TF7. Ainsi, les 
réalisateurs de c,es ensem¬ 
bles pourront, au prix d’une 
modification minime, équi¬ 
per leurs émetteurs des 
nouvelles platines. Ga¬ 
geons que beaucoup seront 
tentés de le faire. 



Photo A. - La platine HF6/SF/72. Remarquer la boucle de 
couplage insérée dans L 3 . La bobine L 4 n’est pas encore 
montée. 


b) Composants particuliers à chaque gamme 



41 MHz 

72 MHz 

Type 

r 5 

560 12 

470 12 

5 % 1/4 W 

R io 

12 12 

2,2 12 

5 % 1/4 W 

c 2 

56 pF 

27 pF 

cér/5 N750 

c 3 

56 pF 

18 pF 

cér/5 N750 

c 8 

27 pF 

10 pF 

cér/5 

Cio 

27 pF 

47 pF 

cér/5 

C 13 

47 pF 

15 pF 

cér/5 

• C 14 

6,8 pF 

5,6 pF 

cér/5 

C 15 

100 pF 

6,8 pF 

cér/5 

C27 

47 pF 

27 pF 

cér/5 

L, 

lOsp. 30/100 2 cou- 

7 sp., même fil prise 



ches soie, prise à 2 sp. 

à 1 1/4 sp. Même 



Mandrin de 4 mm, 

mandrin. Noyau 



noyau F40. Coupelle 

F 100 sans coupelle 


*-2 

10 sp. 10/10 
étamé 0 int 6 mm, 

L = 15 mm 

6 spires idem 

Le jeu de bobines 
peut être fourni par 




L 3 

4 spires, comme L 2 . 

3 spires idem 

l'auteur aux condi- 


L = 8 mm 

L = 8 mm 

tions habituelles. 

l 4 

12 spires, 5/10 
émaillé sur mandrin 
de 5 mm avec noyau 

idem 


L 5 

1 mH 

0,47 mH 

surmoulée Delevan 
subm. 

Qzl 

30 000 kHz 

60 000 kHz 



Matel SM815 

Matel SM816 



Les figures 10 et 11 
donnent les tracés de ce 
Cl, tant côté soudures que 
côté composants. Nous 
avons en effet retenu la 
technique du double face 
avec le plan de masse gé¬ 
néral assurant de bien meil¬ 
leurs retours HF. Nous pen¬ 
sons que la maison 
Selectronic pourra fournir 
ce Cl, (comme d'ailleurs 
tous les autres compo¬ 
sants) en version « trous 
métallisés », ce qui facilite 
grandement le travail et 
améliore beaucoup la fiabi¬ 
lité. Cependant cette des¬ 
cription sera faite comme si 
le Cl était du type ordinaire. 

Bien sûr la meilleure 
technique de fabrication est 
la méthode photo. Le tracé 
est cependant assez clair 
pour une autre méthode. 
Attention quand même, en 
KF la modification des lar¬ 
geurs de pistes amène des 
changements dans les ca¬ 
pacités parasites et donc 
peut modifier le fonctionne¬ 
ment. Le détourage des 
trous de passage peut se 
faire au foret de 3 ou 4 mm 
tenu à la main. 

Tous les trous seront 
d’abord percés à 8 / 10 puis 
agrandir ceux de : 

• Qz, à 20/10 

• L 2 , L 3 , C 9 et P à 10 ou 
12/10 

• L 4 selon le mandrin. 

Surtout ne pas négliger 

l'étamage du plan de 
masse, faute de quoi l’oxy¬ 
dation du cuivre aura tôt 
fait de rendre votre platine 
affreuse ! 

b) Le circuit secondaire 
(fig. 12) 

Il est en époxy de 
15/10, simple face. Ce cir¬ 
cuit a été rendu nécessaire 
à cause de la forte densité 
des composants, de la di¬ 
mension du LSI et aussi 
parce que cela permet la 
programmation de la fré¬ 
quence, de l'extérieur, sans 
dépose de la platine ou dé¬ 
pose du fond, Percer à 
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REALISATION 


8/10 puis agrandir les 
trous de Qz 2 à 20/10 et 
ceux de C 2 , à 10/10. 

3, Montage 

Suivre simplement les 
indications de la figure 13. 


Malgré une densité des 
composants plus impor¬ 
tante que sur une platine 
ordinaire, rien de bien diffi¬ 
cile. 

Il n'y a pas de démarche 
particulière à respecter 
sinon de souder en premier 


les composants ayant une 
soudure au plan de masse. 
Toutes ces soudures sont 
repérées par une croix (x). 
Elles comprennent d’ail¬ 
leurs un certain nombre de 
renvois recto verso (inutiles 
si les trous sont métalli¬ 


sés). Les résistances paral¬ 
lèles au plan de masse se¬ 
ront à une distance de 
2 mm. De même pour CH, 
et CH 2 . Pour les BB105, 
prévoir une garde à la 
masse de 1 mm. Souder 
les anodes au recto, très 


* 1 3 > 3 K’ 
o o '? 0 ^ 
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vite avec un fer bien chaud. 
Attention au sens du 
S042E. 

Nous avons réalisé des 
supports de quartz écono¬ 
miques et efficaces avec 
des cosses pour picots 
13/10. Ces cosses com¬ 
prennent la douille de ser¬ 
rage du picot en section 
triangulaire. Resserrer ce 
triangle à la pince fine. 
Ainsi les douilles s'enga¬ 
gent dur dans les trous de 
20/10. Rabattre à 90° la 
patte à souder et la réduire 
à 2 mm. Il reste alors à 
enfoncer la coçse, par le 
côté soudure, bien à fond 
en orientant convenable¬ 
ment la patte à souder. 

Monter le transistor T 4 
équipé de son radiateur 
pour qu’il soit centré dans 
le triangle L 2 , L 3 , U, sans 
toucher aucune de ces bo¬ 
bines. 

La boucle de prélève¬ 
ment de HF du mixer est en 
petit fil sous plastique, dia¬ 
mètre total extérieur de 
10/10. La spire est insérée 
entre la dernière et l'avant- 
dernière spire de L 2 . Elle 
tient ainsi par pincement. 
On pourra l'immobiliser par 
une touche d'araldite. Tor¬ 
sader les deux sorties et, 
en passant entre R? et R 20 , 
on rejoint le S042E (voir 
photos A et B). 

Un petit blinage en fer 
blanc doit être disposé 
entre les bobines L, et L 3 . 
Les dimensions de ce blin¬ 
dage sont données en fi¬ 
gure 13. Sa position exacte 
est indiquée en pointillé. Le 
souder au plan de masse 
d'une part, au pied du fil de 
masse de R s , et d'autre 
part au pied de celui de R 3 . 

Le Cl principal entière¬ 
ment câblé, passer au Cl 
secondaire. 

Disposer les trois straps. 
En 72 MHz, couper la fine 
ligne de mise à la masse de 
l'entrée N 8 (picot 19). Le 
support DIL tulipe doit être 
débarrassé de la barre 
d'écartement médiane. La 



Photo B. - Un coup d'oeil vers le bas de HF6/SF/41 pour voir 
le MC145151, les interrupteurs de programmation et les 
cosses servant de support de quartz. 


couper à la scie fine. Poser 
le support. Bien l'enfoncer 
et souder tous les picots ne 
correspondant pas à des 
liaisons avec le Cl principal. 

Monter les interrupteurs 
DIL dans le bon sens 
(« ON » côté support). 
Poser le 7808, bien à plat 
dans le support, puis placer 
C 28 . Photo C. 

Les liaisons se font avec 
des chutes de fil de résis¬ 
tances. Ménager à une ex¬ 
trémité une boucle minus¬ 
cule qui va venir serrer la 
broche du picot tulipe. Sou¬ 
der, le fil de départ bien 
centré sur la pastille du CL 
Il restera à mettre en place 
les cosses pour le quartz. 
Procéder comme il a été dit 
plus haut. 

A ce stade, on procé¬ 
dera à une mise au net des 
deux Cl : Limage des sou¬ 
dures, brossage puis net¬ 
toyage à l'acétone. Il est 
fâcheux de constater que 
certains amateurs négligent 
totalement ce travail qui 


contribue à l'esthétique, 
permet de déceler les mau¬ 
vaises soudures qui cassent 
sous la lime et évite les 
problèmes de mauvais iso¬ 
lement entre plots par le 
flux de soudure. Nous 
avons déjà « dépanné » 
plusieurs multimètres nu¬ 
mériques, simplement par 
un bon nettoyage !! 

Reprendre le petit Cl et 
souder, côté cuivre le 
condensateur ajustable C 21 , 
en veillant à ne pas avoir 
de contact entre la vis cen¬ 
trale et le picot 21. Souder 
également C 20 de ce côté. 

Il reste à réunir les deux 
CL 

— Electriquement cela ne 
pose pas de problème. Pla¬ 
cer le petit Cl, à l'équerre 
sur le grand en enfilant les 
7 fils de liaison. Garder 
1/2 mm entre les plaquet¬ 
tes. Souder les fils. 

— Mécaniquement c'est un 
peu plus délicat. Découper 
dans de la tôle de laiton de 
5/10 les deux équerres de 



Fig. 14. _ Equerres en laiton 5/10. Prévoir une pièce droite et 
une gauche. 


la figure 14. Plier la patte 
en prévoyant une pièce 
droite et une gauche. Cin¬ 
trer l'extrémité opposée 
selon la figure. Chaque 
équerre se soude dans l'an¬ 
gle droit des Cl, à chaque 
extrémité, 1 mm en retrait 
du petit CL Bonne soudure 
sur le plan de masse princi¬ 
pal. Souder le picot fin sur 
le Cl secondaire (y ménager 
au préalable une encoche, à 
la scie fine, pour encastre¬ 
ment de ce picot). Atten¬ 
tion, il faut que les pattes 
arrivent exactement dans le 
plan de l'extrémité infé¬ 
rieure du Cl principal de 
manière à ce que le fond de 
tiroir appuie en même 
temps sur ces pattes et sur 
la tranche de ce Cl. Tarau¬ 
der à 2 mm au centre des 
pattes. La plaquette 
d'époxy simple face de 
fond de tiroir pourra ainsi 
se poser ou se déposer par 
deux vis de 2 mm, tête frai¬ 
sée. Dans ces conditions, la 
programmation sur le ter¬ 
rain de la fréquence choisie 
se fera en déposant le fond 
de tiroir et non la platine 
entière. Les interrupteurs 
de programmation seront 
cependant normalement in¬ 
visibles et les « touche-à- 
tout » ne pourront pas mo¬ 
difier la fréquence à votre 
insu. Si vous considérez la 
dépose du fond de tiroir 
comme une servitude in¬ 
soutenable, alors prévoyez 
une découpe rectangulaire 
dans ce fond, juste en face 
des interrupteurs de pro¬ 
grammation (Pour ceux qui 
changeront de fréquence 
tous les 1 /4 h). 

La platine peut être 
considérée comme termi¬ 
née et il ne reste qu'à la 
mettre en service. 

IV - Mise 
en service 

Tous les réglages sont à 
mi-course. Le travail a été 
vérifié plusieurs fois !! 
Court-circuiter L 4 et charger 
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la sortie par une ampoule 
12 V/0,1 A. L’essai peut 
se faire hors boîtier, avec 
un connecteur volant. Inter¬ 
caler un ampèremètre dans 
le + 12 V, avec fils très 
courts. 

Attention, il est temps 
de remarquer la différence 
de brochage du connecteur 
de cette nouvelle platine 
avec ceux des platines pré¬ 
cédentes. 

Ici, nous avons dans 
l'ordre : + 12 V, modula¬ 
tion, masse, fréquencemè¬ 
tre, masse et antenne. 
Nous avions sur les platines 
simples: + 12V, modula¬ 
tion, masse, masse, an¬ 
tenne, antenne. 

Donc, si vous voulez 
monter cette platine HF6/ 



Photo C. — Détail du circuit imprimé secondaire. Le 7808 est 
tulipe débarrassé de son entretoise médiane. 


SF sur un ancien émetteur, 
il faut modifier les 
connexions sur le CIL6. 

— Déconnecter la 4 e bro¬ 
che de la masse et la lais¬ 
ser libre. 

— Déconnecter la 5 e bro- 


TABLEAU DE PROGRAMMATION 
GAMME 41 MHz 

4-n 7 -à- 


10011 10100 10101 10110 10111 11000 


41 040 41 080 41 120 41 160 41 200 000 



che de la 6 e et relier cette 
5" à la masse. 

Placer les quartz ! Ne 
pas mettre encore le 
MCI45151. Ultime vérifi¬ 
cation et mise sous ten¬ 
sion. Immédiatement le 
milliampèremètre dévie et 
le témoin s'allume. Tout va 
bien. Couper. Brancher un 
simple voltmètre entre la 
sortie 7 du LM358 et la 
masse. Programmer une 
fréquence au centre de la 
bande. Placer le 
MC 145151, dans le bon 
sens. Remettre sous ten¬ 
sion. 

Le voltmètre doit monter 
rapidement et se fixer à une 
valeur comprise entre 1 et 
6 V. En tournant le noyau 
de L, avec un tournevis iso- 


GAMME 72 MHz 

-à — 



0111 

1000 

1001 

1010 

72 080 

72 160 

72 240 

72 320 

85 

165 

245 

325 

90 

170 

250 

330 

95 

175 

255 

335 

100 

180 

260 

340 

105 

185 

265 

345 

1 10 

190 

270 

350 

115 

195 

275 

355 

120 

200 

280 

360 

125 

205 

285 

365 

130 

210 

290 

370 

135 

215 

295 

375 

140 

220 

300 

380 

145 

225 

305 

385 

150 

230 

310 

390 

155 

235 

315 

395 


72 400 
405 
410 
415 
420 
425 
430 
435 


72 480 
485 
490 
495 
500 


placé à l'intérieur du support 


tant, la tension doit suivre 
le noyau : elle augmente si 
vous vissez et elle diminue 
si vous dévissez. Le bon 
calage est à + 4,5 V, la 
température étant de 20 à 
25 °C. 

Si le voltmètre réagit 
correctement, la platine 
fonctionne. Il est alors né¬ 
cessaire de vérifier la fré¬ 
quence avec un fréquence- 
mètre précis. Il est 
probable que vous consta¬ 
terez un écart entre la va¬ 
leur programmée et la va¬ 
leur générée. Cet écart doit 
être faible, inférieur à 
5 kHz. On amènera alors la 
fréquence à la valeur pré¬ 
vue en jouant sur le, 
condensateur C 2 i. S'il ad¬ 
venait que, C 2 i au maxi¬ 
mum, la fréquence ne soit 
pas encore atteinte, il fau¬ 
drait augmenter un peu la 
valeur de C 20 (ou inverse¬ 
ment). Les valeurs indi¬ 
quées étant valables, en 
principe, avec les quartz 
KVG référencés. 

Par curiosité, vous pou¬ 
vez observer à l'oscillo les 
signaux sur la sortie Lo, 
picot 28. Quand le verrouil¬ 
lage est bon, cette sortie 
est au niveau haut ou, plus 
exactement, elle délivre 
des impulsions négatives 
très fines. 

Le fonctionnement cor¬ 
rect dûment vérifié, enlever 
le court-circuit de L* et 
mettre la platine dans 
l'émetteur. Refaire le ré¬ 
glage de Li. Coller alors 
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Photo D. — Détail d'une équerre de laiton. Photo E. - La platine HF6/SF/72 avec le fond de tiroir. 


soigneusement son noyau à 
la cire HF pour diminuer la 
microphonie. 

Le réglage HF de la pla¬ 
tine se terminera par la re¬ 
cherche du maximum de 
puissance rayonnée. Pour 
cela, régler soigneusement 
C 9 , puis L 4 , en 41 MHz 
comme en 72 MHz, au 
maximum de champ 
rayonné. 

Réglage du swing 

Il n'est pas question de 
mesurer le swing à l'émis¬ 
sion par différence des fré¬ 
quences basses et hautes, 
comme nous le faisions 
avec les platines tradition¬ 
nelles. Ici la mesure du 
swing, ou plutôt son ré¬ 
glage, se fera indirectement 
par l'observation du signal 
démodulé, dans le récep¬ 
teur. On réglera donc P, en 
partant du minimum (à 
fond à droite) jusqu'à obte¬ 
nir les tensions de 
500 mVcc, s'il s'agit d'un 
RX7, et de 1 Vcc, s'il s'agit 
d'un RX9. On n'oubliera 
pas cependant de vérifier 
que le RX est bien réglé, en 
accord avec les nouvelles 
normes qui lui sont impo¬ 
sées. On aura le plaisir de 
constater la grande sou¬ 
plesse du réglage de ce 
swing. On pourra aussi 
constater la légère intégra¬ 
tion du signal dont nous 
avons déjà parlé. 


V — Conclusion 

Cette étude a été un peu 
longue, mais la matière mé¬ 
ritait ce volume ! Nous voici 
maintenant équipé d'une 
platine à synthèse de fré¬ 
quence, voire de deux, une 
pour chaque bande ! Nous 
pouvons vous garantir le 
succès, car le montage dé¬ 
crit s'est avéré parfaite¬ 
ment reproductible. 

Sommes-nous plus heu¬ 
reux pour autant ? Ce n'est 
pas si sûr ! Faut-il faire 
appel sans cesse à des 
techniques de plus en plus 
complexes ? Ce n'est pas 
sûr non plus ! On sait que 
« le mieux est souvent l'en¬ 
nemi du bien ». Hélas, de 
nos jours nous sommes at¬ 
tirés par le sophistiqué : 
« Pourquoi faire simple, 
quand on peut faire compli¬ 
qué ? » Et c'est parti... 
pour la synthèse ! 

Pourtant, tout à fait 
entre nous, les meilleurs 
ensembles RC sont... les 
plus simples !! 

Pour ce qui concerne 
l'usage, nos réticences 
sont grandes ! Tant que 
ces platines sont à réaliser 
soi-même, leur nombre res¬ 
tera très limité sur les ter¬ 
rains et c'est très bien ! 
Mais quand le « Japon » va 
s'en mêler et que tout un 
chacun pourra jouer à « je 
change de fréquence toutes 


les cinq minutes » alors, 
nous ne pensons pas que le 
problème de la sécurité en 
vol aura fait un gros pro¬ 
grès ! 

Tant pis, nous n'y pou¬ 
vons rien. Il faut « subir » le 
progrès, la tyrannie du 
« gadget » et le triomphe 
de l'inutile ! 

Quoi qu'il en soit, nous 
n'allons pas en rester là. 
Nous allons d'abord termi¬ 
ner un nouvel émetteur : le 
TF7/ SF, spécialement 
adapté à la nouvelle pla¬ 
tine. Cet émetteur, issu du 
TF7, sera muni du « gad¬ 
get » : Nous y aurons un 
afficheur à cristaux liquides 
assurant les fonctions de : 

— Fréquencemètre numéri¬ 
que HF 

— Voltmètre numérique 

— Timer digital 

— Tachymètre. 

Nous avons un instant 
pensé y inclure un thermo¬ 
mètre, un baromètre... un 
altimètre, mais après ré¬ 
flexion nous nous sommes 
dit qu'il fallait en garder... 
pour la prochaine fois !! 

F. THOBOIS 

Note au sujet du tableau 
de programmation 

Repérer dans la liste des 
fréquences celle que l'on 
veut programmer. Lire en 
haut de la colonne le mot 
binaire correspondant aux 
digits les plus significatifs, 


soit dans l'ordre, de gauche 
à droite : N 7 , N 6 , N 5 , N« et 
N 3 pour la bande 41 MHz. 

Lire sur la ligne, à droite, 
le mot correspondant aux 
digits les moins significa¬ 
tifs, soit dans l'ordre, de 
gauche à droite N 3 (sauf en 
41 MHz) N 2 , N, et N 0 . 

Ex. : 41 135 kHz, 
lire en haut : 10110, 
lire à droite : 011 
Programmer: 10110011 
de N 7 à N 0 

Attention, les interrup¬ 
teurs ne sont pas numéro¬ 
tés de 7 à 0 mais de 8 à 1. 
Ex. : 72 365 kHz, 
lire en haut : 1010, 
lire à droite : 1001 
Programmer: 10101001 
de N 7 à N 0 

N.B. — Les limites abso¬ 
lues de programmation 
dans les deux bandes vont 
de : 

00000000 à 11111111. 
On peut ainsi couvrir : 

— en 41 MHz: de 
40 240 kHz à 41 515 kHz 

- en 72 MHz : de 
71 520 kHz à 72 795 kHz 

Seules les fréquences ré¬ 
pertoriées dans le tableau 
sont autorisées en France. 
Il faudra donc n’utiliser 
qu elles. Il est important de 
faire preuve de discipline et 
de civisme dans ce do¬ 
maine, les conséquences 
d'émission hors bande pou¬ 
vant causer à autrui des 
préjudices graves. 
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à usages multiples 


U NE minuterie avec présélection et affichage du 
temps écoulé et arrêt automatique, le réglage 
s'étend de 1 à 99 secondes, mais est facile¬ 
ment adaptable aux besoins personnels, les applica¬ 
tions seront nombreuses, photo, échecs, alarme, etc. 


La partie finale est fonc¬ 
tion de l'utilisation, pour 
preuve, nous y avons ins¬ 
tallé un relais, mais toute 
autre interface est possible. 

Le montage se divise en 
plusieurs ensembles. La mi¬ 


nuterie est confiée à un 
transistor unijonction 
monté en générateur de 
pics avec une période de 
1 seconde. Cette valeur 
peut être modifiée par le 
changement de la capacité 


C. Il est facile de lui faire 
battre les 10 secondes 
avec une bonne précision, 
ce qui donnerait de 10 à 
990 secondes selon le be¬ 
soin envisagé. Ces pics 
sont apportés à l’entrée 
clock du premier circuit in¬ 
tégré compteur décimal. 

Un reset fera démarrer le 
circuit dont les sorties Q 0 à 
Q 9 passeront alternative¬ 
ment de l'état 0 à l'état 1 


successivement à chaque 
entrée d'horloge. Au 
dixième passage, la sortie 
« Carry out » donnera un 
créneau permettant au se¬ 
cond circuit d’entamer le 
comptage des dizaines. Les 
différents états seront vi¬ 
sualisés par l'allumage 
d'une diode LED. 

Chaque LED représente 
un nouveau pas d'horloge. 
Cet affichage est totale- 


-1 90 H 00 

__L Y ♦ 
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ment facultatif mais rend le 
montage plus attrayant. 

Une entrée « clock ena-' 
ble » valide la possibilité du 
compteur d'incrémenter à 
chaque pas d'horloge. 
Cette entrée sera reliée à la 
sortie du circuit « AND » 
(ET), composé des deux 
transistors T 2 et T 3 . 

Si vous décidez de 
« gonfler » le montage avec 
un troisième circuit comp¬ 
teur, ce qui est très simple, 
il faudra rajouter également 
un troisième transistor de 
sortie. 


Un commutateur à un 
circuit 10 voies permet 
d'envoyer l'information 


vers la base du transistor 
de sortie. 


La première galette pour 
les unités, la seconde pour 
les dizaines (et, éventuelle¬ 
ment, une troisième pour 
les centaines). Ce montage 
donne la possibilité de pro¬ 
grammer la durée. En effet 
dès la temporisation finie, 
le comptage est inhibé et 
l’afficheur reste sur la posi¬ 
tion choisie. Une action sur 
l'interrupteur inverseur, et 
le reset et l'horloge seront 
réinitialisés, et le cycle re¬ 
commencera. 


Pour le circuit imprimé, 
nous vous préconisons le 
procédé photographique 


qui assure la meilleure fidé¬ 
lité du tracé. Mais le circuit 
n’est guère compliqué, une 
réalisation plus personnelle 
est tout à fait possible. 

Ce montage est prévu 
pour une tension d'alimen- 

tation de 12 V ; pour une 
tension différente, il fau¬ 
drait recalculer la valeur 
des deux résistances de li¬ 
mitation des LED. 

Amusez vous bien ! 

J. PETER 

Liste des composants 

Ti : 2N2646 unijonction. 

R 7 , R a : 470 0 (pour 12 V). 

T 2 , T 3 : BC108. 

Rg, Rio • 10 kl] 

IC,, IC 2 : MC4017 MOS. 

Com 1, Com 2 : galette 

C : 2,2 /uF (pour battement 

1 circuit 10 positions. 

à la seconde) 

IN : interrupteur inverseur. 

R,: 470 Q 

R • 1 RO O 

RL : relais en fonction de 

R 3 : 470 kfi 

l’utilisation prévue. 

R 4 : 2 700 Q 

D : diode 100 V, IA (en 

R 5 , R 6 : 1 kQ 

cas de relais). 

P, : 470 kS2 

LED : au choix 19 ou 20. 


Eloc-notes 


A propos de la rapidité 
de transmission 
de l'information ? 


Dans son numéro de jan¬ 
vier-février 1978, la revue aus¬ 
tralienne « Monitor : Procee- 
dings of the I.R.E.E. of 
Australia » publiait une étude 
extrêmement originale (de mon 
humble point de vue) du doc¬ 
teur E.M. Cherry, professeur 
d'électronique à la « Monash 
University », à Clayton (Aus¬ 
tralie), consacrée à la réalisa¬ 
tion d'un amplificateur pour 
audiofréquences, doté de mul¬ 
tiples boucles rétroactives 
« imbriquées » (le schéma 
complet d'une version 15 W 
était fourni), dont il était possi- 


manuscrit avait ete proposé, 
en septembre 1977). 

L'onginalité du circuit du 
docteur Cherry est d'exploiter 
un moyen de « ruser » avec les 
fameuses conditions restricti¬ 
ves énoncées par H.W. Bode 
(1945), de manière à augmen¬ 
ter, pratiquement à volonté, le 
taux de rétroaction global d'un 
amplificateur donné ; sans 
aucun des inconvénients habi¬ 
tuels (M. Otala, suivant la voie 
tracée par Greiner, y fonda sa 
réputation) ; en particulier, dis¬ 
torsions transitoires, ainsi 
qu'intermodulations subsé¬ 


res aux divers seuils d’audibi¬ 
lité que nul humain ne pourrait 
les détecter. D’où l'origine des 
travaux devant conduire à la 
conception des boucles ré¬ 
troactives « imbriquées ». 

Il me souvient qu'après lec¬ 
ture de l’article du docteur 
Cherry, modestement titré « A 
high quality audio power am¬ 
plifier », suivie de quelques cal¬ 
culs probatoires, avoir pensé : 
« Cela est bigrement astu¬ 
cieux, et l'on ne tardera pas à 
voir des concepts aussi remar¬ 
quables appliqués à des appa¬ 
reils commerciaux ; d'autant 


par adjonction d'un circuit cor¬ 
recteur (avec rétroactions « im¬ 
briquées ») apparemment éco¬ 
nomique. Toujours aucune 
réaction industrielle. 

Enfin, nous apprenons, fin 
avril 1983, qu'au Japon « Pio¬ 
neer Electronic Corporation of 
Japan » aurait acquis le droit 
d'exploiter commercialement 
le brevet du docteur Cherry, 
lequel peut s'étendre à des 
amplificateurs de toutes puis¬ 
sances, ainsi let cela est fort 
intéressant) qu'à la conception 
de circuits intégrés, mieux 
adaptés aux audio-fréquences. 


ble, non seulement théorique¬ 
ment, mais aussi pratique¬ 
ment, d'obtenir des taux de 
distorsion aussi faibles qu'on 
pouvait le désirer, à toutes fré¬ 
quences, jusqu'aux harmoni¬ 
ques les plus élevés (par exem¬ 
ple, nettement inférieurs à 
0,0005 %, à pleine puissance, 
pour tous les harmoniques, 
jusqu'au 20', d'un signal sinu¬ 
soïdal à 1 kHz). 

Le docteur Cherry, cons¬ 
cient de l'intérêt de sa concep¬ 
tion, avait déposé une de¬ 
mande de brevet pour en 
protéger les particularités (le 


quentes. 

Assez curieusement, le doc¬ 
teur Cherry fut conduit à réali¬ 
ser cet amplificateur pour étu¬ 
dier les réactions d'auditeurs 
aux « Oreilles d'Or » établis¬ 
sant des différences subjecti¬ 
ves, entre les « sonorités » de 
divers amplificateurs. Autre¬ 
ment dit, ces résultats subjec¬ 
tifs étaient-ils signifiants ; si 
oui, quelle en était la raison ? 
Cela exigeait la mise au point 
d'un amplificateur de puis¬ 
sance dont les distorsions 
(quels que soient le signal, la 
nature de la charge et le ni¬ 
veau) soient tellement inférieu¬ 


que très peu de composants 
exigeaient le respect de va¬ 
leurs strictes en des fourchet¬ 
tes classiques. » 

Il n'en fut rien, l’Australie 
est au bout du monde ! En 
mars 1981, toutefois, « l'Au- 
dio Engineering Society », 
grande dame aux réactions 
plutôt lentes, publiait sans em¬ 
pressement, un manuscrit reçu 
en avril 80, où le docteur 
Cherry, exploitant les principes 
énoncés en 78, démontrait la 
possibilité d'améliorer considé¬ 
rablement les performances 
d’un amplificateur existant (« A 
Power amplifier improver »), 


Attendons les résultats, 
qu'il sera vraisemblabment 
possible de juger, très bientôt, 
sur pièces ; car Pioneer aurait 
déjà un prototype en cours de 
production. 

Il est tout de même curieux 
qu'en notre siècle si fier de la 
rapidité fulgurante avec la¬ 
quelle se transmettent les in¬ 
formations. il ait fallu trois ans 
pour que des idées, aussi évi¬ 
demment originales et prati¬ 
ques. franchissent le mur du 
silence de « l'Audio Enginee¬ 
ring Society » et cinq ans pour 
intéresser un constructeur, ja¬ 
ponais, comme par hasard ! 
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LE MAGNETOPHONE 
A CASSETTE 
AKAI GX F 95 

Le magnétophone à cas¬ 
sette GX F 95 Akai est une 
platine stéréophonique à deux 
moteurs, le cabestan est à en¬ 
traînement direct, la régulation 
du défilement est assurée par 
quartz. 

C'est un magnétophone à 
trois têtes qui permet donc la 
fonction « monitoring ». Ces 
têtes sont de type « Super 
GX », les têtes lecture et enre¬ 
gistrement sont dans un même 
boîtier. 

Les touches de fonction 
sont électromagnétiques. Ce 
magnétophone est équipé d’un 
dispositif d'étalonnage de la 
cassette par signaux pilotes en 
fonction de la nature réelle de 
la bande magnétique utilisée. Il 
comporte également un dispo¬ 


LE MAGNETOPHONE 
A CASSETTE 
TECHNICS RS-M-263 

Le magnétophone à cas¬ 
sette Technics RS M 263 est 
équipé d'une platine stéréo¬ 
phonique à trois têtes qui per¬ 
met donc le « monitoring » 
(écoute de contrôle de l’enre¬ 
gistrement). 

La sélection de la qualité de 
la bande magnétique s'effec¬ 
tue automatiquement et règle 
la polarisation et l'égalisation 
en fonction du type de bande 
détecté (métal, Cr0 2 et nor¬ 
male). Réglage fin de polarisa¬ 
tion. Les commandes sont 
assurées par touches électroni¬ 
ques sensibles. Les vu-mètres 
sont de type fluorescents 2 
couleurs avec mémorisation 
des crêtes. Le réducteur de 
bruit est de type Dolby. 



sitif réducteur de bruit de type 
Dolby et un filtre MPX. 

L'appareil est télécomman- 
dable, les vu-mètres sont à 
segments lumineux. 

Caractéristiques 
techniques : 

Système de piste : système 
stéréo 2 canaux, 4 pistes. 
Bande : cassette de type Phi¬ 
lips. 

Vitesse de bande : 4,76 cm/s 

± 0,2 %. 

Têtes : une tête d'effacement ; 
une super tête GX pour enre¬ 
gistrement ; une super tête GX 
pour reproduction. 

Moteurs : un servomoteur CC 
PLL verrouillé à quartz pour 
l’entraînement du cabestan 
(entraînement direct). Un mo¬ 
teur CC pour l'entraînement de 


la bobine. Un moteur CC pour 
l'ouverture de la porte. 

Pleurage et scintillement : infé¬ 
rieur à 0,028 % WRMS, 
0,07 % (DIN 45500). 

Durée d'embobinage de la 
bande : 60 secondes avec une 
cassette C-60. 

Réponse de fréquence : 

— normal : 

20 à 16 000 Hz ± 3 dB 
(- 20 VU) ; 

Cr0 2 : 20 à 18 000 Hz 
± 3 dB (- 20 VU) ; 

— métal : 20 à 21 000 Hz 
± 3 dB (- 20 VU). 

Rapport signal/bruit : normal : 
supérieur à 60 dB. Cr0 2 : su¬ 
périeur à 61 dB. Métal : supé¬ 
rieur à 62 dB. (Mesuré par la 
bande avec un niveau d'enre¬ 
gistrement de crête). Commu¬ 



Caractéristiques 
techniques : 

Système de pistes : 4 pistes, 2 
canaux stéréo, enregistrement 
et lecture, vitesse de la 
bande : 4,8 cm/s. 

Pleurage et scintillement : 
0,048 % (WRMS), 

± 0,14% (DIN). 

Réponse en fréquence : bande 
métal : 18 à 20 000 Hz - (25 
à 19 000 Hz - DIN), (30 à 
18 000 Hz ± 3 dB). 


Bande Cr0 2 : 18 à 19 000 Hz 
- (25 à 18 000 Hz - DIN), (30 
à 17 000 Hz ± 3 dB). 

Bande normale : 18 à 18 000 
Hz - (25 à 16 000 Hz - DIN), 
(30 à 15 000 Hz ± 3 dB). 
Rapport signal/bruit : avec 
Dolby : 68 dB (au-dessus de 
5 000 Hz - sans Dolby : 
57 dB. 

Temps de bobinage et de rebo¬ 
binage : approximativement 
90 s avec une cassette C-60. 


tateur Dolby NR en circuit. 
Amélioration jusqu'à 10 dB au- 
dessus de 5 kHz. 

Distorsion harmonique : nor¬ 
mal : inférieure à 0,7 %. 
Cr0 2 : inférieure à 0,6 %. 
Métal : inférieure à 0,6 %. 
Entrée : MIC : 0,25 mV (impé¬ 
dance d’entrée : 5 kQ). Impé¬ 
dance de microphone requise : 
600 Q. Ligne : 70 mV (impé¬ 
dance d'entrée : 47 kQ). 

Sortie : ligne : 410 mV à 0 VU 
(impédance de charge requise : 
plus de 20 kQ). Ecouteur : 
100 mV/8 fl à 0 VU. 

DIN : entrée : 2 mV (impé¬ 
dance d'entrée : 2 kQ). Sortie : 
410 mV (impédance de charge 
requise : plus de 20 kQ). 
Dimensions : 440 (L) X 164 
(H) x 364 (P) mm. 

Poids : 12,5 kg. 


Sensibilité des entrées : 
micro : 0,25 mV/400 à 
10 000 Q. Ligne : 60 mV/ 
40 kQ. 

Sensibilité des sorties : ligne : 
700 mV/22 kQ. Casque : 
125 mV/8 Q. 

Fréquence de prémagnétisa¬ 
tion : 80 kHz. 

Têtes : système à 3 têtes : 2 
SX (Sendust extra). 

Têtes d'enregistrement/ lec¬ 
ture (sendust ferrite : 1 ), tête à 
double entrefer pour l'efface¬ 
ment. 

Alimentation: 110/125 — 
220/240 V, 50/60 Hz. 
Consommation : 17 W. 
Dimensions: 430 X 119 X 
282 cm. 

Poids : 5,3 kg. 
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UN CHRONOMETRE 
UNIVERSEL 


M EME si de nombreuses montres digitales dis¬ 
posent de nos jours de la fonction chronomè¬ 
tre, celle-ci est souvent limitée à un type de 
chronométrage qui n'est pas forcément adapté à 
toutes les exigences que l'on peut avoir. Aussi avons- 
nous décidé de vous présenter dans les lignes qui 
suivent la réalisation d'un chronomètre digital portable 
disposant de quatre modes de chronométrage diffé¬ 
rents. Cette réalisation, hormis son intérêt « utili¬ 
taire », a de plus un intérêt pédagogique certain, car 
elle va nous permettre de vous présenter ce que l'on 
sait faire en matière d'intégration puisque notre mon¬ 
tage n'utilisera, en plus des afficheurs, qu'un seul cir¬ 
cuit intégré et trois composants passifs. Voyons cela 
d'un peu plus près... 


Généralités 

Notre montage est un 
chronomètre de « terrain », 
c'est-à-dire qu'il dispose 
d'une alimentation auto¬ 
nome par batîéries cad¬ 
mium-nickel rechargeables. 
Son volume est prévu pour 
que le montage puisse tenir 
dans la main puisque la 
maquette réalisée fait à peu 
près la taille de deux gros¬ 
ses boîtes d'allumettes, en¬ 
core que l'on puisse faire 
plus petit sans trop de diffi¬ 
culté (mais nous n'avons 
pas systématiquement re¬ 
cherché la miniaturisation, 
pour laisser la réalisation 
accessible à tous). Le chro¬ 
nomètre dispose de quatre 
modes de fonctionnement 
que nous décrirons en dé¬ 
tail dans le paragraphe 
mode d'emploi. Il est dé¬ 
clenché par un poussoir 
mais une circuiterie fort 


simple, dont nous donne¬ 
rons le schéma, peut être 
utilisée pour le déclencher 
électriquement à partir d'un 
contact, d'une cellule 
photo-électrique ou de tout 
autre dispositif. 

L'essentiel de sa 
consommation étant réalisé 
par" les afficheurs, il est 
possible de mettre ceux-ci 
hors service tout en conti¬ 
nuant le chronométrage 
pour la mesure de temps 
importants ; la longévité 
des batteries se trouve 
alors accrue dans un rap¬ 
port 100. 

La capacité de chrono¬ 
métrage est plus que suffi¬ 
sante puisque nous dispo¬ 
sons d'un affichage sur huit 
chiffres indiquant du cen¬ 
tième de seconde à 99 
heures 59 minutes 59 se¬ 
condes 99 centièmes. Cela 
peut même sembler trop 
mais, compte tenu des affi¬ 


cheurs utilisés, c'était qua¬ 
tre chiffres (ce qui est un 
peu juste) ou huit chiffres. 

Enfin, et comme nous 
l'écrivions en introduction, 
le montage utilise deux affi¬ 
cheurs, un circuit intégré et 
trois composants passifs. 
Le prix de revient en est 
très bas et la simplicité de 
réalisation place ce mon¬ 
tage à la portée de tout 
amateur sachant tenir un 
fer à souder. 

Le circuit 
ICM 7045 

Vous l'avez compris, 
c'est le nom de baptême 
de la petite merveille qui 
est au cœur de cette réali¬ 
sation. Ce circuit est fabri¬ 
qué par Intersil, marque 
bien connue auprès des 
amateurs grâce à ses cir¬ 
cuits fréquencemètres inté¬ 
grés tel l'ICM 7226 que 
nous avons utilisé il y a peu 
de temps dans un fréquen¬ 
cemètre 500 MHz. Cet 
ICM 7045 est cependant 
assez peu connu, bien qu'il 
soit disponible depuis déjà 
longtemps chez plusieurs 
vendeurs de composants 
parisiens annonceurs de la 
revue. 

Ce circuit est évidem¬ 
ment réalisé en technologie 
MOS protégée contre les 
charges statiques comme 
tous les circuits MOS ac¬ 
tuels, ce qui fait qu'il ne 


nécessite pas de précau¬ 
tions d'emploi particulières. 
Il est présenté dans un boî¬ 
tier 28 pattes et dispose de 
certaines caractéristiques 
très intéressantes détail¬ 
lées ci-après : 

— Intégration totale in¬ 
cluant l'oscillateur et les 
amplificateurs de com¬ 
mande des afficheurs. 

— Fonctionnement pour 
toute tension d'alimenta¬ 
tion comprise entre 2,5 V 
et 4,5 V. 

— Consommation du circuit 
en fonctionnement normal : 
0,9 mW sous 3,6 V. 

— Sortie pour les segments 
des afficheurs à courant 
constant fixé à 15 mA. 

— Suppression automati¬ 
que des zéros non significa¬ 
tifs. 

— Protection contre les 
courts-circuits sur toutes 
les entrées et sorties du cir¬ 
cuit pour une tension d'ali¬ 
mentation inférieure ou 
égale à 3,6 V. 

— Fonctionnement sur une 
large plage de température 
allant de - 20 °C à 
+ 70 °C. 

Lorsque nous aurons 
ajouté que ce circuit coûte 
moins de 100 F, nous 
aurons vraiment présenté 
ses principales caractéristi¬ 
ques. 

Ceci étant dit, la figure 1 
vous présente un synopti¬ 
que interne du circuit, sy¬ 
noptique que nous allons 
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a 9 %) 

Fig. 1. — Synoptique interne de l'ICM 7045. 



Fig. 2. - Schéma du chronomètre. 


commenter un peu car, 
sans cela, le schéma du 
montage serait incompré¬ 
hensible tellement il y a peu 
de composants. 

Un amplificateur rebou¬ 
clé sur lui-même constitue, 
avec un quartz externe, 
l'oscillateur qui pilote le 
montage ; cet oscillateur 
fonctionnant à plus de 
6 MHz, il est suivi par un 
diviseur donnant en sortie 
le centième de seconde. 
Nous voyons ensuite la par¬ 
tie classique dans tout 
montage de ce type à sa¬ 
voir : les compteurs, les 
latches, le multiplexeur 
d'affichage et le décodeur 
pour la commande des affi¬ 
cheurs sept segments. Ce 
décodeur est suivi d'ampli¬ 
ficateurs capables de déli¬ 
vrer le courant nécessaire 
pour les afficheurs. Un bloc 
logique assure une commu¬ 
tation de fonctions au ni¬ 
veau des compteurs pour 
sélectionner les divers 
modes de chronométrage. 

Enfin, une alimentation 
stabilisée complète le tout. 

Le schéma 

Forts de ces indications, 
vous pouvez maintenant 
examiner le schéma com¬ 
plet de notre chronomètre 
présenté figure 2. 

Nous y voyons huit affi¬ 
cheurs à cathodes commu¬ 
nes, ces dernières étant re¬ 
liées directement aux 
pattes adéquates de l'ICM 
7045. Les segments des 
afficheurs sont reliés entre 
eux puisque l'on a affaire à 
un affichage de type multi- 
plexé, et ceux-ci sont aussi 
reliés directement aux 
pattes de l'ICM 7045 sans 
interposition des classiques 
résistances chutrices puis¬ 
que le circuit est prévu pour 
une commande directe à 
courant constant. 

Un quartz connecté 
entre les pattes 19 et 20 
constitue l'oscillateur, et un 
condensateur ajustable per- 
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met d'en régler la fré¬ 
quence exacte si vous esti¬ 
mez que le besoin s'en fait 
sentir. 

La patte 16 peut-être re¬ 
liée à la masse par un 
poussoir pour réaliser la 
mise à zéro du compteur et 
le préparer pour une nou¬ 
velle séquence de chrono¬ 
métrage. Le poussoir peut 
être quelconque, une circui- 
terie anti-rebondissements 
étant incluse dans l'ICM 
7045. 

Les pattes 12", 13 et 14 
servent, par le jeu d'un 
commutateur rotatif, à la 
sélection des divers modes 
de chronométrage décrits 
en détail dans le mode 
d'emploi du montage. 

La patte 1 1 permet 
d'éteindre l'affichage tout 
en conservant le fonction¬ 
nement du chronomètre. 
Cette pratique est conseil¬ 
lée pour les mesures de 
temps très longs, la batte¬ 
rie voyant sa durée de vie 
considérablement augmen¬ 
tée dans ce cas puisque 
l'ICM 7045 seul ne 
consomme que 0,9 mW. 

La patte 9 est celle qui 
reçoit le poussoir de dé¬ 
clenchement du chronomè¬ 
tre. En position de repos, 
cette patte est reliée au 
pôle positif de l'alimenta¬ 
tion ; un passage à zéro 
lorsque l'on appuie sur le 
poussoir fait changer le 
chronomètre d'état (il dé¬ 


marre s'il était arrêté, il 
s'arrête s'il était en mar¬ 
che). 

Un condensateur de dé¬ 
couplage aux bornes de la 
batterie complète ce 
schéma qu'il est difficile de 
simplifier encore. 

Nous avons prévu un 
jack à coupure automatique 
sur le circuit d’alimentation, 
jack qui permet de rechar¬ 
ger les batteries sans les 
démonter du chronomètre. 
Le fait que ce jack soit à 


Les composants 

La figure 3 en donne la 
nomenclature et, malgré la 
présence de références peu 
communes, leur approvi¬ 
sionnement est facile. 
L'ICM 7045 et son quartz 
associé à 6,5536 MHz se 
trouvent chez plusieurs an¬ 
nonceurs parisiens. Pour ce 
qui est des deux afficheurs, 
ce sont des modèles Hew¬ 
lett Packard qui présentent 
le gros avantage de grou¬ 
per quatre chiffres dans un 
boîtier 12 pattes au format 
dual in line. Ces afficheurs 
ont la taille de ceux que 
l’on rencontre sur les calcu¬ 
latrices (pour celles qui 
sont encore équipées d'affi¬ 
cheurs à LED, ce qui de¬ 
vient rare !) et ils sont déjà 
précâblés pour un affichage 
multiplexé puisqu'il ne sort 
que sept lignes de seg¬ 
ments communes aux qua¬ 
tre chiffres de l'afficheur. Si 
vous ne trouvez pas ce 
type d'afficheur, vous pou¬ 
vez utiliser n'importe quel 
afficheur à diodes électrolu- 


coupure interdit le fonction¬ 
nement du montage pen¬ 
dant la recharge, ce qui est 
prudent car le circuit ne 
supporte pas plus de 4,5 V 
de tension d'alimentation. 
Comme nous alimentons le 
tout par trois batteries cad¬ 
mium-nickel de 1,2 V, la 
recharge est possible avec 
de nombreux blocs char¬ 
geurs de calculatrices, puis¬ 
que nombre d'entre elles 
utilisent trois batteries de 
ce type. 


Nombre 


Types et équivalents 


Remarques 


ICM 7045 INTERSIL 

Quartz 6,5536 MHz 

Afficheurs Hewlett Packard 

5082-7414 ou 5082-7404 

Condensateur ajustable 3/30 pF 

Poussoirs 1 contact repos-1 contact travail 

Poussoir 1 contact travail 

Commutateur rotatif 2 circuits 6 positions 

Condensateur chimique 100 jzF 6 V ou plus 

Support de Cl 28 pattes 

Support de Cl 24 pattes (afficheurs) 

Jack auto-coupeur 


Voir texte 


Voir texte 


. — Nomenclature des composants. 
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minescentes à cathodes 
communes. Il vous faudra 
alors corriger le dessin du 
circuit imprimé. Ne choisis¬ 
sez pas des afficheurs de 
taille trop importante, l'ICM 
7045 ne peut pas fournir 
plus de 15 mA, ce qui est 
insuffisant pour illuminer 
correctement les modèles 
les plus gros. 

Pour ce qui est des bat¬ 
teries, et si vous souhaitez 
faire un montage assez 
compact, choisissez des 
modèles de la taille des 
piles type R 6 . Il vous sera 
alors possible de loger le 
chronomètre dans un cof¬ 
fret analogue à celui que 
nous avons employé et qui 
tient facilement dans une 
main de taille normale. Ces 
batteries ont une capacité 
suffisante pour une utilisa¬ 
tion normale du chronomè¬ 
tre, compte tenu du fait 
qu'il vous est possible d'ar¬ 
rêter l'affichage pour les 
mesures de longue durée, 
comme expliqué ci-avant. 

Réalisation 

L'ensemble des compo¬ 
sants, à l'exception des 


commutateurs et des bat¬ 
teries, tient sur un circuit 
imprimé simple face au 
tracé relativement simple. 
Son dessin à l'échelle 1 est 
présenté figure 4. Il peut 
être reproduit par méthode 
photo, transfert direct ou 
même au feutre à circuits 
imprimés si vous procédez 
avec soin. Le support sera 
du verre époxy de préfé¬ 
rence à la bakélite dont la 
tenue mécanique est bien 
moindre. 

Lorsque ce circuit sera 
réalisé, vous aurez soin de 
tester à l'ohmmètre la 
continuité des pistes (en 
raison de la finesse de cer¬ 
taines d'entre elles qui les 
expose à des risques de 
micro-coupures), ainsi que 
l'absence de court-circuit 
entre pistes et pattes dans 
les endroits ou celles-ci 
sont proches. Si ce test se 
révèle satisfaisant, vous 
pouvez passer au câblage 
du montage. 

La première opération à 
réaliser est la mise en place 
des quelques straps dont 
un se trouvera ensuite sous 
le circuit intégré. Attention 


donc à ne pas l'oublier ! 
Vous souderez ensuite les 
supports ; il faut un 28 
pattes pour le Cl et, si vous 
utilisez nos afficheurs, il 
vous faut un support 24 
pattes mais de la largeur 
d'un 14 ou 16 pattes. 
Comme cela n'existe pas 
dans le commerce courant, 
il vous faut vous procurer 
un support 24 pattes « nor¬ 
mal » et découper au cutter 
les deux bandes de pattes 
qui seront alors soudées 
sur le circuit imprimé. Cette 
opération est tout à fait 
élémentaire à condition de 
travailler avec un cutter ef¬ 
ficace tel qu'un couteau 
Xacto, par exemple, bien 
connu des modélistes. Le 
chimique, l'ajustable et le 
quartz seront ensuite 
soudés. Le quartz sera 
monté à plat sur le circuit 
imprimé où nous vous 
conseillons de le maintenir 
par de l'adhésif double face 
pour une bonne tenue aux 
vibrations. 

Lorsque cela est ter¬ 
miné, un dernier coup d'œil 
aux soudures et la vérifica¬ 
tion de l'absence de court- 


circuit entre pattes voisines 
doit vous permettre de pas¬ 
ser à la suite des opéra¬ 
tions en toute confiance. 
Suite des opérations qui 
commence par la mise en 
place de l'ICM 7045 sur 
son support (dans le bon 
sens, sinon il n'appréciera 
pas) et des afficheurs sur 
leur support. Si vous utili¬ 
sez les afficheurs Hewlett 
Packard préconisés, la 
patte 1 est assez difficile à 
repérer, elle est marquée 
sous les afficheurs par un 
petit trait de peinture grise 
à son niveau. Si vous avez 
un doute, regardez l'affi¬ 
cheur par transparence à la 
lumière, vous remarquerez 
que l'une des pattes extrê¬ 
mes du boîtier aboutit di¬ 
rectement sous un des chif¬ 
fres extrêmes ; cette patte 
est la patte 1. 


La mise 
en boîtier 

A ce stade de la réalisa¬ 
tion, vous pouvez essayer 
le montage sur table en 
réalisant en montage vo- 
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lant le câblage indiqué fi¬ 
gure 8, ou vous pouvez en¬ 
treprendre la réalisation du 
boîtier et faire la mise en 
place et le câblage du cir¬ 
cuit dans celui-ci puis pro¬ 
céder aux essais après. 
Cela vous demandera 
moins de travail (le câblage 
volant à faire puis à défaire 
en moins) mais, si cela ne 
marche pas, ce sera plus 
embêtant car il faudra dé¬ 
monter. Les risques de 
panne étant faibles, pour 
ne pas dire nuis, si vous 
avez bien contrôlé vos sou¬ 
dures et votre circuit im¬ 
primé, vous pouvez, à notre 
avis, procéder au montage 
direct. 

Nous avons adopté, 
pour cette réalisation, un 
boîtier du commerce dont 
nous sommes bien incapa¬ 
ble de vous donner la mar¬ 
que ou la référence puisque 
ni l'une ni l'autre ne figu¬ 
rent dessus... Pour vous 
guider, nous vous indi¬ 
quons ses cotes figure 6, et 
nous vous précisons qu'il 
est en plastique avec une 
face avant (ou supérieure 
dans ce cas) façon alumi¬ 
nium anodisé. De tels cof¬ 
frets existent chez Teko, 
Retex Box, etc. La seule 
précaution à prendre est de 
ne pas choisir un modèle 
plus petit que nos cotes car 
vous risqueriez d'avoir des 
problèmes pour tout caser 
dans la boîte. 

La disposition des élé¬ 
ments, visible figure 7 et 
sur les photos, est dictée 
par la logique d'emploi de 
l'appareil. Sur le flanc du 
boîtier, dans la partie la 
moins accessible lorsqu'il 
est en main, se trouve le 
poussoir de RESET puis, à 
l'endroit où tombe le 
pouce, se trouve le pous¬ 
soir départ/ arrêt. Le jack 
de charge des batteries 
peut être placé où vous 
voulez. La face avant est 
percée d’une fenêtre pour 
les afficheurs, fenêtre qui 
sera protégée par du plexi- 



Photo 1. — Gros plan sur le circuit imprimé équipé de tous ses 
composants. 



Fig. 7. — Disposition des éléments du boîtier. 



glass rouge ou transparent. 
A ce propos, précisons que 
la qualité de la découpe de 
cette fenêtre est à soigner 
si vous voulez que votre 
montage ait une allure dont 
vous n'aurez pas à rougir. 
Nous connaissons de nom¬ 
breux montages d'ama¬ 
teurs qui sont « défigurés » 
par des découpes d'affi¬ 
cheurs hideuses. Sous 
cette découpe se trouvent 
le commutateur de fonction 
qui sert aussi d’interrupteur 
marche-arrêt ainsi que le 
commutateur d'extinction 
de l'affichage. A propos du 
commutateur de fonctions, 
il est souhaitable de se pro¬ 
curer un modèle où le nom¬ 
bre de positions est ajusta¬ 
ble par déplacement d'une 
bague métallique afin de li¬ 
miter sa course à cinq posi¬ 
tions (la taille standard en 
deux circuits est de six po¬ 
sitions). 

Les batteries sont mon¬ 
tées dans des supports en 
plastique prévus pour des 
piles de même taille, et 
ceux-ci sont collés sur le 
fond du boîtier à la colle 
néoprène. Attention ! 
même si les photos laissent 
croire à la présence de qua¬ 
tre batteries dans notre 
maquette, il n'en faut bel et 
bien que trois, comme nous 
l'avons dit ci-avant. Cette 
« anomalie » est due au fait 
que nous n'avions que des 
supports de piles doubles, 
et l'un d’entre eux ne 
contient qu'une batterie. 
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Le circuit imprimé est 
monté sous la face avant 
au moyen de deux vis et 
d'entretoises de longueur 
telle que les afficheurs af¬ 
fleurent la fenêtre de plexi- 
glass. Nous n'avons pas 
jugé bon de fixer le circuit 
par ses quatre angles ; cela 
décharge un peu la face 
avant et la fixation par 
deux des angles seulement 
est tout à fait satisfaisante, 
compte tenu de la légèreté 
et de la petite taille du cir¬ 
cuit imprimé. 

Lorsque ces travaux 
« mécaniques » sont termi¬ 
nés, il ne vous reste plus 
qu'à passer au câblage en 
utilisant la figure 2 et le 
plan d'implantation de la fi¬ 
gure 5 ou, si vous n'en 
avez pas le courage, en sui¬ 
vant le plan de câblage de 
la figure 8. 

Attention au câblage de 
la prise jack ! Le modèle 
employé doit être un mo¬ 
dèle dit « autocoupeur », et 
il faut veiller à ce que l'in¬ 
troduction du jack mâle dé¬ 
connecte la ligne d'alimen¬ 
tation positive du montage 
et laisse ce dernier en liai¬ 
son directe avec les batte¬ 
ries. Un examen minutieux 
de la prise avant câblage 
permet de comprendre tout 
à la fois comment elle fonc¬ 
tionne et comment il faut la 
câbler. 


Lorsque tout est vérifié, 
il ne vous reste plus qu'à 
charger vos batteries et à 
mettre sous tension, selon 
le mode d'emploi expliqué 
ci-après. 

La charge 
des batteries 

Avant toute chose, si 
vous n’avez pas de batte¬ 
ries cadmium-nickel sous la 
main, vous pouvez très 
bien faire fonctionner le 
montage avec des piles de 
1,5 V. Choisissez de préfé¬ 
rence des piles alcalines qui 
vous offriront une durée de 
vie plus importante que les 
piles classiques. Attention ! 
comme la tension des piles 
est de 1,5 V contre 1,2 V 
pour les batteries cad¬ 
mium-nickel, il faut utiliser 
deux piles seulement ou, si 
vous en utilisez trois, vous 
assurer que leur tension to¬ 
tale ne dépasse en aucun 
cas 4,5 V qui est la tension 
maximale conseillée pour 
l'ICM 7045. 

Si vous avez des batte¬ 
ries du format indiqué, 
c'est-à-dire de la taille des 
piles type R 6 , elles ont la 
capacité de 400 mAH et 
doivent être chargées en 
conséquence par un cou¬ 
rant de 40 mA si vous sou¬ 
haitez préserver leur durée 
de vie. Une solution 


consiste à utiliser un char¬ 
geur de calculatrice car de 
très nombreuses machines 
disposant d'un affichage à 
diodes électroluminescen¬ 
tes sont alimentées par 
trois batteries de 1,2 V, 
comme notre montage. 
Une autre solution consiste 
à vous procurer un char¬ 
geur pour batteries cad¬ 
mium-nickel. Choisissez de 
préférence un modèle dit 
universel qui peut charger 
toutes les batteries ; on en 
trouve aux Trois Suisses ou 
à La Redoute à un prix tel 
que la réalisation par soi- 
même d'un tel montage 
n'est pas rentable. 

Enfin, dernière solution, 
si vous possédez une ali¬ 
mentation stabilisée, vous 
pouvez l'utiliser. Si elle 
fonctionne en alimentation 
à tension ou courant stabi¬ 
lisé, mettez-la en mode 
courant stabilisé et réglez 
celui-ci à 40 mA, vous lais¬ 
serez alors vos batteries 
complètement déchargées 
pendant 10 heures en 
charge. Si votre alimenta¬ 
tion fonctionne uniquement 
en source de tension stabi¬ 
lisée (cas le plus général), 
mettez vos batteries en 
série avec une résistance 
d'une centaine d'ohms (va¬ 
leur exacte sans impor¬ 
tance) et réglez la tension 
de sortie de l'alimentation 
de façon que le circuit soit 


parcouru par un courant de 
40 mA. 

Attention ! les batteries 
cadmium-nickel sont de 
bons produits ; il faut ce¬ 
pendant veiller à ne pas les 
surcharger car la durée de 
vie s'en trouve réduite. 

Mode d'emploi 

Bien qu'un tel titre 
puisse sembler un peu ridi¬ 
cule pour un chronomètre, 
il est tout à fait justifié en 
raison des quatre modes de 
fonctionnement de notre 
montage. 

A la mise souS tension, 
obtenue par la rotation du 
commutateur de modes de 
fonctionnement, il faut ef¬ 
fectuer une remise à zéro 
au moyen du poussoir de 
RESET ; cela a pour effet 
de faire afficher 00 sur les 
deux afficheurs de droite. 

Lorsque le poussoir 
RESET est actionné hors 
des phases de mise sous 
tension, il a pour effet de : 

— remettre à zéro tout le 
circuit et tous les comp¬ 
teurs ; 

— Afficher 00 sur les deux 
afficheurs de droite ; 

— mettre l’affichage en 
marche quelles qu'aient pu 
être les actions précéden¬ 
tes sur le poussoir de com¬ 
mande de celui-ci. 

Le choix du mode de 
fonctionnement est obtenu 



Photo 2. — Montage des éléments sur la face avant. 


Photo 3. — Montage des éléments dans le fond du boîtier. 
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par rotation du commuta- les deux actions est affiché, 

teur de modes en fonction le compteur est remis à 

du type de chronométrage zéro automatiquement et 

désiré. Il est souhaitable de un nouveau comptage dé¬ 

faire un RESET après cha- marre au même instant, 
que changement de mode — Pour toute pression sui¬ 
de fonctionnement, car le vante sur le poussoir de dé¬ 
changement de mode ne part, le temps écoulé 

modifie pas le contenu des depuis la pression précé- 

registres internes du circuit, dente est affiché et un nou- 

et cela peut donc introduire veau comptage est déclen- 

des erreurs de comptage. ché. 

Le mode standard fonc- Attention ! au-delà de la 
tionne de la façon sui- deuxième pression, l'affi- 

vante : chage n’évolue plus pour 

— Lors de la première ac- suivre le temps en cours de 

tion sur le poussoir de dé- chronométrage puisqu'il af- 

part, le chronométrage fiche le temps de la sé- 

commence et est visualisé quence immédiatement 

en permanence sur les affi- précédente. 

cheurs. Le mode dit « split » en 

— Lors de la deuxième ac- américain fonctionne de la 
tion sur le poussoir de dé- façon suivante : 

part, le chronométrage — La première action sur le 

s'arrête et le temps écoulé poussoir de départ lance le 

est affiché. chronométrage, et le temps 

— Toute action ultérieure qui s'écoule est visualisé 

sur le poussoir de départ sur les afficheurs. 

remet les compteurs à zéro — La deuxième action sur 

et recommence une nou- le poussoir de départ blo- 

velle phase de chronomé- que l'affichage à la valeur 

trage identique à ci-avant. qu'il avait à cet instant 

Il n'est donc pas utile de pour permettre la lecture, 

faire un RESET entre deux mais le chronométrage 

chronométrages successifs n’est pas interrompu et 

dans ce mode de fonction- continue sans être visua- 

nement, celui-ci est auto- lisé. 

matique. — Toute action ultérieure 

Le mode séquentiel sur le poussoir de départ 

fonctionne de la façon sui- fait visualiser de manière 

vante : fixe le contenu des comp- 

— Lors de la première ac- teurs qui indique donc le 

tion sur le poussoir de dé- temps écoulé depuis la pre- 

part, le chronométrage mière action sur le pous- 

commence, et le temps soir. 

écoulé est visualisé sur les Le dernier mode, qui est 
afficheurs. le mode rallye, fonctionne 

— Lors de la deuxième ac- de la façon suivante : 

tion sur le poussoir de dé- — Lors de la première ac- 

part, le temps écoulé entre tion sur le poussoir de dé- 



Ci e c C3 dp C 4 
Vue de dessus 

Fig. 10. - Brochage des semi-conducteurs utilisés. 

part, le chronométrage d’adjoindre à ce montage 

commence et le temps qui une commande électrique 

s'écoule est visualisé ,sur pour le déclencher à partir 

les afficheurs. d'une cellule photo-électri- 

— La deuxième action sur que ou de tout autre dispo- 

le poussoir de départ arrête sitif par exemple. Le prin¬ 
ce défilement et interrompt cipe est tout simple et 

le chronométrage, le temps repose sur le raisonnement 

écoulé depuis la première suivant : il suffit de pouvoir 

action est donc visualisé. agir sur la patte 9 à la- 

— La troisième action sur le quelle est relié le poussoir 

poussoir relance le chrono- départ/arrêt pour pouvoir 

métrage à partir de la va- télécommander le chrono- 

leur présente sur les affi- mètre, d'une part. Il suffit 

cheurs. aussi de faire passer cette 

— La quatrième action ar- patte à la masse un court 

rête à nouveau le chrono- instant pour simuler une 

métrage, comme la pression sur le poussoir dé¬ 

deuxième action vue ci- part/arrêt, d'autre part, 
avant, et ainsi de suite. Dès lors, il suffit de réali- 

II faut remarquer que le ser le montage de la fi- 

poussoir de RESET peut gure 9 pour pouvoir com- 

être actionné à n'importe mander notre chronomètre 

quel moment et dans n’im- électriquement. Avec les 

porte quel mode, sauf pour valeurs indiquées, une im- 

le mode rallye qui, une fois pulsion positive d'ampli- 

lancé, ne peut être inter- tude supérieure à 1,2 V en- 

rompu par un RESET, ceci viron déclenchera ou 

afin de prévenir toute er- arrêtera le chronomètre. Il 

reur. Pour terminer le mode ne vous suffit plus que de 

rallye prématurément, il faire précéder ce circuit du 

faut passer dans un autre montage correspondant à 

mode et faire alors un vos besoins pour que le 

RESET. tour soit joué. 

Le poussoir d'extinction 

de l'affichage peut être ac- Conclusion 

tionné à tout moment sans 

que cela influe sur le chro- Nous en avons terminé 
nométrage en cours. Le fait avec ce petit montage, qu'il 

de faire un RESET remet nous a semblé intéressant 

systématiquement I affi- d e vous présenter pour son 

chage en service. utilité, d’une part, et pour 

faire connaître un circuit in- 

Commande tégré très P erformant ; 

, d autre part, circuit intégré 

électrique montrant bien les possibili- 

, tés d'intégration auxquelles 

Bien que nous ne I ayons on arrive à rheufe actue || e . 

pas prevu sur notre ma¬ 
quette, il est très facile C. TAVERNIER 
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Jusqu'à ce jour, les amateurs de micro- 
informatique étaient confrontés à un véri¬ 
table dilemme. Ils avaient à choisir entre des 
équipements sophistiqués mais très chers ou 
des appareils bon marché mais aux perfor¬ 
mances limitées. Et comme, hélas, tous 
n'avaient pas les moyens de leur ambition, 
beaucoup d'entre eux devaient renoncer à 
exploiter à fond leurs compétences, faute 
d'un matériel à la hauteur. 

Aujourd'hui, fini les frustrations ! Voici le 
Multitech MPF II, l'ordinateur qui fera date 
dans l’histoire de la micro-informatique. Avec 
une telle puissance pour un tel prix, les mor¬ 
dus de l’informatique vont pouvoir, enfin, se 
régaler sans compter. 

Le MPF II dit “l’ordinateur mémorable" 
porte bien son nom. En effet, outre son rap¬ 
port puissance/prix unique à ce jour, il offre 
bien d’autres performances exceptionnelles. 
Jugez plutôt! 

Mémorable par sa puissance : 

Avec une mémoire vive de 64 K RAM, 
une mémoire morte de 16 K ROM et l'accès à 
ses lecteurs de disquettes de 250 K (non 
formaté), le Multitech MPFII n'a rien a 
envier aux micro-ordinateurs profes¬ 
sionnels. Une vraie mémoire d’éléphant 
pour programmeurs exigeants! 

De surcroit, il intègre la haute définition 
couleur et un générateur sonore program¬ 
mable. 


Mémorable par son double clavier 
(livré sans supplément) : 

En plus de son confortable clavier pro¬ 
fessionnel (57 touches, fonctions pré-pro- 
grammées), le MPF II comprend un mini-cla¬ 
vier mécanique intégré à l’unité centrale, 
bien pratique quand on part en voyage. 

Mémorable par son ensemble complet de 
périphériques : 

Contrairement à de nombreuses mar¬ 
ques d'ordinateurs, le Multitech MPF II a été 
conçu comme un ensemble cohérent. 

On peut, en effet, exploiter à loisir les 
potentialités du système en y connectant tout • j 
ou partie des périphériques suivants: 

Lecteur de disquettes Multitech 
(2985,00 F) : Etonnant! On peut raccorder au 
MPF II jusqu'à 2 lecteurs de disquettes 
d’une capacité unitaire de 250 K (non 
formaté), grâce à son interface unique. 

Le lecteur de disquettes Multitech est, en 1 
plus, compatible avec la plupart des pro- à 
grammes disponibles sur le marché. 

Inprimante thermique Multitech (1830 F) : 1 
Elle permet des graphiques, des tableaux, 
des dessins. Elle imprime sur un papier 
thermique de 10 cm de large à la vitesse de 
150 lignes à la minute, 120 caractères à la 


Mémorable par son prix : 

Une telle puissance pour moins de 
3000 F, de mémoire d’ordinateur, on n’avait 
jamais vu cela! Jusqu'alors, pour ce prix-là, on 
n’avait droit qu'à un “micro" aux performan¬ 
ces limtées. Et pour obtenir une puissance 
équivalente, il fallait dépenser jusqu'à 3 ou 
4 fois plus! 

Ce souci d’économie se retrouve sur tous 
les équipements de la gamme Multitech, 

Mémorable par sa possibilité d’accès 
à d’innombrables programmes : 

Nombreux sont les micro-ordinateurs qui, 
bien que performants, n’accueillent qu’un 
nombre limité de logiciels. 

Le MPF R, en plus de ses propres pro¬ 
grammes, est compatible avec les logiciels 
les plus répandus actuellement sur le 
marché, permettant ainsi un vaste champ 
d'applications. Une vraie caverne d’Ali Baba! 
Applications 


Éducation : Initiation à l'informatique, 
enseignement scolaire et universitaire... 
Utilisation familiale : Fichiers, budget, 
recettes... 

Informatique des affaires : Payes, comp¬ 
tabilité générale, gestion des stocks... 
Jeux : Réflexion: Echecs, bridge, Othello... 
Animation: Guerre des étoiles, stock 















ECH MPF-n. 


Interface pluri-imprimante Multitech 

(264,00 F) : il permet le raccordement de 
toutes les imprimantes (de type parallèle) 
existantes 

Moniteur Multitech (940,00 F) : Mono¬ 
chrome, vert, 32 cm, il peut se substituer 
avantageusement au téléviseur familial. 

Mémorable par sa souplesse d’emploi: 

Le MPFH se branche directement sur un 
téléviseur multi-standard ou votre moniteur. 
Son interface intégré SECAM 
PER1TEL (en option) le rend 
compatible avec tout télévi¬ 
seur au standard français. Il 
se raccorde à n'importe 
quel lecteur de cas¬ 
settes. Il reçoit des N 
cartouches pré-pro- 
grammées et, natu¬ 
rellement, se connecte à 
son lecteur de disquettes. 

En outre, au Basic évolué du MPFH peu-i 
vent se substituer les langages Assembleur, 
Pascal et Forth, également disponibles sur 
disquettes. 

Enfin, un manuel technique et d'utilisa¬ 
tion, extrêmement complet, rédigé en fran¬ 
çais, fournit tous les renseignements néces¬ 
saires permettant une exploitation immédiate 
et “pointue" du MPFH. 

Le MPF H est garanti 6 mois, ses périphé¬ 
riques 3 mois. 




Centres de démonstration Valric-Laurène: 

• Paris 75008: 22, av. Hoche - 225.20.98 

• Lyon 69002:10, quaiTilsitt(m°Bellecourt) 

• Marseille 13001: 5, rue Saint-Saëns 
(métro Vieux-Port) 

Du lundi au samedi inclus, de 10 à 18 h 30 
Documentation gratuite sur demande 
à Valric-Laurène SA, 22, av. Hoche Paris 8 e 


Essayez-le, sans engagement de votre 
part, pendant 15 jours. 


CRÉDIT GRATUIT : 

25% à la commande par chèque ou CCP 
à l'ordre de Valric-Laurène 

Le solde en 3 mensualités égales, 
payables par chèque ou CCP à l’ordre de 
Valric-Laurène 

• 1'® mensualité : à la fin du mois suivant le 
mois de livraison 

• 2® et 3 e mensualités : 30 jours et 60 jours 
après le règlement de la l re mensualité 


Vtlric-Laurène 


Caractéristiques techniques 


Dimensions: 

28 x 22 x 3,8 

Poids: 

1 kg 

Micro-processeur: 

R 6502 

RAM: 

64 K 

ROM: 

16 K 

Affichage: 

24 x 40 (code ASCII) 

Langage: 

BASIC intégré. 

16 K microsoft ou 
Assembleur, Pascal, Forth 

Raccor- 

dement 

pj§il| '■ ■ . 

Version de base : 
PAL-MONITEUR 

Interface : 

SECAM-PERITEL (option) 

Haute 

I définition 

graphique : 

280/192 (53760 points) 

Couleurs: 

6 - haute définition 

Générateur de son: 

- 5 octaves-Haut-parleur 
et amplificateur intégrés 

Double clavier 
mécanique : 

- Clavier extérieur : 

- 57 touches. Fonctions 
pré-programmées 

- Clavier intégré : 

49 touches. Fourni 
avec cache de fonctions 

Interface: 

Manette de jeux. 

Lecteur de cartouches. 
Magnétophone (1500 bauds). 

Livré avec alimentation secteur, câble TV et 
magnétophone, et manuel complet en français 


->-=§■ 


CH Le moniteur monochrome Multitech pour 


2 995 F TTC 
395 F TTC 
2 985 F TTC 
435 F TTC 
1830 F TTC 
264 F TTC 
940 F TTC 


BON DE COMMANDE 

A retourner à Valnc-Laurène SA 22, avenue Hoche Paris 8® 

Je désire recevoir sous 15 jours 

lH Le Multitech MPFH en version Pal-Moniteur avec son clavier 
mécanique indépendant pour 

CH Interface SECAM-PERITEL intégré pour 
CH Le lecteur de disquettes Multitech 
CH Interface un ou deux lecteurs pour 
H L'impnmante Multitech pour 
CH L'interface multi-imprimante Multitech pour 


TOTAL DE MA COMMANDE : F TTC 

Ë choisis de payer le total de ma commande : 

Au comptant, par CCP ou chèque bancaire à l'ordre de Valric-Laurène 
H Contre-remboursement au transporteur, moyennant une taxe de 63 F 
CH A crédit en envoyant 25 % du montant total de ma commande 


Nom. 

Prénom. . . . 

N°. 

Commune. .. 
Code Postal 


Rue 


Signature. 


Au cas où je ne serais pas entièrement satisfait, je sais libre pendant un délai de 
15 jours de retourner à mes frais dans son emballage d’origine le matériel que 
j'aurai reçu et je serai intégralement remboursé des sommes que j'aurai versées. 
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REALISATION 



Le circuit intégré TDA 4920 est particulièrement facile à cêbler et à refroidir 



Fig. 2 


CH 



Tension 

d'alimentation 

3 V 

4,5 V 

6 V 

9 V 

12 V 

4 il 

0,16 W 

0,56 W 

1,6 W 

2,9 W 


8 il 

0,12 W 

0,42 W 

0,92 W 

2,1 W 

4,8 W 

Consommation 

4 à P m „ 

200 mA 

360 mA 

580 mA 

600 mA 


Consommation 

8 il à Pma, 

130 mA 

230 mA 

370 mA 

500 mA 

770 mA 

Consommation 

repos 

15 mA 

18 mA 

19 mA 

20 mA 

21 mA 

Distorsion 

4 il à Pma, 

0,6 % 

0,4 % 

0,2 % 

0,23 % 


Distorsion 

8 Q à Pma, 

0.8 % 

0,23 % 

0 , 14 % 

0,05 % 

0,1 % 


Mesures effectuées sur l'ampli en pont. 


l'emploi de l'amplificateur — 
sur une entrée non inver¬ 
seuse. On trouvera donc 
sur la borne 1 du circuit 
intégré une tension en 
phase avec la tension d'en¬ 
trée. 

La tension de contre- 
réaction présente sur la 
borne 2 du circuit intégré 
est envoyée sur l'entrée in¬ 
verseuse du second amplifi¬ 
cateur dont Centrée est 
mise à la masse par un 
condensateur. Ce conden¬ 
sateur, comme d'ailleurs 
celui de liaison, est de fai¬ 
ble valeur. En effet, l’impé¬ 
dance d'entrée de l'amplifi¬ 
cateur est élevée : 
100 000 il ; il n'est donc 
pas nécessaire d'utiliser ici 
de condensateur chimique. 
Entre les deux entrées in¬ 
verseuses, nous avons un 
condensateur de valeur 
plus élevée : le réseau de 
contre-réaction, d'impé¬ 
dance relativement réduite, 
impose une telle valeur. Sur 
la borne 6, nous trouvons 
un condensateur de décou¬ 
plage interne ; l'alimenta¬ 
tion est découplée par un 
condensateur de 100 nF : 
en cas d'utilisation sur 
piles, il est recommandé de 
mettre en parallèle sur ce 
condensateur un chimique 
de 100 juF qui abaissera 
l'impédance interne de l'ali¬ 
mentation. 

Réalisation 

L'amplificateur a été 
câblé sur un circuit imprimé 
dont le dessin est donné 
figure 2. L'implantation des 
quelques composants est 
donnée sur la figure 3. On 
respectera ici la polarité du 
circuit intégré, l'encoche du 
boîtier correspondant à la 
borne 1. Les polarités des 
condensateurs chimiques 
seront respectées : on 
prendra, comme tension de 
service, la tension d'ali¬ 
mentation du montage. Au¬ 
cune mise au point n'est 
nécessaire ; l'amplificateur 
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REALISATION 


doit fonctionner du premier 
coup si aucune erreur de 
câblage n'a été commise. 

Mesures 

Le tableau donne diver¬ 
ses mesures de puissance 
relevées sur deux charges, 
pour plusieurs tensions 
d'alimentation. Nous avons 
également noté les 
consommations à vide et 
en charge : elles vous don¬ 
neront une indication 
concernant le fonctionne¬ 
ment des circuits. Sur ten¬ 
sion de 12 V, on ne devra 
pas utiliser de charge de 
4 fi ; par contre, aux fai¬ 
bles tensions d'alimenta¬ 
tion, une charge de 2 fi 
peut éventuellement conve¬ 
nir. Les taux de distorsion 
harmonique sont relative¬ 
ment bas : les valeurs ne 


sont pourtant pas toujours 
très logiques car la mesure 
est relevée à l'apparition de 
l'écrêtage. Cette apparition 
assure une incertitude sur 
un point de mesure se fai¬ 
sant pratiquement au 
coude de la distorsion. Une 
mesure à 10 kHz a montré 
l’absence de limitation par 
vitesse de balayage. 

Le gain du circuit est de 
40 dB, ce qui donne une 
sensibilité allant de 9 mV 
pour 3 V d'alimentation à 
60 mV pour 12 V (cet am¬ 
plificateur peut être placé, 
par exemple, derrière un ré¬ 
cepteur MF à TDA 7000). 
La bande passante est 
étendue : à - 3 dB, nous 
partons à 30 Hz pour at¬ 
teindre 20 kHz à — 1 dB. 
Quant à la tension de bruit 
en sortie, elle est de 


0,5 mV en mesure pondé¬ 
rée, avec une alimentation 
secteur imparfaitement fil¬ 
trée. Le montage se com¬ 
porte très bien avec un 
condensateur de 2,2^iF en 
parallèle sur la charge. 

Selon l'emploi de l'am¬ 
plificateur, on montera ou 
non un dissipateur (petit 
morceau de quelques centi¬ 
mètres carrés d'aluminium). 


Ri, R 2 : résistances 1 fi, 
1/4 W 

Ci, C 3 , C 4 , C 6 , C 7 : conden¬ 
sateurs céramique 0,1 nf, 
Siemens Sibatit 50000 ou 
multicouche 

C 2 : condensateur cérami¬ 
que 2,2 nF 

C 3 : condensateur chimique 
22/uF 3 à 12 V, suivant 


De toutes façons, vous ne 
risquez rien, l'électronique 
étant protégée de diverses 
manières : en cas de sur¬ 
charge thermique, l’attaque 
des transistors de sortie 
est réduite. A vos fers à 
souder, et amusez-vous 
bien ! Ce circuit nous a 
réellement surpris par sa 
qualité : à votre tour main¬ 
tenant... 


Nomenclature des composants 

tension alimentation 
C 8 : condensateur chimique 
2,2/uF 3 à 12 V, suivant 
tension alimentation 
Pi : potentiomètre 10 kfi B 
(log.) Cl P 160 ZC, Ra- 
diohm ou autre 
Cli : TDA 4920, Siemens 
Prise d'entrée RCA pour 
circuit imprimé. 


ELoc-notes 


A.C.U.O.P. : un club 
pour les utilisateurs 
de micro-ordinateurs 

Répondant au besoin qui se 
faisait sentir de toutes parts, 
nous avons pris l'initiative de 
fonder des clubs d'utilisateurs 
d'ordinateurs de poche 
PC 1500/PC 2. 

C'est ainsi qôue le club de 
Chalon-sur-Saône fonctionne 
déjà. D'autres sont en cours de 
formation dans d'autres villes 
(Dijon, Mâcon, etc.), et nous 
n'excluons pas de créer des 
clubs d'autres matériels si le 
besoin s'en fait sentir, ni de 
nous étendre à d'autres ré¬ 
gions. 

Pour gérer ces clubs a été 
fondée l'Association des clubs 
d'utilisateurs d'ordinateurs de 
poche (A.C.U.O.P.). 

Ses buts sont de : 

- regrouper les utilisateurs 
d'ordinateurs de poche dans 
des clubs, par catégories de 
matériels, 

- favoriser l'apprentissage 
des techniques de programma¬ 
tion, 

- se faire l’interprète des 
utilisateurs vis-à-vis des cons¬ 


tructeurs, des vendeurs, des 
pouvoirs publics, etc., 

— exiger l'utilisation de la 
langue française et l'élimina¬ 
tion des jargons inutiles. 

Dès à présent, tous ses 
membres bénéficient de rensei¬ 
gnements techniques par cour¬ 
rier. 

Un bulletin inter-clubs sera 
publié à intervalles plus ou 
moins réguliers. Il contiendra 
les réponses les plus utiles au 
courrier technique, des nouvel¬ 
les intéressant les utilisateurs 
et des astuces de programma¬ 
tion. 

Nous ne sommes pas, a 
priori, hostiles à une bibliothè¬ 
que de programmes ; cepen¬ 
dant, nous pensons que la fi¬ 
nalité d'une association est de 
développer la compréhension 
de ce que l'on fait. 

Nous pensons qu’il est plus 
utile de publier des petits sous- 
programmes abondamment 
commentés et expliqués en dé¬ 
tail, en français et dans une 
langue claire et compréhensi¬ 
ble par tous. 

Renseignements : 
A.C.U.O.P., Chilly-les-Maran- 
ges, 71150 Chagny. 


R.T.C. Evreux : 

600 000 m 2 par an 

600 000 m 2 par an, c'est la 
capacité totale de production 
de circuits imprimés de R.T.C. 
La Radiotechnique-Compelec, 
qui se décompose en 400 000 
m 2 de circuits simple ou double 
face (chaîne « trous non métal¬ 
lisés #) et en 200 000 m 2 de 
circuits à trous métallisés dou¬ 
ble face et multicouches : la 
récente mise en service de 
cette dernière unité de produc¬ 
tion place ainsi la firme au pre¬ 
mier rang européen. On retien¬ 
dra qu'à l'occasion de la mise 
en place de cette nouvelle 
chaîne ont été développées les 
techniques de conception as¬ 
sistée par ordinateur (augmen¬ 
tation de la densité d'implanta¬ 
tion et de la précision du tracé 
en particulier) et de contrôles 
automatiques des circuits. Les 
prototypes de circuits impri¬ 
més double face peuvent être 
fournis en une semaine ; pour 
les multicouches il faut comp¬ 
ter 2 à 3 semaines : une nou¬ 
velle unité spécialisée répond 
ainsi et pour le mieux à ces 
demandes (incluant les petites 
séries, de quelques dizaines à 



plusieurs centaines de pièces) 
subordonnées à l'urgence. 

Quant aux grandes séries, 
elles sont traitées par les 
moyens les plus modernes : 
perceuses numériques 
(180 000 trous par heure et 
par machine en quatre épais¬ 
seurs), cuves de métallisation 
de 20 000 litres, tests électri¬ 
ques automatisés (1 800 cir¬ 
cuits par heure), etc. De tels 
moyens industriels et un suivi 
informatisé des opérations per¬ 
mettent de réduire à moins de 
0,25 % le taux de défaut. 
R.T.C., 130, avenue Ledru- 
Rollin, 75540 Paris Cedex 11. 
Tél. : (1) 355.44.99. 
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REALISATION 


UN DOUBLE CHARGEUR 

à courant constant 



U NE des préoccupations des modélistes ama¬ 
teurs de bateaux est la charge des accus, de 
traction et de radio. 

Le prix des chargeurs du commerce est souvent 
assez élevé pour la bourse des ingénieurs navals qui 
ont toujours beaucoup de matériels d'accastillage à 
acheter. 

Notre réalisation utilise des composants simples et 
peu onéreux : un double transformateur 220 V, 
2 X 12 V, 250 mA, deux ponts redresseurs de tension, 
deux condensateurs, deux régulateurs très courants et 
enfin deux résistances. 


Il est important de choi¬ 
sir un transformateur à 
double bobinage de sortie 
afin qu'il n'y ait aucune 
possibilité de couplage gal¬ 
vanique entre les deux 
voies : le montage ne fonc¬ 
tionnerait plus. 

Donc, prenons ce trans¬ 
formateur, redressons cette 
tension alternative à l’aide 
d'un pont redresseur à dou¬ 
ble alternance ; cette ten¬ 
sion redressée sera ensuite 
filtrée par un condensateur. 

Maintenant intervient 
l'astuce du montage : un 
circuit intégré régulateur de 
tension dont nous avons 
détourné la fonction ini¬ 
tiale. 


En effet, monté de cette 
façon, ce régulateur se 
comporte comme un géné¬ 
rateur à courant constant. 
L’avantage réside dans la 
simplicité de la réalisation, 
simplicité qui cache une 
grande technicité et une ex¬ 


cellente fiabilité du mon¬ 
tage. 

Il suffit que la tension de 
sortie du montage soit su¬ 
périeure de quelques volts 
à la tension de la batterie 
complètement chargée. Par 
exemple, 12 V pour un 
accu de 8 V. Cette batterie 
sera rechargée pendant une 
durée de 12 à 14 heures au 
dixième de sa capacité 
(batterie de 2 A = 0,2 A). 

Si la tension de sortie 
semble insuffisante, il est 
encore possible, en aug¬ 
mentant la valeur du 
condensateur de filtrage, 
d'obtenir un accroissement 
de cette tension, dans une 
faible mesure toutefois. 


Pour la mise au point du 
montage, nous vous suggé¬ 
rons deux méthodes possi¬ 
bles : 

Le calcul électronique du 
montage avec une formule 
plus ou moins compliquée, 
inconvénient notoire : c'est 
assez barbant ! 

Deuxième possibilité : 
utiliser le contrôleur univer¬ 
sel en position ampèremè¬ 
tre en ne mettant pas la 
résistance R z (ou R v pour 
l'autre voie) puis, étant 
réglé sur la valeur « Am¬ 
père » la plus haute, vous 
mettrez une résistance de 
valeur élevée, 200 Q par 
exemple ; puis, en lecture 
directe sur l'instrument, 
voir la valeur obtenue. 

Si la valeur est trop 
forte, réduire la valeur de la 
résistance ou au contraire 
augmenter sa valeur pour 
obtenir un courant plus 
élevé. Avec des résistances 
normales d'un demi watt, 
cela va chauffer, mais au¬ 
cune importance car nous 
ne conserverons cette ré¬ 
sistance que pour l'étalon¬ 
nage. La valeur finale étant 



Fig. 1 
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REALISATION 


découverte en fonction de 
la batterie employée, il fau¬ 
dra acheter une résistance 
de wattage plus important 
pour le montage final. 

Notre maquette donne' 
deux valeurs typiques : 
50 mA et 200 mA, corres¬ 
pondant aux deux accus de 
notre voilier. 

Pour la valeur de 
50 mA, une résistance de 
150 Q et pour 200 mA, 
47 n. 

Ces accus sont très cou¬ 
rants et les valeurs de cou¬ 
rant de charge également. 


Il est plus long d'écrire 
le processus de réglage que 
de le réaliser, et cela mar¬ 
che très bien. Le montage 
est symétrique et peut être 
adapté très simplement à 
tous les accus de modé¬ 
liste. 

Notre maquette est réa¬ 
lisée sur un circuit de type 
« EZ » composé de rubans 
et de pastilles de cuivre au¬ 
tocollant et d'une plaque 
perforée de même marque, 
quelle facilité ! 

Naviguez bien ! 

Jef PETER 


Liste des composants 


1 transfo 2 X 12 V à dou¬ 
ble bobinage (voir texte). 

2 ponts redresseurs 100 V 

1 A D, et D 2 . 

2 condensateurs C, et C 2 
470 nF 25 V. 

2 Régulateurs RE, et RE 2 


H A 7805. 

2 résistances R z et R Y (voir 
texte) 3 W. 

1 ou 2 radiateurs pour les 
Cl RE, et RE 2 . 

1 circuit imprimé, câble 
secteur, cosses. 


o < 


Fig. 4 


EIoc-notes 
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MAINTENANCE 
OU LOGICIEL 

par R.L. Glass et R.A. Noi- 
saux (traduit de l'anglais par 
M. Gabriel). 


maintenance du logiciel 


Très peu d’articles ont été 
écrits sur la phase du cycle de 
vie du logiciel qui consomme la 
plus grande part, en temps et 
en argent, d'un projet informa¬ 
tique. La plupart des auteurs 
sont d'accord pour admettre 
que la maintenance absorbe 
entre 50 et 80 % du budget 
total. La parution, en langue 
anglaise, du livre de R.L. Glass 
et R.A. Noiseux, a été sous ce 
rapport, un événement. C'est 
le premier livre qui prend tota¬ 


lement ce problème en consi¬ 
dération. 

L'objectif de l'ouvrage est 
de mettre en évidence l’impor¬ 
tance de la maintenance, une 
des phases essentielles du 
cycle de vie du logiciel. Il cher¬ 
che à éliminer les idées précon¬ 
çues et souvent fausses dont 
la maintenance est l’objet. Le 
livre dresse un panorama de 
tout ce qui a trait au génie 
logiciel, science en pleine évo¬ 
lution. 

Pour atteindre cet objectif, 
le plan d'étude suivant a été 
adopté : 

- une introduction générale, 
destinée à montrer que la 
maintenance n'est pas seule¬ 
ment corrective mais égale¬ 
ment adaptative et perfective. 

— Trois chapitres dont la lec¬ 
ture peut s'effectuer de façon 
indépendante, et qui mettent 
en évidence les trois aspects 
différents de la maintenance 
du logiciel : 

• un premier chapitre met en 
évidence l'aspect humain de la 
maintenance. Il définit le profil 
de la personnalité du mainteni- 
cien, les différents styles et 
d'autres problèmes liant le 
maintenicien au programme à 
maintenir. 

• Un second chapitre décrit 
dans le détail les outils et les 
techniques qui sont, ou de¬ 
vraient être, à la disposition du 


maintenicien pour que ce der¬ 
nier puisse effectuer son travail 
dans de bonnes conditions. Le 
problème de la documentation 
du programme est souligné. 

• Un troisième chapitre aborde 
les problèmes liés à la planifi¬ 
cation, l’organisation et la do¬ 
cumentation de la mainte¬ 
nance. 

Enfin, pour apporter quel¬ 
ques touches réalistes, le jour¬ 
nal fictif d'un maintenicien est 
présenté. Il décrit les événe¬ 
ments qui caractérisent le style 
de travail que doit effectuer le 
maintenicien. 

Le lecteur est supposé être 
un responsable ou technicien 
logiciel, ou un étudiant qui 
possède de bonnes connais¬ 
sances de base en informati¬ 
que mais dont les connaissan¬ 
ces sur la maintenance logiciel 
sont rudimentaires ou n'ont 
pas été remises à jour. Il de¬ 
vrait être particulièrement utile 
au Conseil en informatique qui 
veut aider des sociétés de ser¬ 
vices à posséder une mainte¬ 
nance de haute qualité et dont 
le coût soit plus étudié. Il de¬ 
vrait être également utile pour 
la préparation d'un cours uni¬ 
versitaire d'ingénierie logicielle 
et pour « remettre dans le 
bain » le personnel expéri¬ 
menté affecté au logiciel. 

Editeur : Masson. 

En vente à la Librairie Pari¬ 
sienne de la Radio. 


LA CONDUITE 
DU VIC 20 

par F. et M.G. Monteil 

Ce livre vous propose un 
certain nombre de logiciels et 
de réalisations originales tels 
que : moniteur en langage ma¬ 
chine, mini assembleur, pro¬ 
grammateur de mémoires 
mortes qui vous permettront, 
sans investir dans de coûteux 
périphériques, de réaliser vous- 
même vos propres cartouches 
d'extension logiciel. 

Editeur Eyrolles. 

TELECOMMANDE 
AVEC VOTRE 
MICRO-ORDINATEUR 
par F. Saguez 

Avec ce livre, vous apprenez 
les principes de contrôle-com¬ 
mande utilisés dans l'industrie 
et suivez pas à pas la réalisa¬ 
tion d'une application type. 
Vous pourrez ainsi confier à 
votre ordinateur la surveillance 
de votre pavillon, l'arrosage de 
votre jardin et... de nombreu¬ 
ses autres opérations de 
contrôle. 

Editions Eyrolles. 

APPRENEZ A PARLER 
A VOTRE ORDINATEUR 
par E.R. Teja 

Si vous êtes fasciné par les 
ordinateurs parlants et enten¬ 
dants et désirez acquérir les 
bases nécessaires pour en 
construire un vous-même, ce 
livre contient tout ce que vous 
devez savoir. 

Editeur Eyrolles. 
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PRESSE ETRANGERE 


Un indicateur de tension à LEDs 


Bien que certains fabri¬ 
cants de semi-conducteurs 
aient réalisé, depuis pas 
mal de temps déjà des cir¬ 
cuits intégrés pouvant rem¬ 
plir la même fonction que le 
montage proposé ici, ce 
dernier reste, à notre avis, 
intéressant, car il fait appel 
au matériel qui traîne dans 
les tiroirs de tout électroni¬ 
cien qui se respecte. 

Il s'agit d'un indicateur 
de tension qui couvre la 
plage de 10 à 14 V en cinq 
« positions » et qui pourrait 
être, par exemple, très utile 
à bord d’une automobile 
pour indiquer l'état de 
charge de la batterie. 

Si la tension à l'entrée 
est inférieure à 10 V, les 
transistors T 2 , T 3 et ï 4 sont 
bloqués, tandis que Ti est 
saturé, ce qui provoque l'il¬ 
lumination de la LED rouge. 
Lorsque la tension à l’en¬ 



trée augmente, la diode 
Zener de 10 V commence à 
conduire, ce qui rend T 2 
également conducteur et 
provoque l'allumage de la 
LED jaune, de sorte 
qu'avec 11 V environ à 
l’entrée les deux LEDS sont 
allumées. Vers 12 V à l'en¬ 
trée, le transistor T, se blo¬ 
que et nous n’avons plus 
qu’une lumière jaune. Avec 
13 V à l’entrée, la LED 


jaune continue à briller, 
mais la verte s'illumine 
également. Enfin, lorsque la 
tension à l'entrée atteint et 
dépasse 14 V, seule la LED 
verte reste allumée. 

En tant que LEDS, on 
peut utiliser, par exemple, 
la série CQX 54 (rouge), 
CQX 64 (vert) et CQX 74 
(vert) (RTC). Les transis¬ 
tors peuvent être quelcon¬ 
ques, silicium, « petits si¬ 


gnaux » : BC 107, BC 171, 
BC 547, etc., pour Ti et 
T 2 ; BC 177, BC 214, 
BC 557, etc., pour T 3 et T 4 . 
Les deux diodes Zener se¬ 
ront des BZX 46-C10 et 
Cl2, BZX 55-00 et 02, 
etc. 

D'après 
« Elektronikschau », 
Autriche 


Un préamplificateur à grande résistance d'entrée 


On a souvent besoin 
d'un préamplificateur à 
grande résistance d'entrée 
dans les appareils de me¬ 
sure de toute sorte, et le 
schéma proposé ici en pré¬ 
sente une version à trois 
transistors, dont deux en 
montage émetteur commun 
(T, et T 2 ) et le troisième, 
T 3 , en collecteur commun. 

La résistance d’entrée 
R., particulièrement éle¬ 
vée,est obtenue grâce à un 
montage un peu spécial 
adopté pour le transis¬ 
tor T, : la présence du cir¬ 
cuit R 3 -C 2 . Dans ces condi¬ 
tions, la valeur de R, peut 
être appréciée par le pro¬ 
duit R‘/ 8 , où R représente 
la résultante de R,, R 2 et R 6 
en parallèle et 0 le gain 


statique en courant de T,. 
La valeur de R, ainsi obte¬ 
nue peut être, avec les va¬ 
leurs du schéma et un gain 


en courant moyen de 100 
pour T,, supérieure à 
30 Mfi. 

Le gain de l'amplifica¬ 


teur dépend du taux de 
contre-réaction réalisée par 
le circuit R 7 -R 5 , c'est-à-dire 
du rapport R B /R 7 approxi¬ 
mativement. Dans le cas du 
schéma, ce gain est de l'or¬ 
dre de 100 , avec une résis¬ 
tance de sortie de 150 Q à 
peu près, et la bande de 
fréquences transmises al¬ 
lant de 6 Hz à quelque 
180 kHz. 

On choisira les transis¬ 
tors parmi les types sui¬ 
vants : BC 107, BC 547, 
etc. pour T, et T 3 ; 
2N 2906, BC 226, etc. 
pour T 2 . 

D'après 
« Radio Télévisia 
Elektronika », 
RPB (Bulgarie) 
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petites nnnontEs 


TARIF DES P.A. 


Nous prions nos annonceurs de bien 
vouloir noter que le montant des pe¬ 
tites annonces doit être obligatoire¬ 
ment joint au texte envoyé (date li¬ 
mite : le 15 du mois précédant la 
parution), le tout devant être adressé 
à la Sté Auxiliaire de Publicité, 70, 
rue Compans, 75019 Paris, Tél. 
200.33.05. 

C.C.P. Paris 3793-60 

Offre d'emploi la ligne TTC 19,20 F 
Demande d'emploi la ligne TTC 8,50 F 
Achat de matériel la ligne TTC 19,20 F 
Vente de matériel la ligne TTC 19,20 F 
Fonds de commerce la ligne TTC 23.50 F 
Divers la ligne 23,50 F 

Domiciliation au journal TTC 23,50 F 

Forfait encadrement TTC 42,80 F 

La ligne de 31 lettres signes ou espaces 

Le montant des petites annonces doit être 
obligatoirement joint au texte le 15 du 
mois précédant la parution. 


Offres d'emploi 19,20 F 


D ppKdrcIlp 

TECHNICIEN DE MAINTENANCE 

pour SAV sur micro-ordinateur 
et périphériques. Expérience : 
indispensable en maintenance. 
Travail en plate-forme du mardi 
au samedi. Env. CV et préten¬ 
tions à : JCR, 58, rue Notre- 
Dame-de-Lorette, 75009 PARIS. 
Tél. (12) 82.19.86. 


STÉ DE VIOËO PROFESSIONNELLE 

Recherche pour son laboratoire 

TECHNICIEN 
ET INGÉNIEUR VIDÉO 
Très haut salaire 

VIDÉO PLUS (1) 364.55.66 


TECHNICIEN BF qualifié petit 
matériel et Hi-Fi pour atelier, dispo¬ 
nible de suite, URGENT. HIFI 
DELVALLÉE, M. Gouthière, 85, bd 
Haussmann, métro St-Augustin. 
75008 PARIS. Tél. 265.71.51. 


Sté en pleine expansion recherche 
pour son service Vidéo Profession¬ 
nelle : 

TECHNICIEN DE MAINTENANCE 

Magnétoscope, caméras, moniteurs. 
Travail varié, expérience souhaitée. 
VIDÉO PLUS (1) 364.55.66 


MAISON BRANDT FRÈRES 
ONKYO SENNHEISER 
Matériel Hifi 
Recherche 
RÉPARATEUR 
MATÉRIEL 
HAUTE FIDÉLITÉ 
CAP ou BEP d’électronique 
environ 2 ans d’expérience. 
Poste à pourvoir à Charenton. 
Envoyer CV, lettre manuscrite, photo 
et prétentions à : 
MAISON BRANDT FRÈRES 
Service du Personnel 
8, quai du Marché-Neuf 
75004 PARIS. 



L’une des premières Sociétés Françaises 
d'électronique professionnelle, 
dans le cadre de l'extension des activités 
de son département après-vente, 
recherche pour son 

CENTRE DE FORMATION CLIENTS 

(Z.I. Le Plessis-Robinson - 92) 

ANIMATEURS 
DE FORMATION 

NIVEAU V 

Ils seront chargés de la formation de notre clientèle fran¬ 
çaise ou étrangère, à l’exploitation et à la maintenance de 
nos produits, dans les domaines de pointe : 

— avioniqué 

— systèmes de télécommunications embarqués 

— commutation de données. 

Titulaires d’un DUT ou BTS Electronique ou équivalent, 
une expérience initiale en développement ou support 
technique leur aura donné de solides connaissances dans 
des domaines similaires. 

Le sens de la pédagogie et le goût des contacts les orientent 
vers ces postes, pour lesquels la pratique de l’anglais est 
indispensable. 

Pour renseignements complémentaires et R.Vs téléphoner 
au 630.23.23 poste 061, ou adresser CV à TRT 
5, avenue Réaumur 
92350 LE PLESSIS ROBINSON 



Demandes d'emploi 8,50 F 


Magasin Radio, Hifi, Vidéo recher¬ 
che fabricants, importateurs désirant 
nous confier leur matériel en dépôt- 
vente. 3 F, BP 42, 68330 
HUNINGUE. 


Artisan câbleur cherche travaux de 
câblage sur région parisienne Rack, 
CI, etc. Située 90 km de Paris. 
SIMON. Tél. (23) 82.86.91. 


Technicien RTVC vidéo, 8 a exp., 
ch. pl. SAV rég. Sud-Ouest, ou Midi, 
ville indif. LINO, 4, square Jean- 
Aicard, 77108 MEAUX/BEAUVAL. 
(6) 009.43.42, après 19 h. 


Fonds de commerce 23,50 F 


Région NICE. Vds fonds Radio, 
Télé, Vente Dépannage. CA 30 U. 
Log. dispo. 80 000 + stock. Ecrire au 
journal n° 536. 


Retraité vds ou loue fonds env. 
BEZIERS, centre dépannage télé. 
Clientèle composants app. mesure, 
mobilier, docu. Techn., outillage 
12 U. Gérance libre possible. Ecrire 
au journal n° 535. 


Achats de matériel 19,20 F 


Ach. tout plan (20) 09.40.97. 


Recherche oscillo ou carcasse d’os- 
cillo Ribet Desjardin à tiroir T230 
du type 242A et 243A. INGBER. 
Tél. (1) 624.54.20. 


Cherchons Analyseur Spectre bon 
étau Dynamique 70 dB minima. 
Fréq. souhaitée 1,5 GHz préférence 
aux semi conduct. mais modèle tubes 
acceptés. Offre CHEVALLIER S.A., 
BP 8. 89130 TOUCY. Tél. (86) 
44.03.44. 


Recherche occa. calculatrice HP67 
ou HP41. Tél. (1) 848.48.23 soir. 


ACHAT-VENTE J 
OCCASIONS J 

ELECTRONIQUE - RADIO 1 
EMISSION - RECEPTION ^ 
OPTIQUE - PHOTO - VIDEO 1 
ETAT NEUF - Appareils 
exclusivement récents 

“Electronique Center’ 

de T.P.E. 

L 36, bd de Magenta 
75010 PARIS - S 201.60.14 


Ventes de matériel 19,20 F 


A vendre mini K7 enregistreur 
SCHNEIDER + micro. Etat 
neuf. Tél. 805.26.30 de 19 h 30 à 
21 h. 


Vds mat. radio libre FM TELPRO 
émet. 20 W ampli + 100 W. Ens. 
140 000 F. Tél. (54) 40.66.41. 


Vds récepteur ICOM ICR 70 val. 
60 000 F cédé 5 000 F, (option dispo. 
filtre FL 44SSB, FM, filtre AM 
étroit), 1 décodeur CW, RTTY Tono 
550 + 1 TV monitor val. 5 000 F cé¬ 
dé 4 000 F, le tout neuf garantie 1 an, 
emb. origine. HANDOUCHE, 54, 
route de Nice, 06440 L’Escarène. 


Vds RX prof. JRC NRD 515 0-30 
MHz + filtre acheté déc. 82, 
11 000 F, cédé 8 000 F. Tél. (38) 
72.55.87 ap. 20 h. 


midri 

75, bd de Courcelles, 
75008 PARIS 
786 23 72 

VEND 

en GROS et 
1/2 GROS 

AUX REVENDEURS 
PARIS-PROVINCE 

SONO 

et 

LIGHT-SH0WS 

L._ A 


Vds TEAC 3340S et NF 7 000 F 
paire. NAMCO 331, 1 400F NF. 
Tél. (1) 832.95.91. 


SPÉCIAL RADIO 
SPÉCIAL OC 

C8 MULTIMOOE II 
HOMOLOGUÉ FRANCE 


40 ex AM/FM/BLU 4 W . . 1 490 F 
120 ex 1 200 F AM/FM 4 W 720 F 
Ampli Magnum 1 kW .... 2 500 F 

Récepteur NR82F1 . 2 290 F 

Scanner SX 100 16 mémoires 2 000 F 
Scan. SX200 26-514 MHz . 3 000 F 
Discone 26-200 MHz .... 490 F 

Ant CB de toit Skvlab ... 190F 

Firenze II + 5 dB. 440 F 

Beam 3 élém. + 8 dB. 440 F 

Ant. Balcon Boomelemm . . 170 F 

Ant. intérieure Ustler 3 dB . 350 F 

Mobile 5/8 log. long. 1,2 m 140 F 
Fixation gouttière inox ... 33 F 

Tos-Métre CB. 68 F 

Tos-Watt Matcher. 220 F 

Alimentation 3-5 amp. 12 V. 150 F 
Aliment. 5-7,5 amp. 12 V. . 200 F 

etc. 


SNDE - Tél. (1) 547.01.58 
6, rue de la Citadelle 
94230 CACHAN 
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